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PRÉFACE 

i) E".'. V • 

L'A UTÊUR. 

* I 

QlT^ii M ^éUtmJk pas i lire ki fine \ 
Satire , auMen d]u^e HiJloire. Men 
dejfsin na point . rV/» en écrivant 
celU'-ci 9 de répondre aux vMS de quelques 
Efprits malins , qni lifene moins poser s'inf- 
trnire ponr^fi recréer ^ qs^e pour fatis^ 
^aire kêsr hssmenr maligne ^ Jatiriqsee. . 

Je fai bien qn^m Hijlûrien ejl obligé de 
dire la vérité ^ de faire connoitre le Héros 
dont il écrit la Vie , ^ ceux mime qui 
jouent un relie confidérahU dans fin Hifi 
taire. Cejl aujji à quoi je penfe avoir 
é^ez» fatisfait. Si je n*ai pas accompagné 
mes récits de tontes les réflexions dont ils 
dtûient fufceptibles , c*eft que j*ai vohIh 
laijfer an LeSleur k plaifir de les faire^ 
lui-même.' 

r 

ye nai point craint , comme onpourroit v 
fi Fimaginer^ de déplaire an Monarque 
a fisccédé a celui dont il efi quejlion 
dans eet Ouvrage. Je fuis perfuadé que 
cej^ le Prince du monde à qui l'on peut 
asejostrdhtri appliquer à plus jnjie titre epfk ^ 

* aucun 
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P R. E F A ; C 

miCHnMtré le patientîffimus veri deTAm 

c I T E i ^je me foHyiens,fprt bien de Ut f en fée 
de cet autre Anckn^ qu*un Prince qui s'eft 
fait un SyJlême de gouverner Ébs peut 
pies (êlop l^s règles cfe la çlânence & dé 
1 équité , fouffre fans peine que Ton con^ 
damne le Gouvernement de fou Prédç- 
cefTeur qui s*en tfï écarté. 'Mais f avoue 
^fu^ après avoir bien pefé les démarches* de 
mon Héras\je ny ai pas tronvé tout ^ce^ 
€pae les Ehnàhis de fa Gloire ont frttendd 
y trouver. Par exemple j m^a débité qu il 
faifoit enlever"^ tàns lés E&afigers de haute 
taille cjHi paffoient dans fes Etats. Rien 
de plm fassx. Jl fe f hêtqtse ^Iqsèes Ofi* 
pcièrs ayent , contre fa volonté \^ enrollé quel'- 
^ue pauvre Pajfant , 00 ^pàr force ^oh par 
adrejfe-y mdts cela ne peut raifpnnablen%ent 
être mis fur le compte du Roi^ qui ne'vosi^ 
toit gagner les gens qpi ^ force d'argent , 
^ non pa^ des violentes. Quil contrai^ 
gnoit tous fes Sujets a contribuer à la Càijfe 
des Récraes. Autre faHjjeté \^ ^ auffl mal 
fondée qu^un nombre prodigieux d'imper^ 
tinemeS ' avancées par des FatSj qui pou^ 
fe donner dii relief dans le monde ^ ont 
voulu raifonner fur des chofes dont ilsna^ 
voient pas la moindre connoijfance. 

Je^ connois deux fortes de çens dont 

j 
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D E UA U'T.£ U R: 

je firUé bien jfaehe de Ifuivre lis idéei 
M pêjet dn fen Roi de Fru^e. Ces gens 
fins ceux que U EirÈuiOi n*a pas fa^ 
vorifés dam les Etats de ce Monarqne i 
(f mi' fetit Tumih'eisde ^tSàshtHqHSf- XéS? 
mains aveugles impmdens, qui:^ fous 
prétexte de résmir à lemr Eglife les Corn-- 
munions sftH^ yen foHt Jlépàrées , mudroiem 
dhiijfit.SMfe h^Tmty & là plonger ^lam 
de. ^^i^mveaux :irouhles. Çeux - là J^^ dé^ 
ehéunent €Ofare. fmxBrinc^e.qni dmrofft tpk^ 
tj^pt vie a etçm pHijfam ohfiafile à ,le(SV 
zMe ténféràïre ^ incohfidà'é. * 
^ refle y je n'ai : rien avancé q»e £ssr 
ta foi êtes Eerivains jilkmopis ^ fur li 
rapport de plnfietirs Perfonms de confidéra^ 
thne^ ou.fmr\ce éfi^ J'ai'^t^:ph^^ 
& f¥r ,dfif fikej^^V^nHfcrites qUe 
foi em^ Us maimj^ qneje tiens de boa 
lien. 

Enfin , Jî fai évite d'écrire nne ^atU 
re^ fefpere qnon ne m'acçnfera pas non 
fhs d'avoir fait m Panéprique. 



* £ AVIS 
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A VI s 

» t î 

LIBRAIRES. 

• • • 

« 

NOus avons cru que n^us m 
fmvïont mimft Utnùnèh 
èetU Hr^ToiR-B de Frédé- 
ric-Guillaume J. que ^ar 
me Ode à la louange de. fin au^ 
gufte SucceffeuTy Oae qui n'a été 
communiquée ^ qu'a 
ferfinnes. Le deffein de l*Au$eut 
n'étoif pas de la fublïenà' peutrt 
être firoit 'elle encore dans fin 
cabinet , inconnue à tout le MOft' 
dei fi nous m l' avion f oktenue 
par adreffe. Nous nous fiatons de 
lui en faire aprouver la pubUcU' 
t ion fous fbn nomy & que dun 
autre coté le Tublic nous faura 
gré de lui avoir fait part de cet" 
te 'i^ièee, . 



HÏS- 

% 
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HISTOIRE 

,D E 

* 

FREDERIC-GUILLAUME I. 

■ * 

ROI DE PRUSSE. 

« 

" Es Burgi^aves de Nuremberg, OrîgiVie 

i (Tus des Princes de la Mai-J^^^^^- 
foa de Zollern, cenoient unBxandc-. 
rang confidérable dans TEm-''^'^** . 
pire 9 tant par leur dignité &: 
leurnaifTance , que par leurs richeiTes. 

Fridéric V. Burgrave de Nurembei^ 
vivoit au commencement du XV. Siè» 
cle» tems auquel Tabus» que la Clergé 
Romain faifoit des chofes les plus facré^s» 
étoit monté à un G haut point » qu'on coiii^ 
mença à les décrier, Jean Hus, Jé- 
jôme de Prague , perfoqnages d'une pié- 
té & d'un favoir reconnus, entreprirent 

4le déciller les yeux à toute la terre, fur 
jQtnc /• A la 




* 



% Hifioire de Frédcrk-GiêiUéUime 

la corruption du Clergé & de fâ Doc* 
trine. Leur voix ne put malheureufe- 
œent Te faire entendre qu'à une partie de 
la Bohême, qui fecoua le joug des Pon- 
tifes Romains , & fe remit dans la liberté 
du Chriftianifme. Les Bohèmes eurent 
beau jufiifier leur démarche , elle fut 
regardée comme une révolte ; &: ces mal- 
heureux furent traités comme des re- 
belles , parce qu'ils ne vouloient plus 
croire que ce que ks Apôtres avoienç 
cru. 

L'Empc- L'Empereur Sigismond , Prince qui 
mond'l\^p3ï'ïïîi beaucoup de mauvaifes qualités a- 
u guwc voit celle d*être fort ignorant, & pres^ 
ICI. qu à-demi ftupide , crut faire une œu- 
vre agréable aux yeux de Dieu 9 d'em- 
ployer le fer & le feu pour ramener au 
fein de TEglife de Rome fes Sujets qui 
s*en étoient écartés* Il leur fit donc la 
guerre, mais avec up fuccès fi différent 
. de celui que la prétendue juftice de fa 
câufe lui faifoit efpérer, que peu s'en 
fallut qu'il ne fe vît obligé de demander 
la paix à une poignée de Payfans mal 
armés, qui combattoicnt pour THéré^ 
fie. On crut que le Concile de Bâk» 
aflcmblé pour faire le procès au Pape, 
pourroit s'accommoder avec les Huiïites 

(o'eft 
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R^i de Pruffi. « ^ 

(c*eft le nom qu'on donaoit aux Bohêr 
mes qui iuivbient les fentimeiis de Jean 
Hus) ; mais ceux-ci demandant trc^ au 
gré du Concile, & le Concile n^accor- 
dant pas aflèz au gré des HuQites , la 
guerre recommença de plus beUe. L'£m- n eft il 
percur épuifé de finances, eut recours àpuifô<i*«- 
divers Princes, qu'il fevoit être en état fcc^uw^» 
de lui prêter de l'argent* Il s*adrefla au 5c Wu-^^ 
Burgravede Nurenu)erg, qui lui rendit remb«g » 
des ferviccs effentiek. Sigismond fut fi çoirdcV 
touché du zèle du Burgrave, qu'il luiwcooti * 

donna le Margraviat de Brandebourg lui 
ne pouvant le dédommager autrement des ^®™^5« 
femmes qu'il en avoit reçues» Quelque le Méx- 
tems après Frédéric V (i) fut reconnu |^^^^* 
fileâeur de Brandebourg au Concile dé boaig. 
Confiance. Il vendît le Bourgraviat de 
Nuremberg aux habitans de cette Ville » 
pour une fomme qui paroîtroit fort pe- 
tite aujourd'hui , mais qui étoit confia 
dérable poiir ces tems-là. Il fut le pré- Ftédidc 

mîer V* «i-dc- 

(i) Il y a une faute conjidérable dans /eDidtio- 
•«aue de Moréri , à l'Article Je ce Pfinte. Je 
U nmmf^B m j^t^ffimtf é^ VEMteur fourra M 

corriger , s^il le juge à fropos. Il fuffit de Vftver^ 
tir c^ue cet Article efi un des fins confus , ^ des 
flm remplis de centrfkdiâions qjfé'il j ait dans ce 

A % 
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• Hijl:ire de Fred^riC" Guillaume L 

vantBur- mier Eleéteur de Brandebourg de la 
lîulcn? Maifon de ZoUern, & le Fondateur d'u- 
bcrg. cft ne puiflance qui ne le cède aujourd'hui 
Ëicaetu^^^ pas une autre dans TEmpire, pour Té* 
de Bran- tendue des Etats , les forces , & ks ri- 
CcicF^n-cheiles* Frédéric Eieâeur de Braa- 
debourg , mourut en 1440. Frédéric II. 
fance de lui fuccéda, & à celui-ci fuccéda Âi- 
Soîdc^»^^^ furnoramé tUlyfe & i^Mlle de 
Fcuûe. rAllemagoe. Apr^ lui vint Jean !• 
^«^^^^-fon fils Electeur de Brandebourg, célc- 
plucao- bre par Ton éloquence & par la grandeur 
Bwndo- taille. Il mourut le 9. de Janvier 

hQux$. Z45)5)« Joachim I* fon fils lui fuccé» 
lia. Ce fut un Prince favant , fort ver- 
sé dans TAdrologie, & les Mathémati* 
ques. Il fut fi attaché à la Religion 
Catholique Romaine» que peu s'en fallut 
. qu'il ne fît enfermer fon époufe fiUe du 
]^oi de Dannemarc » parce qu'elle avqic 
Yôulu lui infpirer du goût pour la Doc- 
trine de Luther , que cette PrincefTe tui- 
voît. Elle n'évita la prifon que par fit 
toâtjwm^^i^^ en Saxe. Son fils Joachim IL ne 



Religion ^pe : embrplla la Kengion de 1 iiiectri- 
îicnnc ^ ' ^ rintroduifît éms fes £tats« 

dans Tes Jcaii-George fon fils , né le 1 1 • de Septem- 
tee I5Z5* lui fuccéda. U mourut le 

8. 
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8* de Janvier 1598. Il eut pour fucces- 
Saax fon fils ainé J oachim-Frédéric , qu'il 
avoit eu de fa première femme , fille du 
Duc de Lignitz. Celùi-ci mourut te 
18. de Juillet 160?. Son fils Jean-Si« 
gffînond loi ftcccéda. Ce Prince , «^le fean sï- 
pouvant foufiPrir que Luther eue laiffé^j'jjî^'^'*. 
dons ià réfbrmation diverfe coutumesDoa*iné* 
• & cérémonies de l'Eglife Catholique£2i*^'" 
Romaine, embraffa la Doârine des Ré-i'enbn»' 
formés , qui lui parut plus fimple , Scu^h"^ 
l'introduifit dans tes Etats vers l'an 1514. ^««fe» 

George-Guillaumefonfils fut fonfuc- 
cefieur. Il étoit né le 5 . de Novembre 
1595. Il eut beaucoup de part aux ai^ 
fainss de l'Empire dans le XVII. Siècle. 
Sa mort arriva le 2 1 . Novembre 1 640. 
• Frédéric- Guillaume , fils du précé- Trait» 
dent & d'Elifabeth-Charlottc fille de"TweV ' 
Frédéric IV. Ek deur Palatin , prit les de la vie- ' 

lênes du gouvernement, immédiatement ti^'lié^ 
après la mort de l'Eledeur fon père. 
étoit né le 6. de Février idio. C'cû à me fur-' 
bon droit qu'on l'a furnommé G^^»^.^'^^'* 
Il fiit grand Ëolitique & grand Capi* 
ttnc , bon Chrétien & bon Prince. Il 
fut une des plus fortes digues qui arrêta 
le pouvoir immenfe que la France vou- 
loit ufurper en Exuù^, Il coomiandoit 

A j l'Ar- 
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4 mftoire di Fridérk-Gmilamnc 1. 

rAiaée Impériale fur le Rhin contre 
fcs François, lorlque Louis XIV, pour 
& délivrer d'un ennemi aufli redoutable, 
Kii fufcica les Suédois , qui en moins de 
rien conquirent la meilleure partie cks 
Btats de Brandebourg , profitant de Tab- 
iënce du grand Eleâeur (i) , qui de Ion 
côté fe repofoit fur la paix qu'il avoic 
conclue il n'y avoit pas longtems avec 
la Suède. Frédéric-Guillaume apprenant- 
te danger où étoit ion Eleâorat y réfoiue 
de punir la perfidie de Tes ennemis y ou 
dé périr dans cette jufte entreprife. Tout 
dépendoic du fecret & de la diligence* 
Il ne manqua ni de Tun , ni de l'autre» 
La viteiTe avec laquelle il falloit nsar* 
cher , ne lui permit pas de fe charger de 
beaucoup d'Iafanterie* Il en prit feule^ 
ment deux Régîmen$ , avec toute fa Ca« 
Valérie , qui fe montoit à quelque fix 
mille chevaux f & traverlant une partie 
de TEmpire avec une rapidité extraordi^ 
âaire , il arriva dans iès Etats brfque les 
Suédois le croyoient encore fur le Rhin*, 
Il attaqua d'abord leurs petits poftes, 
qu'il leur enleva avec fort peu de perteic 
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Roi de Priijfe. 'f 

Enfin il les pou{& )ufqu*à un village 
nomme Hackelberg à un graad mille de 
Fehrbellin^ La bataille fe donna. Les 
Suédois en deux fois plus grand nombre^ 
& avec un grand corps d'Infanterie , fu- 
reoc battus totalement par cette poignée 
de Cavaliers Brandebourgeois , qui a- 
voient Frédéric-Guillaume à leur tête. 
Un peu avant le combat ce Prince cou- 
rut grand rifque d'être tué. Il étoit 
monté fur un cheval gris*pommelé , & 
fiiperbement enharnaché» Les ennemis q.ut 
le reconnurent 9 pointèrent leur canon 
ym l'endroit ou ce Prince s'étoit placé. 
liCs Généraux Brandebourgeois, voyant 
le danger ol: s'expofoit leur Souverain » 
le fupplièrent de changer.de cheval. Il 
s'en c^fendit d'abord ; mais enfin ayant 
réfléchi que le falut de fcs Etats dépen- 
doit de fa coniêrvation particuTière y 8c 
que ce feroit perdre fes troupes , & tout 
fon pays que de s'expofer à être tué fur. 
le point de livrer un combat dont le fuc« 
cès n'étoit pas même encore fort fûr , il 
conièntit ^u'on lui donnât un autre che- 
val. Son Ecuyer , nommé Froben^luî 
préfenuk fîen» TEledeur k monta y ^fj^^ 
Froben monta fur celui de fon Maitre ; cft^^éW 
maïs à peine eut-il mis le pié à.l*égrier,^«c^^vai 



# 
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8^ Hijtoire de Frédérïc-GHilUume I, 

kftoir qu*il fut emporté d'un coup de canon 
«^dttrun^ avec le cheval que TEIefteur venoit de 
^ tetaflîc ^^^^^''^ Prince annoblit la pofl-érité 
contre 'les de ce fidèle Ecuyer, &: on fit dans la 
préside ^"^^^ frapper une Médaille où Froben pa- . 
Hackci- roiffoit piéfentant fon cheval à TEledeur. 
Je me fouviens d'avoir vu cette MédaiU 
fc entre les mains d'un des defcendans 
de ce Froben , qui efl: encore pléin de 
vie. 

> 

Les Suédois ayant été défaits à Hac* 
kelbergyVEleâeur de Brandebourg n'euC 
point de repos qu'il ne les eût entière- 
ment chaflfés de fes Etats. Il les poar- 
fuivit jufques dans la Poméranie , quel- 
que fatiguées que fuffent fes troupes; 
& après avoir donné à celles-ci le repos 
dont elles avoient grand befoin , & les . 
avoir groflies par d'autres, jointes à* fon 
L»Eiec- Infenterie qui etoit arrivée » il reprit en " 
p^cni^cQ très peu de tems tout ce que les Suédois 
peu de lui avoient enlevé dans fes Etats , & 

tems tout , • r J i ^ 

ce que les porta la guerre jufques dans leurs pro- 
fili^"^!^* près Provinces , où il fit des progrès 
voient qUl l'auroient amplement dédommagé dei 
J^J^^^i^^ fraix de la guerre , fi le Bien public ne 
guerre l'avoit obligé dans la fuite de fe delTaifir 
iiâDs*kiiode Tes conquêtes en faveur de b paix 

coi -Le 
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. . Koi de PrMjJè. . 5f 

Le Roi de France ayant révoqué TE-^ 
de Nantes » qui accordoit aint Ré^» 
formés de Ton Royaume la liberté dé 
confciehce ^ & ayant livré cette partie 
de Tes Sujec^^ à Tes Dragons , la plupart 
de ces infortunés prirent la fbite / & le 
réfugièrent dans ks £tats Protefians les 
plus à portéer > U en vint quelques*uns 
dans le Brandebourg. L'accueil que le 
Grand £leâeur leur fit y en attira bien- 
tôt quantité d'autres^ Ils fe rendoient 
par troupes dans les Etats de ce bon 
Prince^ qui leur accorda des privilèges ^ 
dont iU jomtmt apparemment )urqu*à . 
ce qu'ils en foient las» 

Fréderic-^Guillaufne eft le prémîer de L'Eiccj. 
famille à qui Tidée (bit venue de ktcut^ié- 
feire recomoitre Roi. Il larfTa cet ou- Gumâu- 
vrage imparfait , & fon fils Frédéric 
III. en poorfuivit l'exécution avec une idU RoL 
chaleur extraordinaire^ On en attribue 
là caufe à une efpèce de dépit qu'il eut 
ce que le Prince d'Orange $ fori in» 
férieur à bien des égards, étant devenu! 
Roi d'Angleterre y refufa ^ dans une . 
conférence qu'il eut à la Haye ^ eti 
i6^^ y avec Sa Sérénité Eleâorale^ de 
lui donuer un fauteuil } ce qui chagrina 
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to Hifioke de FréderiC'-Ciêillaume 

fi fort TEledeur , il réfolut de (e 
iàiit Ko\j pour prévenir ce» iortes dV 
vantures , toujours defagréables pour un 
puiiTânt Pritice^ à qui il ne mam^ueque 
le titre de Roi pour l^être^ L*Eledeur 
Frédéric-Guillaume ayant cependant dé^ 
jà conçu avant fon fils le deffein de le 
devenir^ ne penfa plus qu^ faire joUer 
les reflbrts .capables de Vélever à cette- 
dignité. La Prufle qu'il poflédoit en 
Souveraineté , lui parut fort propre ï fa- 
Yorifer fon projet. Cette Province avoit 
appartenu autrefois aux Grands Ducs de 
Lithuanie* Les Chevaliers Teutons^^ 
fur je ne fai quel prétexte , s'y jettèrenr^ 
& la conquirent fur les Polonois. Albert 
Markgrave de Brandebourg, & Grand- 
Maitre de TOrdre Teutonique^ enibraflV 
la Religion Proteftante , & ôta'la PrufTe 
des mains des Chevaliers Teutons etf 
CoBih 15 ir. Sîgifmond I. Roi de Pologne^ 
l^ufle efk qui avott des préreniions fur la Pruife , 

îuî^tcc- P^^ ^^^^ Markgrave 

teucs de de Brandebourg (è la fût appropriée à 
Wgr& ^î^ï*^ Souveraineté. Il la lui difputa: 
de quelle cinq ans* durant lefquels il fe fit une guer* 

jnanicrc * ^ • 1 • • r 

ils en ont re entre ces deux Princes , qui ne tôt 
^îânic^^ pas avantageufe au Roi de Pologne » 
fouverai- puifqu'il fut obligé de recoljnoitre Al- 



ben 
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liert pour Duc de Pruiïe, à conditioa 
toutefois qii*il en^ ferait hommage au 
Roi fie à la République de Pologne 
& qu'au cas cpi'il n'eût poîut d'enfant 
mâle ce Pays retoucuecoit fous la domi- 
Hatkm de la RépubliquCr Cet Accord ^"^^ 
mît. fin au différend de ces deux Prin- ChLies«- 
ces mais TEmpereur Charles-Quint ne^^°^ 
Papprouva paSy^ & déclara, par un De-nuier 
«et Impérial, que Sigifmond n'avoit eu f^fj^çn^f^. 
aucun di'oit de difpofer de la Prude , |f <tcf 
qui étoit, dîfoit-il, un Fief de TEmpi - ic^**^ 
JB ^ & que par conféquenty la tranfac- 
tion faite entre le Monarque Pblonois 
9c le Markgrave de Brandebourg étoit*^^"*^" 
nulle & (ans effet : mais tout ce cour»- 
foux de r Empereur n'aboutit: à rien 
car ce Prince eut tant d'autres affaires- 
lur les biasy que force lui fut de neplus^ 
penfer à la Pruffe. Le Markgrave de' * 
Brandebourg la pofleda paifiblement jus-* ! 
qu'à fa mort. Son fîls unique Frédcric- 
Albert en prit pofieffîon eh r5($p, a-^ 
près avoir prêté hpmmage au Roi & à 
la République de Pologne* Frédétic-AW 
bert étant mort fans enfans, TEledeur 
de Brandebourg Jean • Sigifmond y m 
qualité de plus proche parent , recueillit 

la ifocceifioB ^ & s'^smpcffa de la Pruife^* 

A donir 
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îE' Hifioire de Frédéi^ic^GHilUmke !• 

dont il reçut l'mveftiture du Roi de 
* Pologne. Les Eledeurs de Brandebourg 
fes lucceiTeurs ont toujours depuis pos^ 
fédé la Prufle à titre de Fief de la Cou- 
lôrine de Pologne. L'Eleâeur Fraicric- 
Guillaume trouva le moyen d'en deve-* 
nir Souverain indépendant & immédiate 
Ce Prince avoir pris les armes en faveur 
des PoloncHS. contre Charles - Guftave 
Roi de Suède. Il eut le bonheur de ren- 
dre des fervices eiTentiels. à fes Alliés , 
en reconnoiffance defquels la Républi- 
que de Pologne lui tranfporta à lui & à 
fes defcendans la Souveraineté immédiate 
iîir la Pruile. Cette cefiion fit partie du 
Traité de Bidgoft conclu en i(S59.L*E- 
Uâeur fe voyant en poifeffion d'une 
Souveraineté qui ne relevoit d'aucune 
Puiflance » & qu'il difoit tenir immédia-« 
Frédéric- tement de Dieu , penfa aux moyens de 

Se le*" ^^^^^ ^"8^"^ Royaume , & de s'en 
^Siand faire reconnoitre Roi j mais. dans le t«ns 
<iu'il prenoit,les mefures néceffaires pour, 
pai^itic cela^ la mort vint rejilever de ce mon* 
Jï"a. de le 9. Mai 1688. Il laiflfa à fon fils 
wi'ckfc inftruftions conrenables poarrexé-^ 
faire rc- cution de fon projet. 
RoTde"* Ce fils qui lui fuccéda fut Frédéric 
Fruflc. ^ JEkâeur de Brandebourg* llnât» 



qdît le ri. îuillet KS57 , du pxémkt^^. . 
ffiariage que le Grand Elecceur contrac-^iiL en 
ta (4) avecLouife Henriette de Naflau^P^J^ , 
fille de FrédériC'Henri Printe d'Oraiï» tion. 
ge. A l'âge de 22. aos Frédéric Ill.uïc^ftï'l 
n'étant encore que Prioce . Eleâoral ^ çcfl'c de 
épouià Elifâbeth-Henrîette fille de GuiU mcurtpw 
Itume Landgrave de Hefle<-Ca0êU Cet-^^ 
tç Princefle étant morte en 1683 , leT/fcre- 
Prince Ekâoral époufa en fécondes no- ""^'îf 
ces le 8. Octobre 1684. Sophie-Char-phicChar* 
kme i fiUe d'Emeft-Augufte Duc dcc/^f 
Brunfwick .Evêque ou Adminiftrateur ^'Hanno* 
d'Ofiabrack t créé depuis : Eledeur^'^ 
d'Hannovre. C'eft de ce fécond maria- 
ge que nâquit h ly (^) Aoâ^ T<S88« 
Frbdric - Guillaume I*^fw^^ 
Roi de Pruflè ^ cbnt j'entrepréris d^é* «iéric- 
crirc l'Hiftoire. Cette naiflance confola S? l 

' Ies^^^^« 

. PiiftiTe qui 

(a) Le 7, Déccmlire itf4<{, . ' fa«^ i»- 

J'ai futvi k dafb du Livre Allemand inti- 
tulé Leben und Thatin des Ké'nîgs Frederici fVfl^toiscm 
btlmi uon Freujfen , c'eft-à-dîre , U vie ^ ks 
dSlions dt Frédéric-Guillaume Roi de tmJfe.ConX" 
me r Auteur de ce Livre & paflë la plus grandç 
partie de la vit atiprèsr de ce Monarque , il de** 
voit favoir mieux le jour de fa naiflance que 
divers Livres que j'ai confuïté , qui le placeut 
les uns le 13 « comme le DiSUrmàin Je Mort^ 

ry, ]» autito k 4» le it &c. 

A 7 
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14 HiPire iU FrédérU-CmUaHm U 

fes Peuples encore affligés de la perte du^ 
Grand £leâ:eâr 9 mort qudques laoîs au^* 
paravant. Je ne m'avi&rai pas de rapport 
ter tou^ les imperciiieAS' harofcopes qui^ 
fanent drefles à Toccafîon; de la naiiTance.' 
du jeune Prince ^ je ne trouve rien cfit 
moins digne de Tattention d*un Hifto-^ - 
sien* On remarqua lîir (on Tifage des* 
tiaits de refS^mblance avec rEleârrice {z 
wlêc^y qui étott une des belles Princes-* 
fes de TEurope i mais on s'apperçuc 
dès*lors qu*il wokt le regard fier & me- 
aaçant# Le jeune Prince fut nonuné 
Frboëric «Gif iL&AUMK 
Batême> tant en mémoire du Grand £->^ 
leâeur , que par honneur poos'te Prin»* 
ce d'Orange, qui fut peu de tems après» 
Rot d' An^eterre fbus le nom de GuiW 
kume. III , & qui étoit coufin ger-^ 
main de TEleâeur Frédéric III , père- 
du Monarque donc écris THiftoire. 
On a juger par le peu que j^ki- 



^ — — — — ^ y, 

qu'elle peut être comptée parmi les plus 
anciennes & les plus illuftres de TEuro- 
pe. Je ne parlerai point des diveriesu 
brancnes qui en font forties , & qu'xDU 
diftingue en Brandebourg - Bareuth ^ 
Brandebourg- Anlpach &c* Je n'ai point 

desi 



ileOeici d'écrire l'Hiftoiie générale der 
cette Maifon y & ce aue j'en ai dit m'a 
para nécefTaire pour la clarté de celle: 
de Frederic-G vrLLAU ME 

Dès»que rEleâricé fe fut heareuiè^ 
ment délivrée d*un Prince > on en an- 
nonça k nouvdle au Peaple de fierliir« 
par trois décharges confécutives de Par*- 
tîUerie des ittnparti^ Ce ne furent enfuie 
te que feftins & plaifîrs à h Couri âc 
l*£leâ:eur qui les aîMôit , & qui avoit 
d'ailleurs les. inclinations magnifiques &- 
généreufes , auroit fans doute donné des^ 
marques encore plus éclatantes de fa* 
îoie , s'il n*^avoit eu refprit encore tout 
rempli de la mort récente de PËleûcui: 
fbn père. 

La Cour d'Hannovre témoigna p^^^n^^î^^^^^^^^ 
dre beaucoup de part à la naiffance de vie té- 
notre jeune Prince* Elle en fit des re-^^Jf^"^ 

jouifTancés publiques , & la Duchefle beaucoup 
Sophie grand - mère du Prince nouvelle- lï^ai^ 
ment né y n'eut point de repos qu'elle Jf.^» . 
n*eût obtenu k permiilion de venir à Royal dc^ 



en eiret, ce y tut reçue de rË-eheflèSb« 

ledrice fa fille avec toute la fatisfadion^JJuje 
pofitUe. L'Ëleâeur ion pendre ne lui en^ç P'>BCft 

tâiwigaa pas jDoins. Après les premiers eS^" 

oom- 
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l6 Hifioire de Trédcrk^GmlUiém L 

l'ôurie complimeas b DuchelTe demanda avec 
emprefTement à voir le Prince fon petite 
iîls ^ qui pour lors n'étoit âgé que de^ 
quelques mois. On k lui apporta dans 
Tappartement de Madame TEledrice^ 
La DuchefTe TembraiEi ^ & le baifa mtlk 
le fois en pleurant de joie. Elle le trouva 
d'une codftitutbn forte H rdimfte ; eU^ 
admira fon air mâle, & fon regard fierr 

EHe veat£Qg^ ^ £ ^toât de fa pfhîfi<»X)<* 

Dci^à mie 5 qu elle mit tout en ulage pour 
Hauao- obtenir de TBkaeur qu'il fouffrft qu'el* 
le remmenât à Hannovre 9 où elle pro- 
mettoit d'en avoir un foin particulier ^ 
& de le faire élever comme s'il étoit 
Ion propre fils : inab rEleâeur n^y vou-^ 
lut pas confentir , - s'excufant fur Tâge 
trop tendre du )eune Prince. Néanmoins 
. pour confoler la DuchefTe , il lui promit 
que dès<^que le Prince Bleâor^d feroit un 
peu plus avancé en âgé , il l'enverroit à 
Êfh*rtf- Hannovre. Sur cesaâurances k Duchés* 
leiiin! partit au grand regret de toute la 
Cour , oà fa douceur & fa politefle Ta- 
voient faite eftimer de tout le monde. 
tai^Fré Cependant TEledeur n'avoit point 
délie nr* perdu de vue le deflein de devenir Roi 

ftir u d'Anglâterre , à qui il avoit rendu de- 

puis 
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^ . Roi de Prujfe. ' ' î; 

puis peu des fervices trop important 
pour être oubliés fitôr. Son Alteffe^E** 
îeftorale avoit veillé à h fureté de la 
Hollande pendant que la' Flotte 3f les 
Troupes des Etats - Généraux alloient 
appuyer les deffeins du Prince d*Ôrange 
fur TAnglcteire. Il étoit donc à prélii- 
mer que ni Sa Majeflé Britannique ni 
Leurs Hautes-PuilTances ne traverferoient 

« 

point l*Ele(9:eur; mais qu'au contraire 
ils feroient des prémiers à le reconnoitre 
Roi de PrufTe. Il n'y avoit pas lieu 
non plus d'attendre des difficultés de la 
• part des Rois de Suède & de Danne- 
marc, ni d'aucune autre PuiiTance Pro- 
teftante. Mais il étoit aifé de juger que 
les £leâeurs de r£mpire s'y oppofe- 
roient fortement , pour ne pas voir un 
de leurs égaux s'élever au^deflus d'eux » 
& exiger peut-être dans là fuite des dis- 
tinâions qui ne les accommoderoient 
pas. D'un autre côté, il y avoit gran- 
de apparence que les Polonois n'oublie-? 
roient rien pour eippêcher le fuccès de 
cette a0ire ; mais l'Eledeur jugea quie 
s'il venoit à gagner l'Empereur , tous les 
autres Princes de l'Allemagne ne feroient 
plus de.. difficulté; & quant aux Polo- 
nais > il réfolut de méprifer Uins cris 

im- 
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impuifians y & de ne point s^embaraflèr 

de leurs oppofitions. 
Circons- Vtéà^tQmt dac» ce tems-jà, VJLtn^ 
^^^•V^pereur étoit vivement preffé d*un côté 
Mpiojct* par le Tqrc en Hcmgriey & de Tautre 
par la France fur k Rhin. L'Eledeur 
n'épargnoit ni fes troupes, ni fes tré* 
fors , pour foutenir les intérêts de Sa Ma- 
jefté Impériale. Il avoit déjà pris Boim' 
fixr les François , & fes aimes conti-* 
nuoient à favorifer celles de TEmpe* 
reur, de telle manière que Sa Sérénité 
Eleôorale avoit lieu d'efpérer que ce 
Monarque lui en témoigneroit de la gra- • 
titude* Il y a peu de Princes qui ayent 
le cœur plus reconnoiffant que Tavoit 
Léopold , qui pour lors âoit. aiEs fur 
le Txo£A Impérial; & peut-être, au* 
près de tout autre , les Miniftres de 
Brandebourg n'auroient pu réuflfir. Lî 
Vàx de Riswick ayant terminé la guer* 
re que la France avoit faite à TEmpe-s 
leur , ce Monarque fc trouva dans des 
dirpofitions très favorables à Tégard de 
TEleâeur de Brandebourg: mais foît 
que fes Miniftres le détournaflent de lui 
en donner des marqœs» foit que TEm* 
pereur fût alkrmé des proteftations des 

Pobnois & de b Cour de Rome, \» 



Mioiftres de r£leâeur de Brandebourg, 
ne purent rlea avancer au fujet de la 
Pruâé» D^kebmn & le Baron de 
Schmettau y échouèrent. L'Eleveur 
envoya Bertholdi à leur place» Gelui* 
ci étoit pénétrant, iî comprit que tôt 
ou tard r£Ieâ:eur obtiendroit ce qu'il 
demandoit ; mais Timpatience de ce 
Prince ne lui permettoit pas de tempwi»' 
fer, & Bertholdi fut obligé de pouflfer 
la négociation avec tout le zèle poffiUe. 
Il eut le chagrin de voir que tous ^ês- 
jnouvenœiis n'aboudi&ient qu'à des es-^ 
pérances vagues qui ne décidoient de* 
rien«. Il le marqua à fcm Maître, âr 
lui témoigna en même tems que le meiK 
kur parti qu'il y eût à prendre , étoit' 
de gagner le Père *** Jéfuite» Con^î^cnvicnr 
fcffeur de l'Empereur- L'Eledeur écii-fc «éd^ 

vit de fa propre main à ce R^^igi^ïi*>jK|'^2^îx^ 
£ Vcm en croit un Baron Pruffîen quifeiTeur 
a écrit des Mémoires. Le Père fê trou-J^^^- 
Ta extrêmement flatté de fe voir recher* 
ché par un des plus puiflans Princes Pro*- 
tcftans. Il crut que k fervice qu'il 
xendroit à TEledreur procureroit de 
grands avantages à fon Ordre, & dans 
cette efpérance il repréfenta à l'Empereur 
que dans Tétat oïl ie {lauvoit la fanté- 
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mfioire de Frédéric^uUUum T« 

du Roi d'Efpagne, il tou choit à toute 
heure à Tioftant de fa mort ; qu'il éroit 
de l'intérêt de Sa Majefté Impériale de 
ne pas négliger un Allié tel que T Elec- 
teur de Brandebourg, pour fouteair les 
droits que la Maifou d'Autriche avoit 
fur la Succellion d'Erpagnej droits qui 
à coup fur lui feroient conteftés par la 
France: Qu'il paroiflfoit inévitable d'en 
venir à une guerre, ouverte avec cette 
Couronne, auquel cas l'alliance de l'E- 
If deur de Brandebourg étoit de la der- 
i^re importance pour r£tnpereur« Ces 
«lifons, & d'autres femblables perfuadê- 
rent ce Monarque. Il promit de re- 
connoitre la Pruffe pour Royaume in- 
dépendant , & l'Elefteur de Brande- 
bourg pour légitime Roi de ce Royau* 
me) à condition néanmoins. 
Condî- I- Qy'i^ ne fouftrairoit jamais de 



tfons 



quelle,*'» 



rEmpe- qui en etoient dépendantes* 
femcur": ^ ^- Qi^*^» préfeuce de l'EmperwT 
connoitre ,^ il ne demanderoit point d'autres di* 
dJpârt 95 ftinâtions que celles 4oût . il jouiflbit 



pourRo- aâuellement. 



fnd^cn. ,^ ^ Quc Sa Majefté Impériale en .lui 
rsiea^ut j> écrivant ne lui donneroit que le titte 

de Bran- de DiU&iW ÂOJfoU., 

^^^i : „ 4. Que 



• Roi de Pmjpf, ai 

4. Qjie cependant ks Miniftrcs pour Roi 
yj qu'il avoit à Vienne feroient traités Royau- 
„ de pair avec ceiix des Têtes Couron-»^» 
nées. 

^,5. Que TEledeur entretiendrait à 

fes dépens fix mille hommes en Italie , 
en cas que TEmpereur fût obligé de 1 
faire la guerre pour laSucceilionaEs- 
5^ pagne. 

99 6. Que ces troupes y demeureroient 
fânt que la guerre dureroit/* 
Pendant que les Miniftres de Brande- 
bourg travailloient à avancer les intérêts 
de leur Maitre auprès de TEmpereur, le 
Prince Eleâoral croiflbit en âge & en * 
forces. Son air mâle &c guerrier fe dé- 
vcloppoît chaque jour de plus en plus. 
Dès-qu*il eut atteint Tâge de trois ans» 
on ne put plus le refufer aux infiances de 
h Duchelle d'Hannovre fa grand*mère^ 
& du Duc Erneft-Augufte fon grand- 
père. 

• Madame TEledrice accompagna elle- l*ci«inj 

nême ce cher fils jufqu'à Hannovre,tantieS>ni. 
pour veiller à fa confervation , que pour Ç^^^^^T 

avoir le plaifir de revbir un père & u- vie aux 

ne mère qu'elle chériflbit tendrement. A- 

près avoir féiourné quelque tems auprès cbeâe fi» 

d'eux iTEledrice s'en retourna à Berlin , 

té* • 
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témoignant beaucoup de douleur d'être 
obligée de fe féparer du Prince fon fils. 
Le jeune Prince d*Hannovre , fils de 
George -Louis L depuis Eleéteur de 
Bruiiswick*Lun6tx)urg , & Roi d'An* 
ckterre 9 avoit environ huit ans lorfque 
le Prince Eleftoral de Brandebourg pa« 
rut à la Cour d^Hannovrc, Ce jeune 
Prince s'appelloit George-Augufte , ^ 
c*eft le même qui règne fi gloneuiètnent 
aujourd'hui en Angleterre, & fur TE» 
firapathi- ledorat d*Hannovre# Le Prince Eleâo- 
fc point xû de Brandebourg parut d'abord fe 

dvcc le ^ 

prince £- plaire aux carefTes du Prince Eleâroral . 

^^JjJ^ d'Hannovre; mais avec le tems on rô- 

ne. marqua que kur» humeurs ne fe conve^ 
noient pas, & qu'ils ne Tympathifoienc 
point entr'eux. Il y avoit tous les jours 
quelques nouveaux débats, & la chofe 
alla enfin fi loin qu'on fut obligé de lâ 
féparer. On verra dans la fuite de cette 
Hiftoire y jufqu'oii ces deux Princes mt 
pouffé dans un âge plus avancé leur 
mefintelligence. 

II cft ra- Sur k fin de Prince Ekdo- 

Berut.^ ral fut ramené à Berlin. Quelques mois. 
On lui après il fut tiré des mains des femmes, 

c^mtc de ^ l'Ekdeur lui nomma un Gouverneur. 

Dohna Ce fut le Comte de Pohna j fur qui Sa 

pourGoa- 
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Sérénité Eledorale jetta les yeux pour 
cette fooâion délicate* Ce Seigneur é« 
toit également bon à T Armée & dans le 
Cabinet. Général expérimenté & rufé 
. Politique , il s*étoit également diftiiigué 
dans les Négociations & dans les Com- 
bats i mais certainement il n*étoit point 
propre à élever un Prince tel que relui 
de Brandebourg. On remarquoit déjà 
îe . ne fai quoi de fév^ dans les re^ 
gards 9 les mœurs , & les manières de 
ce jeune Prince. J\ lui iàlloit donc uq 
Gouverneur dont le tempérament op- 
po(^ corrigeât ce qu'il y avoit de dé- 
teâueux dan$ celui de TjBlèvej & c*eft 
ce qui manquoit au Comte de Dohna, 
dont la mine n Voit rien de trop pré-» 
venant. Outre cela le jeune Prince pa- 
roiilbît avoir du panchant vers Téconor 
mie. Se Dohna n'étoit pas en réputa* 
tion de prodigalité. L'Eleâeur s'apper-^ 
çut bientôt que ce Gouverneur aveç 
tout Ibn mérite (qui certainement n'é- 
toit pas petit) ne convenoit point à fon 
fils^ Cependant on le lui laifTa encore 
quelque tcms 9 TEledeur étant alors 
trop occupé du deflein de devenir Koi^ 
pour penfer à fairç des changemens dans 
a mai(ôa de fon fils. Ce jeune Prince 

oc* 
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Occupa- occupoit un appartement dans le Palak 
PHnce^^ filedoral , il y pafloit fon tems à des 
Eicdoiai. tudes convenables à fon âge & à fon 
Son avcr- parloit déjà joliment François^, 

lion pout& un peu d^Italienj mais il avoit une 
U^^***^ avcriio» tavincible pour la Langue Lati- 
ne, qu'il n'a jamais pu bien apprendre, 
quelque peine qu'on ait pris pour la lui 
enfeigner. J'ai dit qu'on avoit remar* 
qué que ce Prince avoit du panchanc 
vers l'économie. Voici ce qui dçnna 
li^ à cette remarque. 
Il feît On avoir fait un habit galonné d*or 
^*Ua^ pour QOtre jeuns PrinoD» & lorfque le 
Tailleur le lui vint eflayer, Son AltefTe 
£leâorale en parut très (âtis^ite : mais 
il n'en fut pas de même d'une petite 
robe de chambre de brocard d'or qu'on 
avoit faite pour fon ufage. Le Prince 
Ëleâoral la r^arda avec . indignation , la 
trouvant apparemment trop riche , & 
cette depenfe lui paroiifant fuperâue. 

rooc ^^^^ ^^^^^ ^^^^ ' ^^^^^ 
de^ham* chambre avant qu'on s'en fût apperçu , 

brocwd ^ '^^^^ ^^"^ grand feu qu'on a- 
daas le voit allumé dans la cheminée de fon ap«' 
^ partement , parce qu'il faifoit froid alors. 

Cette aâion fit connoitre cjue les vai»^ 

nés 



Il jette 



robe 



" • • Roi de PrHjfe. -\ if- 

ne$ dépenfes n'éioient pas du gout dé 
notre Prince. 

J'ai oublié de rapporter en fonlicu, 
qu'à peine le Prinee Eteâoral avoit at« . 

. teint râge de deux ans, qu'un accident 
final penfii Fenlever de ce monde** U 
jouoit avec une petite boucle d*or pen* 
datât qu'en Thabilloit. Cette boucie 
s'etoit détachée par hazard d'un de fes 
focdieh. ^une Prince , en l^^^^^^^ 
la poru à la bouche , & Tavala fubite- S^^^ST 

' ment. Anffiiôt il ibitffm dcf 
d'eftomàc qui le firent tomber en dé-iarméede 
ftsUance. On peut juger de Ptffet & 5$^^ 
du bruit que cela fit à la Cour. Ma- 
dame l'Ëteârice pouflbit des eris qtil' 
amoient attendri les rochers. Tout le 
monde ^toit dans la demièie confleraa**. 
tion, & la douleur étoit pemce fiir le 
vifise de PBieéfeeniw Heureufonetit on 
en fiit quite pour la peur. Le jetine 
PiTOCe Âok lobnfte » il: fupporta un 
vomitif qu'on lui fit avaler , & à force 
de Tomnr il rendit la boucle qui caufbic 
tant d'allarmes* Cette boucle fut pla* 
cée àâm le Cabitiet de curiofîtés qui efl: 
à Berlin dans le Palais RoyaU On la 
moMte H tous ceux qui vont voir ce 
Cabinet» & on ne manque pas de leur 
Tmil. B dire 
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'Mk à quelle ocafîon elle y ed ve* 
nue. 

A mefure que le Prince Eledoral a- 
vançoit en âge, on lui faifoit appi^ocbe 
de nouvelles choies. Les Mathémati- 
ques, le Deilèin» THiftoii^ & la G^-^ 
graphie occupoient fon efprit , pendant 
que la Danfe, le Manège» ôc les Ar- 
mes lui d^ageoîent le corps. 

Le Prince Eleâoral avoit près de 
^ treize ans lorfqu*on reçut la nouvelle à 
Berlin du fuccès. de .la Négociacioii de. 
, Vienne. Prefque dans le même tems 
on y apprit la mort du Roi d'Ëfp^tgfie 
Charles II. Mr. Defalleurs , Envoyé 
de France à la Cour de Brandebourg,, 
notifia cette' mort à TEleâeur » & le 
Teftament qui conftituoit le Duc d'An-^. 
)ou héritier de tous les Etats appsu:* 
tenans à la Monarchie Eipagnole** 
Vémhlé L'Eleâeur étoit ttop engagé avec îa . 
IÇ^^jçCour de Vienpe,^pour entrer dans les, 
la Cous vues de la France. Il déclara qu'il, oe 
4eboH^ reconnoiflbit point le Duc d'Anjou, 
pour Roi d*£fpagne,.& envoya ordre, 
à Mr# de Spanheim fon AmbafTadeur 
en France 9 d'en fortir inceflamment p(Mir 
■ aller en cette qualité auprès duRoid^An?» 

ftleurrCf Pour k venger de TEleâ^ur , 

. le 



* m 



\ 



fe de France refufii de le reconnoi- * 
tfse pour Roi de Prufle, & rappella Mr. 
DeûHeurs. 

. Led^afitde l-Eleâeur pour Konîgs-^^^E^«^- 
berg , Capitale de la PrufTe , fut fixé audirpofe ) 
17 Décembre 1701. CVft-là que cefp^^^^ 
Prince devoit être iàcré KoL L*Elec- nigsbcrg . 
twir créa deux Evêques pour cette Cé- ^^t^^ 
rémonie. qui fe fit d'une manière tout-"^\^^l 
a'-f« bnllante. On compte quatre* 
vingts milles d'Allemagne de Berlin à 
Konigsber^ malgré k dîificulté des 
chemins fort fablonneux de ce côcé*là» 
& nmdbftant la Imèveté des jours » la 
Cour fit ce voyage en fort peu de * 
tems« Il y eut trente mille chevaine ' 
de relais employés à ce voyage , fans ^ 
compter ceux Ecuries de TElec* 
teur. 

Le 18. de Janvier tout fe trouva prêtÇécâiMH. 
pour cette augufte Cérémonie. Dès le pi&é^è- 
itf. quatœ Hérauks d'Amies, en Dal-"««i«*çi 
matiques de velours bleu % & montés fur Rpi» 
de beatox' chevaux 9 dont les bouffes 
toient de brocard d'argent , toutes par- * 
femâ»' d'Aigles & de Couronnes cror» 
allèrent, fuivisd'un nombreux cortège^ 
dans tous les caitefours de k Ville pro« 
damer l'Ereâion de k PrufTe en Koyau* 

B t me; 
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me j ce qu'ils firent en ces tennes : 
ftetiami' Cmm€ il a plu à la élivhe Fr^idmn 
ftS&liS d: ériger ce fiaveram Duché de Prfijfe en . 
I^e .en R^iMme ^ iUUwT fmt RU U $rt$ hém 
mzT^àt& très fuiffant Prime frédéric I. petre 

à dc*f'E-Xi^ Àmter fart aux Peuples de a Reyau^ 
kfteux. ny^^ ^ difiue comme mms^ Vi^ 
VE Frédéric , notre très clé- 
ment BT TRES GRACIEUX Roi I 

Vive Sophie -Charlotte notre 

TRBS CRACXBVSfi KbiNB 1 . 

inlUc^oii i^e lendemain de cette proclamation 9 

Roi ioftituA l'Ord^ de l'j^U Noir. 
Noir. Les marques en font un Cordon oran- 
é 9 iîiitbole de la Mai(bn d' Oraii^e ^ dont 
e Roi defcendoit par fa mère. Au bout 
de ce Cordoa pcna une Croix émaillee » 
en forme de Croix de Malthe. Ceux 
^li iboc décorés de cet Ordre y portent 
fur leur habit une Etoile en broderie 
(d'argent* Au milieu de cette Etoile eft. 
' un Aigle Noir 3 qui tient dans une de 
fes ferres une Couix>nne9 & dans Tau- 
* tre un Sceptres avec cette Légetide 
autour de l'Ecuflon» fmm cuique^ a 

CHACUH LB SIBN. 

Statuts de Les principaux StatuJts de cet Ordre 
•ctuidic ç^^^^^ . Qiie le nombre des Chew- 
" liers 



liers Q*excèdera pas celui de trente , non 
cdâdfxrb ks Priâtes de la Mttfon BU(v:a- 
le» & les Souverains. %. Q^e les Cne- 
vaUirs fefoat preuve de fei^e quartier^ 
}• Qji'ils promettront d'être juftes 9 
dsisikeSj de protéger & de fecourir le» « • 
Veuves & les Orphelins 5 fuivant leur 
J>tsn£t fimm Ce dernier Statut 

eft appateminent celui qui eii le moius 
olifefvé. 

L'£leâ:eur ne }ugea (los à propos de 
fe confoim e r è Purfage, qui veut qu'on 
n'inftalle aucun Chevalier avant que 
d'étie'>'6cré Roi. Il trouva que h 
Cérémonie de ion Couronnement en 
"ferait plus écktaiite , fi die avmt êm 
Chevaliers & des Officiers de cet Or- 
d^e pour téinoMs*} ic^eft pourquoi il 
pai& par deiTus Tuiage , en nommant 
tremé Càevatiers'&lon les Statuts. LeLei^rince 
Trmce Ekdoral reçut le premier leJJ^^^Jj} 
Cordon 9 & les deux Markgraves Clttis-iepiémici 
tiaa, & Albert frèasde rEleâeur W^?*- 

'- le 

(i) G» «faiJt fm^is itaknt nis du fttmd MM ^ 

Yipm que le Grand Eleâtenr contracta a^ec Daro* 
tbet, fiUe de Fhilifpe Duc de Holftem-GluckS'- 
bêurg^ le xf.Tuin i66S. CU($ irmaff^ m^r-. 
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LeMaïk-le reçurent immédiatement après. * Le- 
fppcS^'Markgrave PhiUppe {a) étant refté à 
coitie Berlin, pour y gouverner pendant l'ab- 
^Jj*oàf«n« de l'Elefteur, ne put recevoir le 
a^oit Cordon auffitôt. Il lui fut envoyé 
gonvMnSpar un Gentilhomme, 4e la Chambre, 
folie t I^'abord les Chevaliers & les Ofiicîers 
K9i. du nouvel Ordre n'eurent» pour niar- 
ques de leur Dignité , que le Cordon» 
de l'Etoile brodée fur leurs habits. 
Dans la fuite le nouveau Roi leur don- 
na d'autres ornemens pour les Jours de 
■ CérénxMÛe. Gss ornemens confiftent 
en une velle de drap d'or, fur laquel- 
. le d% une autre v^e de velours bleu- 
célefte , qui leur defcend julqu'à mi- 
HabiM de Jainbe : elle ellr doublée de coukor de 
Sf d»^ f«u » ^ .fermée au deflbus de la cra- 
■Ghm. vatë, avec des cordons couleiur de feu 
f oSdîde & O"" I les glands tombent jus- 

' s>Aigie qu'aux genoux. Le baudrier eft de 
couleur de feu brodé d'or; leur man- 
teau eft auffi d'un velours couleur de 
feu doublé d'une moire d'or j & par- 
defius eft un Collier d'or émaillé de 

bleu , 



{a) Il itoit Vaine des Jeux Frinas dont il ejl 
pêfU dms U nQ$9 piMintê-t ni de U 
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bleu , formant ces deux lettres F. 
qui fignrfiertt Friderk^s Rex. Ce Col- 
lier eft ce qu'où appelle le Grand» Col- 
lier de rOrdrc. Tous les Chevaliers 
portent fur la tête des tocque^ de ve- 
lours noir, avec des plumes blanches* 
L'habillement du Koi n'étoit point di£» 
férent ; mais celui du Grand - Maitre 
des Cérémonies > du Secrétaire 3 & du 
Tréfbrier Tétoit , en ce qu'ils portoîcnt 
lèalemeQtfur leurs habits . oïdioaires » ck 
grandes robes de velours couleur de feu 
dodblées d'orangé, & par deiFus k 
Croix de TOrdre attachée feulement à 
un Yuban orœgé t qui kur pend au 
cou. 

Le jour que TEleâeur devoit être 
fâcré Roi de Pruffe, ce Prince fe fit 
habiller fur les neuf heures du matin 
par fon Grand-Chambellan à, la tête deMagni£'' 
tous ks Officiers de ht^ Chambre* Son ^^^^ 
habit étoit d'écarkte brodé d'or, avec dans fcs 
des boutons de diamaos brillantéa. Par ^^^""^ 
deiFus cet habit il portoit le Manteau i^oyaui4* 
Royal 9 qui écoit de velours cramoifi ^ 
parfemé de couronnes d'or > doublé , 8c 
nbordé d*hermine ; il étoit attaché fur 
la poitrine par une agra£Fe de trois diaf- 
naos» 

B 4 Dès- 
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. Dès-qu€ le nouveau Roi fut habillé, 
41 pâfla àsm aoe âUe^ qui £àfok partis 
4e fou appartement , & où Ton avoit 
Ssvé m Trône y aux deux* côi^ duquel 
étoîent X Suc deux tables d'argent , les 
Omaoens. Roy^ qui dévoient iërvir 
au Roi & à la Reine. Le nouveau 
Monarque s'âant affis fiir ion Trône 9 
ordonna qu'on lui apportât ces Orne* 
mtm. On h$ lui préfenta à genoux. 
Il prît lui-même la Couronne, la pofa 
£ir & tkt^ & avec la main droks il prie 
le Sceptre , & le Globe Royal de {la gau* 

Efcaïuf ^ ^^^^ ^^y^* s'avança le pr^- 

de Bran- micr pour rendre hommage au nouveau 

ilitna ^^'il fi^ «énuflexion j 

Fiiocc Mrs. les Markgraves en firent de mê- 
fSSb^ 1-e Km le .leva enfuite, & palTa 
'rémto ^^^^ Tappartement de la Reine. Il 
Sommée érait précédé des QhevaUers de l'Or* 
Sii^pâc Markgraves Tes frères, & du 

Pirince Roy^ ion fils. Le nouveau 
Monarque trouva la Reine fon époufe à 
{^entrée de fon apparcemaité £Ue étoit 
vêtue d'un habit couleur de pourpre, 
A portoit un Manteau Royal pareil à 
celui du Roi. Comme elle avoïc 
«faeveux dtt plus beau bfun du monde» 
elle s'étoit fait coëffer (ans poudre , ce 

qui 
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qui îomt â Tédat des diamans ne lervoit 
pas peu à relever h blancheur dé fon 
teint » & à augmenter fit beauté , & fon 
•air de majcfté. Cette Princeffe n^eut „e^fc mTt 
p^s pld^ apperçu le Roi» qu'elle fe à genoux 
■mit à genoux. Le Monarque renH>ra$- nolav°^^^^ 
fi^ hâ mit lui-même la Couronne fur^'^''')^^ 
tctc ; les Seigneurs lui remirent lefc& iu* 
Sceptre, & le Gldae qu'ik portoient , 
& le Roi la releva, après quoi il re-ncfiui» 
tourna dans ion appartement , fuivi de ^'îutere^ 
la Reine , qui y reçut les hommages duç<>i« 
Prince Royal & des Markgraves y de lakommâ- 
même manière qu'ils les avoient ^^endus|^^^ 
au Roi» 

Après cette cérémonie Leurs Majeftés Marche 
ibrtirent de leur appartement pour re^^je^/s 
rendre à TEglife. Cette marche fut des ^VE^^c^ 
plus pompeuiês , & des plus brillâtes. 
Le Roi marchoit (bus un Dais de brocard 
d'argent brodé d*or, Sç porté par dix 
Seigneurs Pruffiens du prémier rang, 
La Reine fuivoit à quelque diftance fous . 
un Dais pareil à celui du Roi» Le 
Grand-Chambellan portoit la queue du 
manteau du Roi , & celle du manteau 
de la Reine étoit portée par. Madame la 
Duchelfe de Holftein , & deux autres 
Dames» dont une étditDame d^honneur 
• • ' B 5 de 
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de Sa Majefté, & l'autre reçue en fu*- 
Elles y vivance» Les deux £vêques qui de^- ' 
eues pat voient faire la cérémonie du Sacre, re^ 
çurcnt Leurs Majeftés à l'entrée de TEr 
dcâinës \ glife. Ils étoient vêtus de velours vio- 
cér'émo- ^ manière des Prélats Anglicans,' 
«iedtt & avoient pour Affiftans fix Miniftres, 
dont trois étoient de la Communion Lu- 
thérienne, & les trois autres de PEgli(è 
Réformée» Le Roi & la Reine furent 
conduits à leurs Trônes par ces Eccléfîas^ 
tiques. Le Trône du Roi étoit à droi- 
te, celui delà Reine à gauche^ On 
voit élevé un Autel dans TEgJife > quoi- 
qu'elle fût aux Reformés, & que ce 
foit contre leur coutume d'avpir des Au- 
' tels. Le Roi avoit donnë un magnifie 
que Crucifix , pout y être placé , vou- 
lant marquer par«là combien il defiroit 
que la Royauté , dont il alloit être revê- 
tu, fût fuîvie de la réunion des deux 
. Eglifes Proteftantes % au moins dans fes 
Etats* 

Dès -que le Roî & la Reine eurent 
pris place fur leur Trône, la Cour fe 
plaça chacun félon fon rang. Le Prince 
Royal fut placé un peu derrière le Roi 
fon père à fa droite fur un pliant. Le 

Comt« de Dohna fon Gouverneur etoit 

' ■ - - * • ■ ^ 



dierrière lui. Les Markgraves avoienc 
«nffi d« pliai», & :Àoî«9C pkc^ jaux 
deux côtés de b Reine* Çuc de 

toient fur des tabourets derrière la Rei- 
ne, de métee que Mesdames de Sttngr 
knd & de Bulaw Daines d'Jbioaneur. 
Aax deux côcés de T Aui:el Àoiont deux 
Tribunes, l'une pour Madame la Du>- 
chefle de CeoKlande . iœpr du Roi, le* 
jeune Duc fon fik , & les trois Princes- 
fes (es belles^Ues ; Tautre Tribune étok 
pour les AmbalTadeur^ & les Minières 
4^ttaiigefs«^ 

. Le moment de recevoir l^Oaâion é- Le Rw 
tant vea&Y B.oi aUb ie. fMioflemer au ne reç^t^' 

£ied de l'Autel. Il renpât le Qobe &vcnt 
\ Sceptre aux SeigoQiis qui ks avoient ^^té^^ 
déjà portés, & ôta lui-même fa Cou^ 
loone y qu'il pofa fur un carreau fêmbla« 
ble à celui fur lequel il étoit genouxf» ^ 
U reçut tixm Onâions , L'aune, au &ont ,1 
& les deux autres aux poignets. Le 
CfSttKUChambellan eflbya THuile facrée 
avec du cotton &: du linge, qu'un dçs 
Miniftits affiftans lui préientat far une 
affiette d*or. Le Roi reprit enfuite (à 
Couronne f & fe la reqiit fur la tâte» 
&as que pexfoone y touçhât^ IL reprit 

^ B & auifi: 
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, 'partit cortige > fé rendit enfoke 

.mes £cunes , où il y avoit deux fontai* 
nés de vb qm couloit du bec de ànx 
Aigles : il en remplit un gobelet d*or , 
qu*ii vint pr^fenter m RoL Sa Mzjtfké 
le prit 9 & le lui rendit: la Reine > à qui 
•il Âic préiênté enfiiite^ en fit de mène. 
Ce gobelet fut porté parle Grand-Echaiv- 
fon fur le bufet qu'on avoit dreffé à f au« 
Ont tire tre bout de la falle» Toutes les fois que 
neuf coups j^^qI ^ Reine Iwvoit , on^ ticoît 

oe canon ^ , ^ • • r 

ichaque neut coups de canon. On en tiroit iix 
vinVc'ic^ loïftiue c^étoit k Prince Royal ; & tn»$ 
Roi fie l»pour Mrs. les Markgraves fes oncles , 
h^l^u & pûur k DttcheiTe de Courlande k 
. tante. 

- Le repas fini , Leurs Majeftés fe retirè- 
rent dans leurs appartemens , & allèrent 
& repoiêc des fittigues de cette longue 
cérémonie. Sur les neuf heures du foir 
. toutes ks cloches forent mifes en branle» 
& dans le même inftant toute la Ville fiit 
illuminée &. remplie de feux de )oie»Xe 
canon V les trompettes, les timbattes mê- 
lèrent leur ibn à celui des cloches^ & 
, formèrent un des plus beaux. caniSons 
qu'on pût entendre. 
Lenrf . Leurs M^eftés fortirent iiir les dnr 

iSS^ heutesLdu. foir > & tmreKfàrenc ea cvos- 



fc h plupart des ruas. Toute la Cour noie, tt 

fuîvoit à cheval. Le Roi & la Reine i?»* 
eureot la iâtîsfaâioiL de voir .que ^ depuis réioni»- 
le dernier jufqu'au prémicr des I^^^*JabluM^ 
geois» chacun s'efforçoit de donner des. de Ko* 
marques publiques de fa joie particuliè-, '"S*** 
ce» .Les cris de Vivb lji Rjoi , &t 
Vive la R£INB5 ne furent^^pas épar- 
gnés* 

Leurs Majeftés furent haranguées de- 
vant THoteL de Ville par le prânier 
Bourguemeftre , qui leur préfenta la col- 
lation dans des paniers aargent* £n- 
fuite elles paffèrent devant THotel du 
Duc de Holilein 9 Gouverneur de Ko» 
nigsberg. La façade de cet Hôtel re- 
préientott le Temple de la Gloire^ les 
Gentilshommes du Duc repréfentoient 
les Prêtres du Temple^ & jectoient de 
l'ambre & de Tencens dans des braiîers 
qui étoient Çur un AuteU . Les en^s 
du Duc 3 qui étoient au nombre de huitj 
habillés en Bergers & Bergères , atten* 
doient Leurs Majeftés , & lorfqu'elles 
furent proche » Tainé s'avança & leur 
préfenta un panier de fleurs , en récitant 
quelques Vers AUemans, qui expri-> 
moient les voeux que tout le Peuple faî- 
fdt peut k durée dit règne ^ Roi & 

de 
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de la Reine, &: potir leur profpérité. 
Leurs Majeftés s'arrêt^trenc quelque tems 
devant cet Hôtel, après quoi elles retour- 
nèrent au Pakb^ 
Le Roi Dans toutes les Provinces des Etats du 
Rdtetde Y eut dc paieîlks itîouiflances» 

mCim & le Jour du Cotu-onnement y fut fêté 



Rmwl^i & [a Reine relièrent tout le Carnaval à 



tcHuk Kooigsbeig , de même que le Prince 
iiuSiS- Royaî* Le Comte Tobianski, Grand- 
ba«. Echaofon de Polc^e, ks y vint com- 
plimenter fur leur Couronnement de la 
part du Roi fon Maitre, quoique la 
République de Pologne n*ait jamais vou- 
lu reconnoitre la Royau]:é du Roi de 
Fniilè 9 piquée fans doute de ce que peu 
d'années auparavant elle .avoit été obligée 
de lui donner la Cotifoone de fes Rob 
en gage > pour la fomme de trois cens 
mille ectts qu'elle devoit à la Maiibn de 
Brandeboui^ , pour le payement des dé- 
pehfes que Frédéric-GuiHaiime le Grand 
avoît été obligé de. faire ^ dans la guerre 
qu'il avoitdéclarée aux Suédois en nveur 
desPolonois. 
fùtoat Quoi qu'il en fbit , le Canuval ne fut 
iîiâS P.*^ plutôt fini , que le Roi fit tout 
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xlépart de Leurs Majeftés fut fixé au 8. 
de Man* Le Koi n'ayant point fait 
d'Entrée publique à Konigsberg, la Vil- 
le le fupplia de permette qu'elle rac- 
compagnât jufques fur les limites de Ton 
terdcoire; 0e q[m lui fut accorde. On * 
éleva alors plufîeurs Arcs triomphaux , 
toutes les rues fucent tarifées'» & le Ros 
partit de Konigsberg accompagné de 
tous les Corps de k ViUe« Sa Majeft^ 
étoit 4 cheval , ayant à Tes côtés deux 
Ecnycri^ \ p;ed» Son habk étpie de ve- 
lours cramoiû doublé d'hermine ^ & 



& un coidon de diamans: fbn che- 
val ^oit richement enharnaché s le 
fanàs^j les' éxim 9 & tous Içs ome« 
mens de la bride étoient d'or maiTif i I9 
hoiufiè de vdoursr'aj^ifi^ toote^craj^ 
verte de broderie d'or & de diaoïans. 
La. Reine étoit dans rà caio0e magnifi- 
que; elle croit placée dans le fond 9 & 
k Duchefle de Courbade far le tlevanb 
Le Prince Royal étoit dans .un autreca- 
roflfe avec les Mn-kgraves fts oncles. 
Cette fbrtie de Konigsbei:g. fut »aui& 
pompeufè que la plus beÙé entrée* A un 
quart de Ueae de la Ville 9 Leurs Majes- 




tés 



4^ m^om dtWridèrk^GuiUémm 

t& reçurent les complimens , que les 
IVlagifcrats leur firent nu-tete^ & un ge- 
Dou en terre* Enfaîte elles montèrent 
dans leurs carofTes de voyage » & rentrè- 
lent dans la Ville par une autre por^ 
Dcgartdcte. Elles y reftèrent jufqu'au lendemain, 
pour^Ba- i^ttr auquel eHes partirent pour Berlin, 
lin. Le dégel de la Viftule obligea la Cour 

LesD^ll^2l prendre Itf route de Vhxavti^. Le Ma« 
Î'Immc»- B*^^^^ cette ville envoya auflkôt des 
fent le Députés à Leuts Majeftés 9 pour les 
SftîJÏf^fupplier de permettre qu'on leur fît une 
f*- ^entrée publique ; ce que le Roi refufâ, 
^* en les remerciant de la dépenfe qu'ils 
vouloient Uen faire pour lui s & donc 
il trouvoit bon de les difpenfèr. Cepen- 
dant le premier Bourguemeftre étant ve- 
nu complimenter Leurs MajcfHs , à la 
tête des Principaux du Sénat , & de 
toute la Jeunefïe de Dantzig , \ cheval, 
les fiippïia de permettre au moins que la 
Ville les défrayât pendant leur féjour 
fur ioxt territoire* Le Roi y confentir. 
Ce Monarque, accompagné de la Reine 
Ton époufe , du Prince Royal fon fils , 
des Markgraves , & de la DuchefTe de 
Courlande , entra ,dans une maifon qui 
kti avoit été préparée» Elle étoit de 
boiib» & repréfentoit le Temple de la 
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Gloire. On y trouva une magnifique 
collation 9 & tous ks Gentikhommes de 
la fuite du Roî y eurent des rafraîchiffe- 
mens en abondance* La Cour trayer£i 
enfin Dantzig , & pafTa la Viftule, qui 
étcMt encore gelée en cet endroit» Leurs 
Majeftés furent reçues fur le bord de 
cette rivière ptf tingt- quatre jeunes 
H(Hnmes, & par autant de jeunes Fil- 
k$ y vêtus à k matelotte^ avec des ha- 
bits de velours & de Éitin, Les jeu- 
nes Filles préfentèreat au Roi & à Ja 
Keine du poîflbn , du fruit , des confi- 
tucesy des fleurs f & ks jeunes Mate- 
lots les accompagnèrent au fon de divers 
loftnimeiis de Mufîque«. 

Quand Leurs Majeftés eurent traver- 
fé h nvîhec \ elles congédièrett les Dé« 
putés de la Ville , & leur firent préiènt 
* à châcim 4'ane Chaîne & d'une Médail- 
le d'or , fur laquelle étoient leurs por- 
traits» 

Le Roi arriva à Potsdam le 17. de Le Roi 
Mars , & la Reine ie rendit dans le mê- poBdam^ 
me tems à Lutzelbourg. Cette Princeflej^^^^**' 
ft pkîfoit à oet endroit 9 qu'elle avoit Lami* 
acheté de Mr. Doberginsh Grand-Mai- 
tre de k Mai(bn de rËleârtce mère du 
Roi. La Rfine y avoit fait bâtir avec 

heau*^ 

» 
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beaucoup de grandeur U mi^ficefH 
ce. Elle n'eut pas la fatisfaâion de voir 
adiever ce bâtimeat* ljt9i.dk ibk» ^ux, 
qui lui Auvécut , .k fit pei&âionner) 
9t lui donmi le 

qu'il pente encore en mémoire de la 
È.eiod qui iVivoic comassacé , & qui 
$'^p]^tUokSophie'0farlone. Au refte il 
n^y a qu^lme Ikue, de Betiki à Chaik)t<» 
tembouig : on peut y aller au travers 
d'un beau ïttrc^ oti: pur k Sprée , qui 
paife tout procl^ : on fe mettoit au* 
trefeb dans tme-Barqiié 'èouvérte » qui 
itfTembloit aflez aux Tnck^Schui^ de 
Hollafide:« maa S y u emrtron <fiz ans 
que le Roi dont j'écris Thiftoire, ayant 
wnfi^ une trop groiSe §&aat au Maitre 
de la Barque > cet homme ne put plûs 
CMtkttKt k Même commerce » & aban- 
donna h Barque » que le tiom a dé- 

^ Le Roi ayant réfolu de faire fon En- 
trée ptd»lique à Berlin y partit de Pots- 
dam vers la fin du mois d'Avril, & 
Kndit à Schonhaaièni Maifond'£té à 
une lieue de la Capitale. La Reine Ty 
vint joiiidrè deux ou trois jours après» 
ilw En- Prince Royal étoit alors à Berlin a- 
^j^c pa- vec le^Cootte de Dohna foa Gouvâ:- 



neur*. Leurs Majeftés firent leur £atrie 
dans k Capitale de^ leurs Euttiav'ee istie 
magnificence extraordinaire* La Ville 
n W>Ua rien >de fta côi^ pour marquer 
Ùl joie à fon nouveau Monarque. Elle 
avoir fait drefièr fepc Arcs de triomphe » 
dont le plus beau étqit <%iui qui étoit 
placé à la barrière , à l'entrée du Faux- 
booig par Leurs Majeftés payèrent 
avant que d'entrer dans Berlin. Cet Arc 
de triomphe étoît entièrement de verdu?- 
re 9 avec des colonnes & des pilaftres 
arois de fleurs»^ Paixx>ne Flore y 
loutenoient le portrait du Roi & de la 
Reine ; le Pnntems accompagné <les 
Zéphirs leur préfentoient des êuits & 
des fifiurs ; & une ^e AUée d'Oiaiii« 
gers & de Lauriers y dans des caifles 
oorées > •bordoic le chemin depuis cet 
Arc jufqu'à la Porte de St. George, qui 
depuis rentrée de Leurs Majeft^ a été 
appellée la Pm€ Royale. 

Lt jour d'après^ les Doutés des Proi» 
vinces prcfentèrent au Roi & à la Reine 
. les-Dons gmtutts pour feur foyeuxAvè*- 
nement ; & le Markgrave Philippe; Gé* 
nânl de T Artillerie du Roi ion frère , 
fit tirer le même jour un très beau feu 
d'artifice» repréfemant le mour du Roi 

l 



4^. JT^oki de Fr^d^k-GHilkumt I. 

. à- Berlin , par celui de JafoQ après h 
conquête 4e la Toifoa à'otm 

Les rejouil&aces durèrent pluficurs 
jouis à Berlin.' Le Km & k Heine doa- 
nèrent diverfes Fêtes, qui. terminèrent 
les places publics* 

Le R.oi partit pour Oraniemhourg . 
& la Hebe ;recourna à Lutzelbourg. Sur 
Le Roi la fin de l'Eté le Roi étant à Berlin, 
uoSS^ trouva à propos d:ôter le gouvernement 
de Rnc- Prince Royal au Comte de Dohna » 
Gann- & de le donner à Mr. de Finckenfteia 
ë^Prince Gentilhomme de Pruffe- élevé dans -fa' 
Royal, à fuite à la Dignité de Comte de l'Em- 
iVcomte pire , de Feld-Maréchal des Armées du 
de Doh- RjQï & décédé depuis environ quatre 
ans , Chevalier de l'Ordre de l'Aigle 
Noir, Colonel d'un Régiment d'InÊm- 
terie , & Gouverneur de Pillaa. 

Ce choix marquoit le difcernement de 
CraaiicFrédéric I. Certainanent il ne pouvait 
" remettre le jeune Prince fon fils entre- 
Goavei- meilleures mains* . Le Ccxate de Fine* 
kenftein étoit un de ces hommes doux , 
polis. Toupies, généreux, compâtifiâns, 
humains autant qp'on peut l'être. Ces 
qualités, qui étoient nées avec Mr. de 
Finckenftein , s'éioient merveilleufement 
forcÀées par la mauvaife foitune. Ce 

Seio 



Seigneur > quoique d'une très bonne & 
tuèsancienne famille » n'âvmt pas eu beau- 
coup de bien. Il écoit d'abord entré au 
Service de Hollande en qualité de fim^ 
pie Cadet. Il avoit été fait prifonnier 
par les François, & conduit en France, 
où il. avoit effuyé tout ce que; la difecte 
a de defagréable. Enfin il ne devok qu'à 
foa iêul mérite tout ce qu*U étoit alors, 
& tout ce qu'il eft devenu encore. 

Le Prince Royal montroit déjà une^cPiiace 
forte paffion pour TArt Militaire. Il montre 
avait ralTemblé deux cens jeunes Gentils* Tncuf a^* 
hommes environ de fon âge , dont il a- non pour 
voit formé deux Compagnies^, à qui il {î^^^' 
faifoit faire Texercice certains jours de 
la femaine* Il les menoit fouvent à Lut- * 
2eIbourg , où étoit la Reine fa mère : 
il fe mettoit . à. leur tête , & les faifoit 
exercer devant Sa Majefté. Le Roi Le Roi 
voyant les inclkiations du Prince foiiTORé^-* 
fîlsfe tourner du côté des Soldats , ju-j y^^^^ 
gea à propos de lui donner un Régimentcie. 
d'Infanterie. Le Priqce Royal ne tarda 
pas d'aller f^ûre la revue de fon R^i^ 
ment. Il y trouva un homme dont la fi- L^Aûdî- 
gure le frappa. e*étoit L'jù^diteur^ nom- jj*" .^c ce 
xrïéCreHtz»3 homme d*une taiUe raifon-pialfT^' 

oablement haute t & fait au tour* - Ler o^^^V" 

Prm-- 
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4^ Hifiûire diiF^Mk^MiUat^ 

Prince Royal le prit- en affdâion» & le 
Roi , par complaifance pour fon fils 9 
l^armobtit , h m Sécrétaiit d'Etat, Se 
il eft monté dans la fuite au grade d'un 
Le Roi <ies f ricidpattx Mifi^hts. Cette affec^ 
J^j^"^ tion du Prince Royal pour Creutz, fit 
devient coo^reiidre aux ckirvoyans y que ce 
und« Prince aîmeroit les gens de haute taille ; 
pnnci|^ flttk perfomie ne crut qu'il poaflTeroit 
' cet amour auffi loin qu'il a fait dans la 
fuite. 

kePnaee Outre Tappartement que Son Alteffe 
coit k Royale occupoit au Palais de Berhn 9 le 

dc^te ^ffig"^ Château de Wufter-i 

tcihaufen hau&n, à tTois milles de cette Capitale» 
ïçacl^ pour y pafTer la belle faifon , & pour 
lions dfE- y prendre le divertiflement de la ChzScm 
Le Prince Royal fc plaîfoit beaucoup 
dans cet endroit y tant parce qu'il n'ai^ 
nioit pas le tracas de la Cour , 







1 





propre à la Chaflê , y ayant quantité de 
gibier & de bêtes fauves. . ' 
Uyjrii- Le Prince Royal ayoît obtenu b 
CmiM- Compagnie Colonelle de Ton Régiment 

ISSdtede P®"' ^ ^ Wuftcïhaufen. Cette 
fon Ré- Compagnie étoit mêlée d'hommes 
fZu grands & petits : notre Prince congédia 
fade de cfis denùeK»& nût à leurphce Ics £om- 



mes les phisr gmods qu'il put trouver : li recrute 
c'eft ainfi que fa paflîon pour les tailles Compi- 
wtraordùlïdfes k fl»inife(lôit tous l^^^!]!^^ 
jours de plus en plus. mcsS 
M la fii^deMans^^la Courtde Ba^P^^^^ 
Un apprit la mort de Guillaume III. Roi qu'il peut 

il'Aiigkiand , àécéàâ te 19. <b moîs'XY'du 
de Mars de Tannée 170Z. Ce Monarque Roi d'An- 
avoi6 oMEune pour fon HérkÎOT uoives^^^^^^'^'^^ 
fel le Prince Jean* G uillaume-Frifo de 
Naflau' 9 Gouverneur Hér^dkaife ^ & 
Capitaine- Général de Frife , le pkis pro- 
«ke fiarait du Jkdi GuiUaume, au moins 
du côté des mâles. Les Etats-Généraux 
amMeoc i&é nomiBâf piur Sa Majefté^ii** 
tannique pour Exécuteurs d|e ron tefia* 

VUGAU 

Le Roi de Prufle , comme le plus^^^j^^^ 
proche deficandant de Frédéric - Hmri &ftc^ 
prince d'Orange 5 du côté des Femmes^'g'^?^ 
puifqu'il étoit fils de fa fille, précendoît PmiTe fc 
savoir .des droits inconteftables fiir la fuc-^^^^^ 
ceffion de la Matfoo. d'Ckange , m-.vér- * • 
tu d'un Fideï- commis perpétuel, ob- , ' 
&rvé datis cette famille fuivaiA le Disait 
d'aineffe. Eu effet le teftament de Fré-- 
dérioHeaari portoit que fes enfiim mâles 
bfiriteroient de fes biens ; mais qu'au dé- 
iBtat des mâles ce feroient fes filles, fui- 
. Tome L C vaut • 
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1^ mfioire FrédkiQf^^uilUume I. 
yapÊ le Proh 4*adacf&. Le Roi dePms** 

Henri Pfince 4*Orâ»gc* Ijc Roi Guii-s^ 
laume , petit*fils de^ ce Br'ma^ <ki câi4 



çeffioade Ffedéric- Henri ; mais ceMo«v 

'Msf^^é Prtrffiefine précendck que In 
kh^è» Efé^^4&Brk lui cnoîeAt 6ib^ 
i^tups^, Si que pac coriféqu«nt b Rot 
Qritjliiwwp» iCctoîe: l>oinc en iksmt d'eit 
4KÎ>Qfe5 ef> fewur du* Prince Frifo <te 

U: pas de ftire repréfenter tout cek auit 
]%llB»vG)éi:iéraiiii: par b'Btarûft4eSchmec-^ 
Un fon Miniftre à la Haye , il fit lui^ 
mêtoe le vojngs de Wéfêl avec fôMsmk- 
grtvr Albert foa frère.. Delà il ééiwic 

&.jy}ttseLâ3Îyaate ai» ^ts» 

PruOèaitz TRiES CuiEaS AmJS BIT VolSI^iS,. 
Etats-Gé- 

n^raax aa ' ' 

Droits^ >fou!ï «rons appris par ncMe Cm^ 

qu'il pré*.»» 

î|"|„^^j.,» tiaiw auprèjt de W. H H. ^ P* b 
fion d-o- 1> Bacon Schmsitaa , q-ue< tB« Tafti-^ 

„. ihîne feus Sa Ma>cfté te Roi 

» la 



Il k^Giatide^Bref^ne a été euven dt^ 

puis peu de jours à la Haye 5 & que 
k Priacd «te Fiiie ^ a été établi Hé^ 

mkv u«iverfel de tous les Biens > tant 

êéoiÈ!^ qu^alk>dkattx^^ ^tie todk Km 
„ a Mffés âprés fa mortr 

^ Vlom ld#Mw4àr€è qui poamiit 
,rW<Hiv€r à tedire corttte ledit Teftar* 

5^ ge expreflïment à ceux de Rénatus , 
If G^asibiaÊi»^ » Pi^édéile^HeMri 1 tous 

Wfices d^O^an^ dfe pieiifè mémoH 
1^ Mt ^^uairt^ poné préjudiN 
> « fftt Fideï-cooMnîs peipctuel, qui » 

été <Mté^Mé appè» itiuws dâfbér»« 
1^ tions avec toutes les formalités né^ 
5) Mfaires , êt qui pi^éfemefflent tioo» 
if tït échu* Néanmoins, nous voulon» 
fj UMbm citii&Û Fôfi' vtmibk eti itiféi« 
9) £er qudi^ueclicfe de préjudiciable poui^ 
51 nous , nous réfttter èft feoWrte & di» 
fi fomie nos- Droks & Compétences;- 
Att t«#fe VV. H M. PP. feVemr 

Éflfe* que lefdits trois Princes d'Oran-^ 
f, ge, lUtMtM^ G^taMe^ ft Frédéi» 
fi rfc-Henri , ont fait de toute leur Suc- 
9, éé&M «Itt fiétïH:milï^ ptitétud 
f^ dàùs h'FiAiiky de forte que prémiè^* 
n tiÈiekt fe* -DèTceftfdaflà du ' Prince 

C 2 f^ GuU* 



5 i Hifiôire de FrédériÇ'Guillaumc L 

Guillaume doivent fuccéder avant 
y, tous autres « & même préférablemeut 
„ au frère de Guillaume , le Comte 
^ Jean de NafTau» â( à Tes DeTcendans; 

fi bien que tant qu'il y en aura quel- 
„ qu'un de la Pofterité du Prince Guil- 
^ laume , les Defcendans du Comte 

Jean n ont pu former la moindre pré- 
^ tenfîon fur ladite Succeiiion» VV» 

H H. P P. fauront fans doute auffi , 
^ que le Fidet^commis a iuhi ièuleineiic 

été Élit par lefdits trois Princes d'O- 

range avec tant de circonfpedfcion , 

formalité.) & légalité, mais confirmé 
%% avec tant d'autorité notoire, que 
9t bien loin qu'il y ait aucun défaut* 
,^ apparent , on ne Ta jamais révoqué 
„ jufqu'ici en difpute j lequel Fideï- 
^ commis eft tombé dans Tordre tUtturel 

à nous, depuis la mort dç Sa Msgefté 
3^ le Roi d'Angleterre. 

„ Comme ce Fideï-commis de nos 
^ Ancêtres 9 & en dernier lieu duPrin- 

ce Frédéric-Henri , n'a rien de com- 
1* muo avec la Succeffion dudit Kof, 

& que ce font deux héritages différens 
5^ faits par différens Teftateurs en difié*. 

rens teftamens à différens Héritiers ^ 
H il i^ut avaot toutes chofes > ^ avant 




Roi de Prujfe, o 

i9 que le Prince de Frife puifle entrer 
j, en pofTelIîon des Biens qui font dé- 
j> volus, que ces denx Héritages foicm 
9> féparés & diftingués i ce qui ne fe 
»» ^ut fiire avec fondement » fans qu'on 
j, ait remis- & communiqué préalable!- 
» ment les Chartres & les Dbcumensb 
»r Et comme VV. HH. PP. ont été • 
>i nommées Exécuteurs • du teAament 
« du feu Roi, & qu'elles fe font auflr 
„ chargées déjà dans l'année de 
s* l'exécution du teflamenr dé notre 
„ Ayeul, le Prince Fiédéric- Henri, 
„ nous avons en elles l'entière confian-, 
ce, & les prions par celle-ci amiabkw 
. „ ment , qu'elles veuillent nous prêter 
„ h main dans ce cas difpofitif du tes- 
» tffitent de notre Ayeul , qui eft clai- 
^ rouent en notre faveur , comme l'u» ^ 
» nique fils qui rcfte de la Princeife 
Louïfè, afin que, fuivant la teneur 
„ de l'inftitution & fubftitution qui » 
„ été faite en faveur de Madame notre 
^ mère j nous jpuiflîons parvenir au plu- 
„ tôt à l'entière fucçeffîon de notre 
„ Ayeul. Et poifque pour cet effet il 
„ efl néceffaire avant tout que les bien» 
), foient duement féparés , il plaira \ 
n VV. HH. PI?, comme Exécuteure 

C 3 » des 
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^ des deux teftamens , .de mettre or- 
^ dce qu'on py^xcède pronuonent à «ec«- 
^ te réparation 5 afin que tous tes Charw 
^ très 9 Documeos > Inv^otak^ » . d( 

tout ce qui appartiet^t à la Succediou 
^ du PrÎDce Fi:édàioHefui (ok extra^^ 
^ dé à nous comme THéritier Fideï- 
^ coïoanl&kt, & qu'ea attxadwt bous 
^ ne foyons troublés dans nos Droits 
^ & PoiTeffioas^ mais queTInvediture 

des Fiefs compris dans;ceFideï-comr^ 
^ mis nous ibit dûment accordée» 
^ près quoi nous nous offrons de ré- 
^ pondre devant le Juge compétaot k 
^ toutes les juftes prétenfions qui fe-^ 

£oat faites fur ce Fideï-commifi* 
. Et comme pour le refte nous fom- 

tass touîoHr^ prêts ^ eo^yer tout 

^ le pouvoir que Dieu nous a accordé 
^ poiK k qommuiie coutçrvatioa de nos 
Pays & des Provinces de TEtat, y 
^ étant préfentemefic » outie tes ancieivi 
3, liens d'Amitié & de Voifinage ^ 
^ plu» 'mésfS4$ fut «os Btena 

3^ fitués dans ces Pays-Bas; noiise/pé- 

^ iroui 0411$ viji ^WLs o£^ prétea- 

^ dons rien que ce qui nous appartient 
^ de par Dieu pw te I>roît> quft 

^ V V* HH. PP-^ oe permeurcnt point 



f 



que ftu» fthaeit «du teftaideat dit 

M feu Roi, & de -quelque maaviUb 
9, Mlerpv^iitfta qui «ft ]»#Ëriek étlFfe 

iài^ , ^ de quelque aâtre manièreV 

ftititi quélqué prétexte quë Ibk,^ 

9) jmiâe pr^judicier à nos Droits û jus>> 
^ de/Tus âu plutôc là Râi^uxioa dil 



VV. HH. Pï>., q'ui feloft toute âtnJ 
^ partocè ne Isuiroit quë i^os être 
^ yotabîe > & wôtis lorrîmes toujouft 
^ pf4efe à lettr ti^i^net eù toute occi>; 

^ii yôs Hautes PvlssAKCSf 
r Aâêâk)ttié Ami & Voifùt 

* » 

MéU 1702. 

♦ • • • » 

Omte de Wtortember^ 

Les Etats- Généraux ne jugeant pas LesK* 
1» D^bîtt du Rdi dè PttifTe aufti-bien^ff^ 



^tKidéft qu'U le préUfidiMty -^toiettCifort«i8(Ki 4« 
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f6 Hifioin de Frédcric-Gmllanme l. 

répondent portes à favorifer le Prioce de Frife ; 
Se n'etoient pas bien -aifes de fe 

«ic au brouiller non plus avec le Roi de PrulTe, 
frui^! dont les troupes 9 aâuellement occupées 
an liège de Kaiferfwaerc , leur étoient 
extrêmement nécelTaires ! ils en avoient 
.près de vingt mille hommes à leur fer- 
.vice 9 dont lâ tttraite auroit kifle' un 
terrible vuide dans V Armée de . TEtat* 
' JjeHrs Haut^ Puiflances 9 après ayotr 
I pefé toutes ces raifons > prirent le parti 
Àt faire une réj^infe vague à Sa Majefté 
Pruflîenne. Ce Monarque leur écrivit 
encore de Wéfel 9 une Lettre qui méri- 
te d'avoir place ici , à caufe du jour 
qu'elle répand fur Taffaire de la Siicces» 
{ion d'Orange9 dont j'aurai fouvent oc* 
cafion de parler dans le cours de cette 

Hiftoire. ' 1 ' . * 

« 

« 

Lettre du Roi db Prusse 
Avx £tat$-Gbnsiiaijx. 

Hauts et Puis sans Sei- 
gneurs, Très Ch£RS A- 
" MIS ET Voisins, 

- Dtiuiil» ^, Nous avons vu amplement , taift 

ffilSÎ», P« la Lettre que VV. HH. PP. 

;> nous 



^ 

nous ont écrite du 2p« du pane, quejeftéPnii» 
5, par leur Réfolutioa de la même dateft^ ^ 

remife à notre Miniftrc Plénipoten-Haatct- 
^) tkire qui réûdt auprès d'elles^ ^côl!^* 

qui nous Ta envoyée , qu'il a pla 
M i VV. H H. PP. noa feulement 
5, de fe déclarer de nouveau prêtes à • 
19 charger des fondions d*£xécu«^ 
„ teurs de la Succeffioa d'Orange 9 
I, confiées à eUes tant par le Tefta« 
^ ment de notre Grand- Père Frédé- 
^ rie- Henri , que par celui du feu 

Roi d'Angleterre ; mais auili de 
9> témoigner leur bonne intention pour 
^ finir cette affaire auilitôt qu'il eft 
^ po(Iible> & avec une entière impar- 

tialîté. Comme nous fommes fans ^ 
^ cela fuffifamment perfuadés de Té- 

quiiable intention de VV. HH« PPr 
„ de ne laifier faire du tort à perfon* . 
' 59 ne , BOUS pi^enons outfe cela pour 
3) une marque très agréable de leur A*' 
yy micié envers nous , qu'elles veulenr 

bien, après s'être chargé depuis plu*' 
^ fieurs armées de Vexécutiûn du Tes« 
^ tament dudit Seigneur notre Grande 
9f Père^ en continuer' les» fbnftioAs 'chn» 
^ le cas préfênt ^ où il efl: clair que 
^ 4epiiis^ la mort «k Sa ^^Mijt&é' le 
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5? Hijloire df Frédém-Gmllaume F. 

^ ILoî de la Grande-Bretagne, tour {ff 
>r trouve difpofé siooe f^vettr». Iftous 
^ nous knom bien attendus » vu qu'il 
9^ n*y a. aacuo defaui: appa^reat éanrlo-^ 
^ dit T^Ûamcat de notce Grand* Père^ 

qu*îl ne nous tetovc (m auciaie di& 
^ ficulté de prendre pofleflkon de l*He-' 
^. ritage 4notokciiiaH| kUTé par lui: tflai» 

çQsxxm^ VV* HH% PI?, çot ré/olu 
„ de fake £ure- pme de tema uo. 
^ Inventaire de toute la SucceiËoci 

d^'Ocange ^ & 4*7 fairç 4îâi|igiMr de 
)t qui Biens viennent» pour en fcr 
yj parer, après cela PHàpit4g« de Sa Mar: 

jeAé BritdnniqMe n ciotis v^bns bie% 
^ pfiW accélérer ^ avancer Je$ cherfes^ 
^ y acquiefcer y àm% h ferme coû.âanr 

ce €(iie far l'Adnmifftratîen dtœur 
^ <|u*a a plu l YY. tlH- PP. d'en, 

charger en lattendaftt, on n'emend ni 

aucuije fequefiratioo^^ ni auctine pos« 
3^ feffiiMi de ITentiàK Stticce0tc» chi feu; 
^ Koi ; mais que ce ne iêra jciu^un^ 
^ âno^e AdflMBÎftratiôti 9t turon héifi^ 
^ AhaiU y nous ré%vant pour cet etfec 
yy notre intérêt toutes ks formes*. 

. £t quoiq^îà. k^x^uiiiriof) de VV*. 
^ HH». PP* iiDus voutiom biM-en at^pt 

^ Kadaat ^laijQBer %uaBt 4 mui^ la Sud» 

^ ,j ' yy ceilîoa 
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ctiKoii <bm, m\ elle le fjrouice 

^âueileas^ i refpérance que 

9 teb ^rt pireîlteflAent 4àirîk la farc 

^ tfotiy9i« peUrttki* tilligé» <k itpré»^ 
» feoter à V HH. PP. que ce. fia^ 
^ tH$ ik ijuê ne faiitok nous pré|udjU 
<uef à Tegaid des Comté» àt Meucs^ 
5) & de Liogen^. qiii n'y peuvent pa^ 

efl: de Meu*s ^ cette Gomte ne m\» 

10 pi^ iilulefwfic en paflagv e» 
^ vertu du Fideï-tcJmmisy, ma» die ai 
^-déjà apparceiMl de dr«k à oot Pré^ 
^ déceffeuri du vivant des Princes d'Q- 
^ Jatfge «coiâne m ibcfeir'FKC de Clè- 

^ veft ^303 c|ue 1| poflTeflSan qu*on 
fj.û Wiifèe tttf PrÎMCf l^uvkeid'i>*aQ^ 
^ |e CqUi l'a p^ife armità^iiàim^, & à 
19 M» ^iccefllors ) pililfe porter preju^ 
5i dke à nos Droits ^ cooime à fera fu^- 
^ Â&posnc d^^iÀ de^ «xre cété dan^ 
^ Ifr 'jRtftiA' Outre: ték^ ï\ ^ notoir/^'. 
^ que éétle^ Câtnfe êf£ ImiÀ dans* 
^ TEmpirer & qt^ Us Trituisiai» dr 
^ l'Eifipire en font le Juge corapé^' 
^'«to» c'eft pourqùot nous âoi^.^n^'»- 
taes aixiTr adreff& dès le cèmEraence-- 



\ 



yy Chambre Impériale ^ & en d?ûos 
SI obtenu quatre divers Edits, en ver«- 
39 tu desquels , étant maintenus dam 
cette pofleffion par les Diredeurs du 
Cercle de Weftphalie, il a été or^- 
V) donné à tous les Officiers & Sujets 
yy de Iftdite Comté de nous prêter due- 
9y ment foi & hommage: mais à ceux 
yy qui voudroieut fermer quelque pré» 
5, tenfion fur cette Comté , & particu- 
fièrement au Prince de Naf&u-DieiE 
8c à la PrinceiTe fa mère comme 
99 Tutrice y il a été enjoint très féraeu» 
yy fement y & fous de grandes peines y 
yy de ne nôus pmnt tiréubler dans cette 
yy légitime poiïefTion^ mais de s*adres* 
yy ftr à la Charnière Impériale s*ils a-oi« 
99 ent avoir quelque Droit , & d'y 
99 procéder dans les- fbnties de la Jusr 
,9 tice« Nous fommes donc obligés de 
99 nous maintenir dans ce Drqit acqiris , 
99 & dans cette poifedion y & ne pou- 
. yy yms pas permettre qu'il foit làit*aup 
9, cun préjudice à la Jurifdidion de. 
99 Sa Majefté Impériale 9 & de TEmp 
99 pire; Quant à la Comté de Lingen9 
9) elle eft auffi iikitifputablement imiée 
99 dans r£mpire^9 notre Btfayeul Je 
^9 Prince Giulbume 1^^ ac^uire9 A 



• 'M'dàFfHjfe. " ' él 

\y près avoir été perdue dans les Guer- 
3, res d'JBfpagne, notre Ayeul le Prin- 

ce Frédéric - Henri Ta' reconquife. 
5» Pour be rkn dire des prétendons 

confidcrables , approuvées de TEna^ 
^ pîre & du Cercle de Weftphalie» 
3) & très folidement appuyées dans di-» 
jj veflès occafionst lefquelles ks Mai- 
5, fons de Tecklenbourg & Soîms for- 
fur œtte Comté, & qu-dles 
3, nous ont entièrement tranfportées. 

Fbndés fur ces Droits , nous avons 
„ déjà pris poffef&on de hdite Comté 
^ dé Lin^eii) & nous y forames fait 
^ prêter foi & hommage par tous les 

Officiçrs de^Si^ets , deforte qu*il n*efl: 
'5> «pJus res imegtd. On ne fauroit auffi 

exîgér de nous de nous défifter de 
,9 cette poiTefllon acquife à titre légi- 
„ time, d*abandonner nos fidèles Offi- 
99 ciers àc Sujets, & de ks foumettre 

de nouveau à quelque exécution pro- 

vifioniieliew 

Pour le refte nous voulons bien 
^ «n^aToir aucune méfiance pour lesPer» 
y, ibnnes que le feu Roi de la Gran- 

de^Bretagne a ékies & établies pour 
9, fes ConfeiUers des Domabes : nous 
>, e^»âo0(^'â9;VacqutKiroot àf VAd« 

P 7 ' !» 



01 Hifieîre di fk^k^mUhume 1. 

,9 mkliAratiîob prbrvîfieQiielle <fiie V\C 
H H. PP. ont proposée, d^uoe ouf 

^ nière prdfitiaUeà Muteti Sirtœffionr 
mais QQus.fugeoii^ pourtant ^ {K)w 

^ de iÂnntt raifons ^ iléceflalre que 
notre fttf(& Miniibe ^éaipc^ittiaii- 

^ re Barait de Scknettlu concoure à 







1 





91 foit en perfenne ^ oa psor d^aritras^ 

qu'il lubûmicni cet efift^ d'y 
yy obferver nos 'Compétences , de lire 
9, les Archives ^ & d'indiquer & coin* 

munrquer tous les Documens dont 
^ nou» avon^ beibin pour le maintien^ 
9, de nos Droits* Cette TnfptBio Imm 
^ tnimmwm . Dçmm (fr CammmiMm 
^ ne faurcrit être déclinée félon les ILoixr 
^ auifî €£iféws»vi:m que YV^ HljU 

PP* y trouveront d'autdnt moins de 
^ difficulté^ poirque nous laiiTons à 
9, le Prince de Naflair la Hbefte d'aflor 
99 cier pour k SDfaie«fin: ua Hraiposefir 
,9 tiaire au-dit Confeil des Domaines,. • 

^ fit comme nous ne e4>nde(ctndQns^ 
'j, nullement aux dcinc Teftamens deip 
^ Princes Philippe- Gaillwne Se MaHr 
^ rice y leftjuels y dérogeant à tous les 
^ précédais Fideï^aoïratt £tttsateCntaHt 
9^ do ckcoofpeâvn par j^m Aigres: 



eoi 



^ font iiéjà par « ^ invatides & nuls ^ 
^ roaif 411e BOUS ftfor» fuffifeitraent 
^.xieduire les £c»ad€mens de nos £>roitS|^ 
nous jugeons de k dernière néceflî- 
téf vu qtt'uoa groûde partk de ce% 
a. Biens Fideï- commis dérive de Damer 
^ AuM d'^Ëgflioad PrÎMeife d'Orange^ 
>^ que les Biens de ladBte Dame foient 
9^ aii& fiircicttlièreraoQC annotés dans^ 
rinventûre ^ & duemcnt diUingu^dç^ 

. ^ Au nou^ nous rapportons h 
^ ce* qûe^ nbut wm& ordonné audit * 
^ notte Miniftre Plénipotentiaire le Ba«^ 
^ im: SchAettM , de repr éfenter d6: - 
ff plus à V HH. PPé , conformément 
^ I non» Droit de Succeflion^ lequel 
^ ne iMQCpiera pas fui van t les circoni^ 
^.tances de faire à VV. HH. PP. de 
^ bouche» ou par écrite ks repréfen^ 
9» rations néceff^res* Et noo* fbmme? 
^ toufoors prà:s 2 témoigner à YV.. 
^ HH. PP. en toutes occafions notre 
w amittri 

Frei^eric Rou 
^WifilU tu e^jrAM ^itt. 



^ HiJloirede^Frédii^^lLmml. 

Les Etats $ après avoir repondu au 
Roi de Pruile k plus adroitement du 
monde , pour (e ménager 4'tin côté 
Tamitié de ce Monarque , & ne riea 
faire de Tautre qui fût contraire aux 
îotérêt^ dit Vïîmf» dé Frife, réfolurenfi 
enfin de s*en tenir aux Repréfentations, 
ne pouvant faire pûeux les circooli^ 
tances où ils fe trouvoient. Cependant 
. Iqs .aiFaireSf. loin ide s'agcommoder ^ ift 
brouilloient tous les jours de phis ea 

i^Naflku P''^^ Le. Prince de Naflau Saarhrucl^ 
sLrbruckfit marcher neuf Compagnies du Ré- 
Scr^oo ginient.de JSax^-Eifenacl^ la fqldedef 
hommes Etats de Frife, vers la Comté de Meurs^ 
t^tt dont Je ÇLoLde Pjulfc »voit déjà pri? 
Ssuce*Ei« pofTeffion. D'un autre côté le Mark? 
?m^a gf^ve Albert 9 frère de ce MiMi^que^ 
OMirfdcayoit détaché de Kaiferfwaert de Tlnr 
£uitecie P|:ume9i)e » ^p. s'ét^ '^tét 
' dans Crevelt. -, 

Pmîc*'^^ ^ ^ ^ ^^^^^ pja^il.cepen- 
s'en dant ai^x Etats-Généraux de Tintroduc- 
tiqp. des Saxqns dms. l/kms » j& du. 
Commandant qui les avoit reçues.. . Sur 
quoi Leurs Hautes « PuiiraRcesy qui é«- 
toient encore chargées de rAdminiftra?» 
tioa de. cetfe Comté, jagéi«n( à .pro« 
fips,de defapjoiivgr la.coïkiuke.du Prin- 
ce 



ce de NaiOTau i de faire retirer les heuf 
•Compagnies xlu K^imeht de Saxe-Ëî- 
fenach , & de mander le Commandant 
Meurs à kt Hayè) p<Hir vemf.reii- 
xlre compte de fa jcondulte. * Mais la 
complaifence de. ces fages Répiiblkàins 
pour le Monarque Pruflien, penfa être Le Roi 
licMrs de mefure , Icnfqu'ils appnrent^.^^^^^j^^ 
qu'il venoit de s'emparer de la Comté 
de Mcmtfort) dont ns ttvoietit P AdoM- iviojn^ 
mftratioQ prQvifionnelle )ufqu*à ^'^^^^^^^^1^^^. 
accommodement à faire entre Sa Ma- ment des 
jefté Pruffienne & la Princeffe Douai- J^j;^;^^- 
rière de NafTau mère & tutrice du cette noti- 
jeune Prince de Frife. Ils en témoi»^^"** 
gnèrent leur furprife dans la r^onfe 
qu^ib firent au Mémoire du Baron de 
Schmettau Miniftre de Sa Majefté Prus- 
'fiennei datée du x^. Décembre \JOlk^ 
Cette réponfe étoit conçue en ces ter» 
mes* 

„ Ayant été délibéré par refomption Leur rrf- 
'„ furie Mémoire du Sr. d« Schmet^||j°^^*«^ 
tau. Plénipotentiaire de Sa Majefté du Baroa 
le Roi de PmiTe, pour autant qu'ilj^.^fjj: 



9> regarde la pofleffion prife du Comté fur ce fiir 
99 Montfort de la part de fiiditei"* 
„ Majefté, il a éxi trouvé bon & ré- 
fblu s qu'il fen die audit Sr. de 

„ Schmct- • 



H Scbmettan en tépask à ion Mëmdii-^ 

^ re, que LL. HtL PP. ne fauroient 
^ KtifliiBiikr leur grande iurprife ^ap^ 
^ prendre par ledk Mémoire, que Sa. 
^ Mjçefté s'iétok £tit donner llaiveiH*^ 
„ ture de Montfort , & s'éfoit aiifti 
^1 en poîTeffipa de cette TeiM SeigMei!!^ 
^, riale 9 fins la moindre connoif&ncc 
M |^ri$aIaU6 de JLL» HM* PP. ^cdfloMe 
^ Exécuteurs des Tellamens,. tartt dfe 
^ Son Alteâc le Prmce Frédérk4rfeiD^ 
^ fl^ ^ue de Sa Majefté le Roi de là 
3, Giandâ*Bretagne > r&n & f amtte éi 
gbrieiife mcrnwe , •& dans un teftis 

^ t>à cette Seigneune eft^ â<viec les ûo^ 

très Biens de k Sûcceffioa , fouS 
^ l' Adtbiiâièmion de LL. HH. PP. 
^ eili ladite quaiii?é d*Éx«cut€urs de^ 
idlks Teftmens». Que le Sr. de 
Scfitmettau n^ign^jre poir* tfue LL.. 
„ HH. PP. fe font chargées de VE»é^ 
cuti<m de ce Teftiroent 4a confen- 
^ tenent «des Hautes Pâat'tie» irftérefl^eB^ 
3, & qu'elles ont, dès le connîrence* 
^ nent td'icdie^ amorîfé, |>our TAd*^ 
tnirtiftration provffîontieïle de la Suc^ 
^9 cùiSxm , ««uK qm ént été Ctfifeii* 
3, lers de fâdite Ma)eftc Bfftannique 9 
33 av«e jmu$oit de cantiotier par proi^ 

vifîoa 



^ vifioo um$ les Officiers <lâQf les 

^ Commiffioas que M^efte kur z 
données ; qu*eUes ont aupGi ïequis 
les Hauts lotéreHes de lûâertout de 
parc d^K[triD "M fism ^H9 j luis 
99 faire aucupe innovation , ou cbuog^. 
^ ment) & qu'aucuns Fieifs ne (èiKNenc 
^ relevés que fous le nom de ULm 
^ HH. PP. comme Exécuteurs > en 
^ faveur de ceux qu'on trpuvQvoit Y 
1^ avoir droit , avec cet effet , que cela 
^ ferait regardé comme tous les Hauts 
p intéreffes en étoient inveftis. <3ue Sa 

M Majefté Pruffienne aacquieicéà touc 

p cela , & en a témoigné fon contente- 
^ ment ^ à rexcejption uniqi^inent de^ 
^ quelque réfervation par rapport à Lin-* 
^ gea .èc Meurs, qu'ainli h Comté 
^ die Montfort eft indifputablement , & 
^ même du confentement de Sa Ma« 

jefté , remis à T Ada^iaiftration dft 
^ LL» HH»* PP« en leur <iite qualité^ 

Qu'il eft coï^îu outre cela à lui Sr/dft 
99 ÂchmettauV qu'on ti^aite eticore ftir le 
^ pié AccoiQmodceâent y ^ que 
^ panm les points du fHtmt & ]»itivî-^ 
s^'iaonnel A ccomma^èment k Comté- 
39 de \Montfort eft un f^incipat mgrér 
^ dieitt; «ft offurk^ juil:?» que. 



<S Hiftoire de Irédéric-GmllaHme l. 

^, pendant la négociation d'un hccovA-* 

modement , tout foit laifle dans fort 
I, entier ^ & que LL« H H. PP. ne 
5) pourroient pas conciliér la haute ëqui- 
n té de Sa Majefté Pruifiennef & par 

conféquent ne fauroient fe perfuader , 
5) que Sa Majefiié voudrait rien faire 

qui y fût contraire , ou prendre à 

rinfu de LL. HH. PP. la poflreflîon 
,j d*un Bien , qui eft , de fon gré & de 
5^ foft coafentenient ) fous leur Adnni* 

niftration, en leur dite qualité d'Ex- 
yi% écuteuf S des fufdits Teftamens , con- 

jointement avec les autres Biens de la 
„ Succeffion, afin que les Parties inté- 

rcflees obtiennent chacune le fîen , (bit 
99 par voie de Juftice ordinaire » foit par 

vche d* Accommodement , comme IJL^ 
„ H H. PP. le fouhaitent. Que pour 

cette raifon LL. HH. PP. prient le 
9, Su de ^chmetttu d'efieâuer par fes 

bons offices, que tant par rapport à 
9, ladite Seigneurie de Montfort qu'aux 

autres Biens , on ne porte point d'at- 

teinte , pour des caufes ci-devant al- 
„ léguées , à T Adminiftration de LLif 
99 HH. PP. en leurfufdite qualité; naais 
„ que r Intendant & les autres Officiers 
99 établis par Sa MajeA4 Britannique de 



n ibti vivant » & munis de commiffioa , 

i> pui/Iènc , fous h direâion des Aif* 
dits ConfeiUers > comme qualifiés à on 
effet par LL, HH. PP. adminiftrer 
9t provifionneUement ledit Comté en^ 
» tien , jufqu à ce qu il fera convenu 
9) d*Aconmiodement , ou d'une autre ^ 
9, voie légitime & aipiable xompofîtiOn » . « * 

fuivant le projet dernièrement fait par 
„ LL- HH. PP. ^ . ' 

Les Etats- Généraux a voient envoyé LcsEuts 

ï Wéfel Mrs- de Liotclo,de SUngeland d'^. 
& du Tour leurs Députes, pour porter putes à 
k Roi 'de PrulTe à relâcher de fes pré^^^^^^- 
tenfions. Mais ce Monarque les combla Le Roi 
d'honneur, & n'eut point -d'égard àilurfaî" 
leurs repréfentations , ni à leurs prières,, ^jj^«>up 
Bien lom de diminuer le* fiôinbre de fes 
prétenfions , il en forraoit chaque joux^|j* '^^f^ 
de nouvelles. Cependant les£tats (èconrprd à 
duifoient d'une manière digne de Ifuc^J^^I 
profonde' fagefle avec ce Monarq.ue ^tioiu, 
qu'il leur importait de ne pas choquer : 
ils ne Ibngeoient qu'à gagner du tems , 
erpérant que quelque jour il fe préfente^ 
roît une occafîon propre \ terminer à 
l'amiable > & à la fatisfadion des Parjtie; 
ixitéreffées , ce Différend caufé par h 
Sucfcsifioa d'Prajige. Mais le Hoi de 

Pruffe, 



fO Hifioire ib ^Mic^iUoHmc l. 

I^u^ri qui ces longueurs ne plaiibieat 
f»^ dbntimt de tems en teiAs <}aëKque 
moFtifîcationi aux HoUandois > coname 
«A le fwift voir par la Lettiv iuKrantft} 
écrite lelôn toutes ks appii«uces ia k 
Hayei 



w^nt Vous m'avez dit éittelbii^ qué Aîr^ 

de Schmettmi avott Ê»e entendre que 
v&d^ctt'' ^ Maître pourroit I Jtiftè 

i7a;> ' tkve prétendre de fes^ tifoupes en px^ 
nifoh I Wei^ Cette prébenfion ft 
^ dbk'fonder fur une Tieilô dette ^ pour 
laquelle Genep- ^ Gog ^ & quct* 
qu'ârucre partie du faaufe Quartier dé 
„ Gueîdre , ont été engagés à la Mai- 
if fto de Brandeboui^: & c'eftr cil 
„ qu'on dit , fàùs cette condition que 

lè tloâ de Bruâe « envoyé (ès ti^duw 
^, pes au fiège de Venlô* Lé 

^ l^niflre <ie Pt-uâi» 1 èfl 
^ ce là^deflTus avec de$ Dépafifr des E** 
tatss niais cckai«;il>en}eâ>â>i<i^i^^ 
5, mai faftisfâit, quelques jours après ÎF 
â vu le Confeiiler^Peniîéiinaittf', tà 
tui a Mt entendre , que le Roi fatt 
Makr# Ittf aivoii oii^UR àb' M^è 



^ cri paccîcoKeî ,^ ijtur venant' bien qiir 
>^ LL. HHi î^; ne vo^teteBC rien fei^ 
9 re enc & fft¥eur 5 m dans l^aflFâire de k^' 
„ Succdlîos, ni datn^ ccHe-€t , iî fe ver^ 

,^ très meÊares^, (K)ur être en ênt^ cfc* 
99 ftuttvir^ÉitfMni Iks fM^i^ d(f & Mat^ 

^ que lie CoiiTeîller^I^Alîoftnàire aroit* 
faeftifiidft toutr frMdefor dan» cette 
^ reocantrer pour ae ré^ndre ni trop^J 
^ m tix)p peè^ Apfèi bieci de» é^tét 
99 8r des coéipliniens ^ il dbir avoir ré^ 
5> poiKhii j que & b Roi fon Maitre 
99 croyoit que cet Etat ne lui pourroit: 
être affeîi utile à lui & i fes intérêts , 
99. il n'aircNp qu^'à pr^idre telle» mefares 
9y qu*il trouveroit plus convenables à' 
99. ïmèÊèis. Il y- doit même avoir 
ajouté, que TEtat ayant àé]\ affaire 4 
deux jHmM Rins^ it faudrait Toir 
99 comment fe> cféinêler avec le troiti^ 
39 m^y p«r httird^ il ^"y Vâtloii joîqk 
» dre. 

9, Il èft 0é ^ M6N^$fEi?R9 de 
voir 4ue TÈtat eft las^ des ^ raamSres^ 
d*agir de ce Roîï tmh âvee tôur ce* 
99 ]a9 oiK«c kttifei^ pa$>de le llatterr& 

de 



5> 
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,9 de l'adoucir <i']ane autre manière » pour 
9j ne point donner fujet à de nouvelles 
^ hroitilleries. Voilà y Momsieur , 
%^ ce qu'on m'a dit en confidence. 
Le Roi L'année x704«.leRoi réfolut - de fai- 
veuc&ire voyager notre jeune Prince. Il 

PftolT^&t arrêté que Son Altcffe ilciyde iroîe 
^^ï^ en Hollande où elle feroit quelque fé- 
jour f ^rès quoi die devoît vôir, les 
. principales Cours de l'Allemagne , & 
enfuîte T Italie , k guerre avec la France 
ne lui permettant pas d'aller voir ce 
^o3^iiaie. U ferok diâtcite'^i'expnmer 
les tendres adieux de la Reine & du 
jeune Prince ion fils« , Sa .Majefté l!aw 
moit commç la prunelle de Tes yeux , & 
le Prince n^nnpcMt pas moins fon augufle 
. . mèrCt Qui lui auroit dit qu'il Talloit 
, „ . voir pour la dernière fois i La ReL* 
tient un ne, à qui on readoit un compte ^xaqt 
^^^y^^l"^^^ de tout ce qiii anivoit au Prince Royal 
Son Al- fur fa route) avoit fait un journal 9 qui 
Royale ^oinin^ncoit fou vent par ces mots; Mon 
Cœur ^fi parti m tel jwr Hun tel r»« 
droit. 

La Reine étoit d'avîs que le Prince 
Rxjyal pailat de Hollande en Angleter*. 
rc Jamais le Roi^ . par des faiCons fecret-. 
tes > n'iacUfioit gu^res \ ce voyage, Le 

. Mo* 



Monarque y confendt néanmoins» Son 
AkeÛe Rofale a*e& eut pts fdutôt avi$« 
qu'elle lê difpofa à palTer la mer aVec 
toitte & fims» Ce ieune Pnnce âok 
fur le point de s'embarquer» loriqu'un 
OMttior lui apporm k îiiDeft»«oir|eik «t 
de la miort de la Reine fa jnére. Cetw«^»*^. 
, 'BnœeSÈà ékÂit «nUnaimiMftt pafl«r k> 
Carnaval à Hannavse i moins pour y jook, 
des plaifirs qu'on y goûnMt étotm 
cems- là » que pour y voir une mètt- 
«ipi'dle chériiroic tenorement» Dès la 
veille d& Qm départ pour Hannovre» d- 
le fe fentit mal ; mais la crainte ' qu*elle 
«ut que cela n'engageât le Roi I rompre 
ce voyage » & à la retenir > la porta à 
cadier fan indifpoââoo» Cette auguste- 
Heine continua à fe faire vidlence jti(^ 
qu'à Haatmn » oik 9 «vont qae de fe 
plaindre » elle eut la c(Mi{lance de rete* 
vtir totmts Iss vifite» qu'on lai fie 4fc 
d*ft(E():er à un Bal qai dura jufqu'à h 

pointe àa jam. Sa Majeftè en fdrtit 
vec un mal de gor^ fi violent, que k 
plupaix élB» Médeâm k- jugèrent dV 
bord inctttabko ils fft là trompèrent pasf • 
Se h 'Reine mourut dans peu de jours , 
a¥Oc «Dt Stttaué digne de k ^ran- 
. deur de ion an^ ^ & de k vie chr^ 
T4mA ' D " tien- 
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tfftne qu'elle avoit toujours menée, 
le.confola elle-même le DiicErneft-Au-. 
guûe foD frère 9 qui fondoit^ en Jar«« 
mes &: fe defefpéroît à côté de fon . 
Sa fcc Ut (x)« Jl nom faut mourir tk qh tard^ 
Som^ lui difoit-elle : Ta-t^il fnjet de fe cha^ , 
»p^t g^i^ ^ fi qti^lq^s. Minées. plm ok 
' moins ! Et fHifque U mort eji une chofe 
natsfreUe 9 n^efi'^iL pas ahfurdo de la 
craindre ? Elle parla avec tant de fang- , 
ftoid» de piété & de jugement à Mn 
delà Bergerie, favant Miniftre de TE- 
glife Fraoçoife^ que celui-ci difoit qu'il 
avoit été plus occupé à Técouter qu'à 
l'exhorten £Ue expira^ en Priant la 
main à fon frère le DucErneft- Auguf-- 
te , regrettée univerfellement de tous 
ceux qui avoient l'honneur de la connoi* 
tre , pu qui en a voient ouï parler. 
KUe avait • Elle.avoit une Icdure profqnde, & 
^egra^ uoc cOnnoiÛâncc aiTez étendue de k ^ 
.'plupart des çhofés qui font le fujet des 
difputes des Hoaunes. BUe danfoit en . 
perfedion, jouoit de même du clave«* 
cin 9 & compofoit fi ^aâement » qu'elle 
étonnoit le fameux Bononcini. Mais elle 

. avott 

<i) Vrincê itoît k plnsjime des fiirU éo lê 



* / • Ri^i de PrHjlh. ^ jf^ 

ayoit d -autres qualités bien plus eftima* 
lâe« : k ixmpaffion envers les Peuples 9 
&un naturel généreux & bienfaifanr. 

Elle s'étoit feit une idée (r éqoitable 
du Gouvernenirat en général , qu'oa 
Tappelbit communément en Alfemagne 
U keme R€f3$bUeaim. £lie n'étoit pas 
d'une taille fort haute , mais elle étoit 
bien faite lelle auroît pu pafièr pour 
belle 9 fî elle n'avoit eu ijn peu trop 
d*aBbonpaiQt« Le Monarque dont 
cris THiftoire 9 fut le fcul enfant qu*ellc 
ait de foa mariage mtt Frédéric Rioi 
de Prufle» La mort de cette aiLguKle 
Reine anâvale !• Février 1705. h 
année de fon âge. 

ZJ eft plus aifé de fe repréfenter , qiie LesCotui 
d'exprimer Textrême douleur des Cours ^cPn^ 
de Pruffe & d'Hannovre. Le Roi étoit novrc ^ 
înconfolable s &. TEledrice Douairière , ^°^[ ^^^l 
mére de la Reine défunte * a voit be- de cette 
foia de toute fa raifon pour ne pas fuc- l^^x^îJ' 
comber à Texcès de fon chagrin. Ce fut 
avec biea du regret 9 & après bien des 
délais , qu'elle confentit que ce, cher 
corps fôt ttanfporté. à Berlin pour . y ê« 
tre inhumé. Il avoit été embaumé 1 
Hanoavre 9 & expofé pendant bngtems 
fur ua Ut de parade enviroosié de Car- 
* ' ; D % ^ des 
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^ 4e rfikâeur ûèré de k &ebe. Lei 

OSkdtts de ce Prince ferment dîtc* 
tuguOt Friaéeâè » oomme fi eH« ttVbk 
enoMTC en vie. 
teCofps luifin k <0tf& Ait tnn^oité à B«r«k 
* «^Ua^ rEledcur d'Hannone le fil êfcor* 

éoàtiétes du Duché de 2:eH. Il y fut 
«eçu Mr. de fiofau ^ Craftd^Mtté* 
cbd os cette Cour y qui le cônduidt fut 
JnffimfeidMBde BkaodebaiDÇ > <ûà 
^ Wi^etiftein le reçut -, <& ne b qut<> 
)M ^Idft Beilin , â irrita 

Juin 1/05* fur les dix heures dii 
lêir pte une groiflfe f>luye , qol ft'«mpè^ 
cka pas le R.oi , toute h Cour ^ dè 
. t'aUer recevoir en bngs fmtftâni3t de 
^ id(Mil* Le Monarque étmt à là tête dife 
la Prbc^fofl. JLe Prinde Royal , qiH 
étoit cevei^ à Bérlia au prémier àvi$ 
de la mort de la Reine, fui Voit iifllBé» 
cUatenmt ; la «queue de fou maoceau é*> 
toit portée par uo Gentilhomme ', 8c lei 
Ma^^ves 4 fiàvis des Seigneurs , 
fioîent après. 
•SeiOb* reçut le corps de la tijàat \ 

««qacst ta defcente du Char rnortuaire , & l'ac* 
jOOBspagila à l» yieâie Chapelle ^ Ton 
avoit dri^é ua Catafalque .fliagni&)iie , 



TtfvékmËt UQ Temple cb foont ovak» 
dbnt k voâce étoit foutenue par detCo* 
Jbnnes TOx^re Cori];ttiû&i9 dus l'e& 
|nce dcfquellçs étoient des Statues repré^ 
féatant les Vertus de^la Kéatm Au londl 
^e ce Câtafalquie paroifibit dans Tcleva- 
èea une Clame » chm iMiieilt 1» Chi» 
:£re de kiReiii|e était forme |iar des£fioK 
Jis% Lt nOQDft Sfitttcs qui étoktt 
:trgeQtées^ )oint à une infinité de l^ftiaib 
4» bns y de giimriolts d'â^gent > icop 
:d€Ùit un édac admirable. 

L'Enterrement fe fit quelques jours 
âftthk avec une pompe esKiaordiiuire» 

A peine k Cour de Prufie âoît im More 
peu leveaiM de h àxi»km€àYwokft^ 
.le k mort de la Reine ^ qu'elle re^ut 
.Bmmas ktjtt de chagmu, par k peiiecfaË]^'* 
de la Princeffe Rcreditairc de M^^f^'|S|rL 
Caffel» fiUe du Roi, que ce MoMr- 1* luSr 1^ 
que âvoit eue de fon prémier mariage ^^""^ 
wtc Ëlif^th Henriette y fiUe de €jm^ 
bume Landgrave de HeiTe. 

Le Prince Royal avoît cependant at-- 
.tàat fa dix-httiti^iw année. H étoir 
beau, bien fait , & avoit l'air martiaKr 
.SJoftQ^égabit k modefkia Afc k pudtiir . 
de ce jeune Prince. A cet âge où l'on a 
tant de pane à iê'coiit«dFr 3 rei^fôt 
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lorfqu'une Dame lui baifoit la main par 
refpeâ j & ce qui ne paroiflaît pas 
moins furprenant, c*eft qu*il joignoit un 
vifàge réguUèreoieiit beau > à un air mâ» 
le & guerrier, 
pifc^^^' Le Roi faifaot réflexion qu*jl n'y a 
xnariei le rien de Cl fragile que la vie > & que s*il 
RiyaTfo^ à manquerai! ne convenoic pc»iR 
6k. qu'il laifTat le Prince Royal fans être 
niarié^ d^aatant plus qu'il étcit en âge 
pour cela , penfa à Tunir à quelque Prin- 
cefle d'un mérite diftingué. Il fettti 
les yeux fur la Princelfe Sophie- Do- 
Pomait rothée 9 Tune tles plus belles Princefitt 
êiRE&de l'Allemagne, C'étoit un teint d'une 
tfHanno éblouiffante , mérveiUeufement 

Vie ^deffii^ relevé par des cheveux d'un très beau 

Ptfnîc ' ^^"^^^ yii'^gQ étoient 

Royal de des plus réguliers ; de beaux yeux bleuac 
JPiulfc. pleins de feu n'en faifoient pas un petit 
ornement* £lle étoit d'une taille ailez 
haiite pour fon âge , 8c très bien propor- 
' tioaaée« Elle joignait à cout^ 4:es gri» 
ces extérieures , une ame encore plus 
' belle que fon corps ; uii efprit doux^ 
flexible }• un amour fincèrè pour la Véf- 
ttti un naturel affable ^ cùmpâriâant ; 
un génie nourri de diverfes connoifTan- 

£es 9 & doué d'une pénétration au dftf* 

' . fus 
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fus de fon âge (i) • Eafio c'ëtoît ùné àés 

Princefles- les plus parfaites & les plu$ 
acfompUc^ qu'il y eût ftbrs : & ir le ma^ 
riage décide du bonheur de la vie des 
ScMiverakiSy comme de celui des Parti- 
culiers, il étoit aifé de juger que la jeu- 
ne Priôeefle d'Hannovre pouvoir faire 
celui d'un grand Monarque. ' 

Dès qu-on eut entamé le Traité de ce 
mariage f le Roi jugea à propos de fai* 
re On' voyage à Hannovre avec le Prin* : 
ce Royal, pour en preffér k conclufiori^ • 
Le Traité ayant été heureufement con- 
clu , les Partiet contiaâantes le- fignè* 
rent* Le Prince Royal partit peu deLcPrii» 
jours après ^ poUr alter faire la «nîpa-f^?^''^^^ 
gne de Flandre. Le Roi confia la perfon-ptcmiètc 
ne de ce cher Prince tfu Général Tcttau, ^j'^^^^ 

*• • des^'Arinëe 

dcsAlliéi 

(OjElle fait jçncpre l'admiration de tous ceuxl^^^^^ 
qûi ontrhbrincur deTàpprocher , &: cfl: aduel- 
îcmentauiîi lionoréc du Roi fon fils qu'elle 
rétoit auparavant. Jamais Reine a'a mieux mé- 
rité le rcfpeâ: Se l'amour des Peuples. Elle el| 
fille de George- Louis Eleâ^ur d' Hannovre 8c 
Roi d*Angleterre , fils du Duc Erneft- Auguf- 
tc père de la feue Reine de Prufle mère du 
Monarque dont j écris THiftoirc, qui étoit par 
confëqucnt co^ufin, germain de la Princeffe 
leâorde d'Hannovre, depuis fon augufte 
pou/e* 

I>4 
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èn Alliés en Flandre pour qui Son Alteffe 
. Royale pafoifektvoir beaucoup à^waàài^ 
Le Prince R oyal joîgnk rÂrmée des 
Attiés devant Bnixe^s , dont ellt âvoit 
iorm^ k fiège après b ^orieufè viâoH 
ft qu'elle avok remportée à Ramelies y 
nîtts^e du Brabant» fous les ordres du 
Duc de Marlbofoug. Ce Général ren- 
dît au fils aiaé du Roi de Pruffe tous 
les refpeâs qui lut étoient dus., 
iifctioii^ ' N<Mre îeunePrtnce Aa coomc ^ PaN 
J^ti^* taque de Menin , o^ il courut plu- 
fieurs Ibb filque de & vie, s*étant trou» 
vë dans h tianch^ duis des tems où i) 
fôfok fMS b<»» Le Généra^ TettÉi 
avoic toutes les peines du inonde \ rete« 
nir raideur gneiriére de Sont Akefi» 
Royrilw Enfin h campaçne s^achev» 
henreufoiient , Tans que k jeune Princt 
efluvâc aucun accident. 
Onrient II reprit la route de Berlin |>ar Han» 
«c'^ff* » novre , oîi il ^toit attendu avec impa!* 
jv^Haa- tience de î'Eleftrice Douairière fbnaye»» 
«o^rn. ^ l'Ëleâeur George -Louis fôn 
beau -père futur, & de tous les autres 
Princes & Princefles dé la Maifoik 
d*Hanhovre. 

Après que le Prince iloyd de Pnil^ 
fe eut fait /à cour pendant quelques 

iou» 



jours â la Prince/Te Eledcxralè d'Han-- 
Aevre û Fiancée » M continua â route 
îufqu'à Berlin, où il fut reçu du Roi 
Ibo père avec des ténoagnages de la ten^- 
^iiè la plui vive y Sa Maj^flé étant plus 
€{\Ui fkiafiiîte de la oondoite de fei) fila 
durant la campagne qu'il veqoit défaire* 

La Cour.^ Berlin ne fat pk» occui ^^ji^iV 
pée que des préparatifs pour le maria^p^lif^. 
«e du Prince Royal. On fe difpofa à'^"**»^ 
6ire à > la PrmcelTe fa fiancée une recep* ^ifîqae 
tion magnifique. Frédéric T. aimoit toutes ccifc rÎ^*^ 



les cérémonies d'édat^ Dès qu^il fut que leâomie 
k PrincéfFe Sophie-Dorothée étoit par-^^*"*^ 
tîe d'Hanaovre , il ie préfiam* \ Palier 
recevoir hors de Berlin avec toute la^ 
pQo^ imagtfiaUe.' 

. Le 27. de Novembre i^otf. la Prin^^ 
cefiè d'HannovK fie ion entrée pul^ue: 
dans la Capitale de r£kâ:orat de Brande-* 
Bourg* Elle iè Qt avec «nk Ywàxt 9t 
toute la magnificence poifible. Depuis^ 
Meifeigneun les Markgraves jufqurau' 
dernier Cavalier de la CcMir y chacuir 
s'-ëfibrça à paroître dans cette occafion 
iUmi que Iba éiae le lui permettoit; 

La marche étoit ouverte par plus dè R«^"oû 
tfo» caMïâes^, la plupart à fix chevfitn, 
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neffc dans Ces carafles, écôient vuides» & avoient; 

^^^^ feulement fur le derrière des Laquais 
vêtus de fuperbes livcées ^ srirec des Hey* 
duques aux portières. Les chevaux - de* 
iliain du Prince Rayai & des Markgra^ 
ves, couverts de belles peaux de Tigixsj, 
& menés par . des Palfremers à cmval 
\ ^ très bien vécus 9 précédoieut les ca* 
xofTes. 

Après que tout cela eut défile , on 
vit venir les OflBciers de bCour^ Chain* 
bellans , Gentilshommes de la Chambre 
précédés des Trompettes & des TimbaW 
liers du Roi Tonnant des fanfares à che>^ 
▼al. Le Grand-Maréchal de la Cour é-' 
toit à la tête des Officiers de Sa Majef* 
té. Tous les Seigneurs étoient à chevaL 
JLe Prince Royal fuivi .des Markgraves 
venoitr immédiatement après leis Sei-^ 
gneurs« Son AlteiTe Royale étoit vêtue 
de velours bleu célefte, galonné & bro* 
dé d'or. Le Km kst pète imv(»t avsec . 
la PrincefTe fiancée dans un des plus' 
beaux caroiTes qu'il £àt poiTtble de voir» 
Ce Monarque étoit vétu d'un habit d^éi^^ 
carlate auffî en bioderie d'or>& avec des* 
• égalons de la même matière > le tout re- 
levé par quantité de perles & de ^etfc^ 
ms. Le Grand - Chaioihellaa & Pré^ 

©ier- 



ftu'er-Miniftro le Comte de Wartéin- 
* berg 5 précédok fe carôflTe du Roi ^ mon^ 
lé fur un cheval de prix & magnifique-^ 
ifteot «nharnachë^ Il eft aifé de ie figurer 
que la parure de la Fiancée répondoit à! 
k 'màgniôcence de la fête* Ses^ habita- 
étoient tout brîllans de diamans, doue 
Véckt ébkniîiTok la vue«r Après le ca-^ 
roffe du Roi venoient les cent Suifle» 
de la Garde de Sa Mî^fté ks^ Pâges 
ks Laquais, ksHeyduques^ les Mai:es^ 
& les Turcs de la Chambré. Plufieurs ca'-** 
jrôiTesy remplis de Dames de la Cour>' 
venoient cnfuîte* La marche étoit fer-*- 
mée par les Gardes du corps "du Roi y' 
habillés de bleu avec des galons d'or* 
Oa s'approcha da Pabîs à travers deu&- 
haies formées par l'Infanterie , & par 1er 
Régiment des Grenadiers communémènc 
nommés les Grenadiers dn Châtçaéâ. 

•Le »8. Mr.fUrfiriUS'de Bar^ créé E- Utiétut 
vêque par le Roi lors de fon Couronne- fc^^^t" 
ment, bénk fe mariage du Prince Jf^^/^^jf' ' 
yal avec la Princefle Eledorale d*Haa- nujiûOi^ 
nùvrt^ Cérémonie fe fit au bruit du 
canon dans la Chapelle Royale. Le 
repas qui fvmk h Cérémonie fitt de$^ 
pk^'fttpQïbss i û & .doona^dans la Salfe 
d'Oranger 
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Rcioaif* ' Toute VAftilleric placée le long des? 
ftnces \ fcmparts autour de k Ville» fit trais dé- 
cafiSik^* chargés i & vingt-quatre Pièces , bra- 
quées fur k Pkce qui eft devant k Pa*^ 
lais y ne ceiTèrent de tirer durant tout lé 
jtpos* Les Opéra, kCofDédie, & k» 
autres Fêtes de cette nature 9 durèrent 
plus de trois feoiaifies de ftdi ew Meflei» 
gueurs les Markgraves ne d^aignèrent 
pas de monter rot k Tk^tre^r & dy 
jouer kur rolle. Les feux de joie , les 
îHmniiittioiis , ks fimt d*artifice » & \t% 
combats de Bêtes féroces 9 furent ks di-^ 
▼Cftilknens par kiquels k Conr b 
Vilk témoignèrent k (âtisfàâîon que 
kur caofcM cet augufte* mariage. Tant 
que ces pkifirs durèrent y il fut permis^ 
è toutes les perfonnes ;tMeii miiês ck vim** 
k lit nuptial , qui étoit d^une beauté & 
d^une magnificence extraordinaire. 
Le Prince Koyû qui avant ion ma^ 
PnnccRo- riage avint conçu pour fon augufte 
yaiTîc a-pQ||(ê , . pendant qull avoir été à Hais» 
Pimcciïc novre , une eftune particulière , vivoit 
^^P^^'avec elle dans une union admirabk fir 
accouche une parfaite intelligence. La joie que k 
^aarxio> |^ ^ reifentoit » fut fwt a^memée 
par la naiffance d^un Prince, que la Prin- 

ceSe B.o;yak Biit au monde le Ko« 
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icmbre 1707; I;es Caiioaiers é»>ient 
œaunarKUs <kpuis quinze jours , Se ib> 
n'attendoient que ce moment pour fd^ 
K leur devoir- Dès que la BrinceiTe 
fut délivrée , on fit partir trois fuTées du. ' 
Palais 9 du w&tàt en euteudii 
r ArtiUerie des remparts tout autour de- 
là Ville » trob fois de ûake». 
' jeune Prince re^t en naiiTant l'Or-^ 
«bede FAig|e Ntur ; & le Km voidut 
qu'il portât le vom de Prince d'Orange», 
à cauie des droits que Sa Mi^efté pr^en- 
doit fur cette Principauté. Il fut bâtifé 
dans l'Eglife du Dôme,. ^ nommé Fré-^j^gj^ 
déric- Louis» Ce den^ nom lui ibt Prédéii*.- 
donné à l'honneur de ibn ayeul maternel 
6eotçe* Louis Ëleâeur d'KanoDvre»- 
depuis Roi de la Grande-Bretagne- 
Le Prince nouveatt né fut teini: fur les 
Fonts Baptifmaux par là jeune Princel^ 
iê de Zens » fille dè b Duchefie de ee. 
nom , qui pour lors étoit à la Cour- de 
Berlin» La Cour n'eiK pas là &m&c*t 
tton de voir vivre longtems ce jeune 
Prince, n mour^ n*étlot âgé que d'en- 
^ron Hx mais» 

La nahrance dîme PrincelTe ,~ dbnt h 
Princeâè Royale acc<mdia le Juillet^* «cT 
^acheva de faire oublier le f>rince«««*« 

Dr Pré- 
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d'une Frédérici-L'ouis. Elle fut noniinée' Fn^ 
Pânccflc. 44rk|uç • Sophie - Wilhelmine & c*eflr. 

la même qui eft aduellement mariée au- 

Markgrave de fiayreuu 
D'un Treize mois après , c*eft-l-dire le 1 6^ 
^ï/^'^ d'Août 1707. la PfiDcelfe Royàle accou- 

meiuu cha d'un jautre Prince , qui fut appellé^ 
Frédéric- Guillaume. 11 ne vécut que 
)ufqu'au 51. Juillet 171 1. Je me ré- 
iêrve à parler, des antres fils & filles du:» 
Monarque dont j'écris THiftoirey dan? 
une autre ^ccafioa : ea attènckat jt vaî. 
raconter une avanture qui iirriva à la^* 
Cour de Berlin^» kicfueUe ne déplaira 
peu-être pas au Lefteur.^ . 
Awic»< Sur la fin de Tmoee 1706» uà Comte 
clm^c îtalien.nommé Gâ}utâno , natif du Ro-' 
Caittiaao#yaume de Naples, arriva à Berlin ^ où 
il débuta par une groffe dépenfe qui en 
impofa d'abord à toist le « fSkonéc* Il a-^ - 
voit un Equipage lefte , . plufieurs Lz^ 
quais ^ deux Valets de chambre 9 deu» 
Pages 9 un Maitrç d'hôtel^ en un moc 
un train de^Grand Seigneur y & des Li- 
vrées des plus fuperbes : fes Pages étoi* ' 
ent vêtus d'écarlate avéc dês^ paremens* 
• de velours jaune , des veftes chamarrées , ■ 
& les jufbucorps gshnnés fur.toutes kff 
. coutuces* Qq Comte Napolitain fit d'a^ 

00m 



bord beaucoup de bruit à k Cour de 
Prufle : mais ce fut bien pis quand on 
eut appris qu^il n'avoit ni revenus» ni 
patrimoine, & que toutes fa dépenfe é- Ilaicfi?^ 
toit le fruit du fecret qu'il avoit trouyégf/ç j^^., 
de faire de Tor. Le Roi , qui ne cro-i'^r. 
yott pas que cela fiât impoffible » regar- 
doit notre Comte Italien avec des yeux 
d'admiration , & pour fe rattacher tour- 
à-fait , il lui accorda le Brevet de Gé- ri reçoit 
néral d* Artillerie fans apomtmiens ; aulfi Geïeraf 
n'en falloit-il pas à un homme qui fa- 
voit feire de l'or ; mais en récompenfe"^* 
k cuifine & la cave de Sa Majefté é- 
toicnt à fa difcrétion* 

. Le Prince Royal , naturellement peu Le Prîrpi 
crédule & foiïpçonneux , n'eut pas eDn^^yc'îtt^ 
su)tre Faiièur d*or toute la foi qu'il pou^ p»'"^ 
voit fouhaiter , & foupçonna fa Pierre fir^fo» 
rtiibrophate de charlatanerie,- 11 en ditf«"^ 
h penfée avec fi peu de retenue devant 
k:R€Î5 qœ SaMajefté en fut choqa'ée» 
ëc qu*afîn qu*il ne fût pas dit qu^eHô 
sIeD.étok'Iatifé in^ofer par un hâbleur , . 
^e preiTa ritalicn de faire iibn épreuve 
au' pW vite. • 

.Peut-être s*étonneraH:-on que le Prin*» 
ce Royal > ait €ir une peine invincible ài 
foi aa fecret de notre Xtalien^^ 
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puifqu'il n'ieft que trop vrai qu*on lê 
pcifuade. aifémenc çt qu'on defire liica 
fort I & qu'il efl: naturel de defirer h 
«mUipUcation 4'uq qiétail auil^pr^cieiix 
que rOr> qu'on raroaffe avec tantdepei- 

Ofls ^ & en< fi petite quaptM : mais peut- 
être SQa AlcefTe Royale ne doutoit-^eUe 
tant y..q\xç parce qufdlr ciaigntHC trop 
.que cçla ne fût pas. 
Pt^ona- Qticd qull en fqit , «fr PiiiM». ne fur 
JJ23^"*pas plutôt que VltaUeo <fto« prêt faite 
BW a'^ià pr^ière épreuve > qqe cn^iuint d*â» 
mJpI tre la dupe des m(ès 4^ cet Bomoie , il 
fît ocxiftruire uu fatmieatt , qu*il ommc 
<)ue l'ita- de fouflets & de .creulets tout neufs r 
|5„,enfuitc jl fit préparer aoe ÎMOPede cui- 
< ' vre par le Direâasur de la Monnoie , & 



roafiquer 

qu'elle ne pût être changée par aucune 
fubtilité. Cette barre étoic longue d^une 
fbBi'auM>& de ri^>ai0fcur d'tinpoace. 

Tout cela' n'étonna pas notre CnimiA; 
U < U pftf la àfi foa fecret ave» une teW 
le confiance > que le Roi s'applaudit 
i'iVffa» du triomplie qa^il aUoit inn» 
porter fur l'incrédulité du Prince foa 
ils. Tout (étant prêt, oeitre Comte Na- 
poUt^ le rendit à Tenait oh (ê de» 



du iPdoce Royal > des Markgrave$ , & 
des fsémm Seignsurs 4it h Cour* Onr 
aUuma le. feu à la fom. Le CbymUle 
fét wx tmiikt y iï odt une GertaÎBe 
drc^oe qu'il feodre avec i>eîne; mm 
tnfin en «^aai Yen» à bout » -il dcw M i d t 
ou'oa lui donnât la barre de cuivre qm 
neit deflméS» l ièrvtr d^épreuve* Dès 
qu'il Peut il fe fit donoer dfi Tareile, 
avec quoi il la frotta jufqu'au miueu» 
ëc trempa Fautre panie » qui n'était 
point frottée > dans le creufet où la dro- 
gue , dbos laquelk tout iàa fectet co» 
fiftoit f. étoit Statàxut^ S k kifla trenv^ 
lier qciek|iie$ aakutes , & h somar 
niite rouge comme un charbon ardeno. 
il k plongea en même tem» dans dit 
^eau fioîde » jurquli ce qu*elfe eut pcr*- 
du fa chaleur ; & lorfqu'il en fut ve« 
mu ^ bout, il fît voir aux yeux des fpec- 
tateurs un lingot, du plus bel or qu*il. 
liât poffibk trouvai dans les mines, 
d'où l'on tire ce précieux métail.. Il ei|: 
à remarquer que Wutre partie de k hav- 
re de cuivre , qui avoit été frottéis avec 
de ^argile , ddoconi cuivM comme au» 
paravant» 

• L'étonnement fut grand parmi ceux 
qiiL étoient . préfens à cette épreuve (ln« 

guliè- 



:gulière , lorfque le Mùtre de la Monnoie 
ayant éprouvé ce nouvel or, déclara 
; qu'il étoit du meilleur < & du p4u$ fia 
qu'on pût voir. Peu s*en fallut qu'on 
^ne. regardât k Chymiile cbnunfi ùneDf* 
vinite ; & aflurément Ton fecret étoit 
-bien plus étonnant que celui du fang d& 
St. janvier ; & fi Tor qu'il produifbit 
fe fût fait avec auffi' peu de ftaix que 
fCelui que le fang du Saint; en queftion 
^rapporte , je ne far s'il n'eût pas mieui 
-valu , puiiqu'on en aurbit pu faire tous 
les jours;* au-^lieu que ce n'eft qu'à un 
'Certain tems de l'année que le fang dé 
5t« Jfœvier âttite Targenc aux Prêtres qui 
i'expofent à la dévotion des. Pèlerins ; en 
cela pettt-^e* non moins coupables dé . 
<barldtanerie 3 que le Chymifte Napo-r 
Jitain* . • 

Cependant le Roi fut fi perfuadé da 
lavoir de cet . homme , qu'il hri aflîgn* 
pour faire fes Opérations Chymiques 
rHôteldrt des Primet , dans le quartier 
nommé Friederichswerder. 1 

Ciette prémière épreuve fut encore 
fuivie de plufieurs autres , qui augmen-î 
lèrmt l'étonnement des Grands & du 
Peuple jufqu'à un tel points qu'on ac-- 

cou* 



couroit ea fouie pour vciir ce Failêur 
d'or. • 

. Parmi cette multitude d'Admirateurs ^^«P^^n- 
k feul Prince Royal doutoit encore 9 & quoiq^uc ' 
s'obftinoit à fi>utenir que cette Pierre ^^"J^^j'^"* 
Philofophale n'étoit qu'une pure charla- vcrké d* 
taœrie^ qui Te découvriroit tôt ou tards chymi^ 
& qu'il ne defefpéroit pas qu'avant qu'il 

r/< •! • A V peut 

fut peu 9 d fi*ettt raïkm de cette elpèce^tre pctj 
d'enchantement où tout le monde pa*^*^^*^ 
îoiffak êtte. ^ * 

« . L'événement £t voir que Son AlteHe 
Royale ne â trompoitr pas» En el^A rdan< 
le tems qu'on s'attendoit à voir croître 
des monceaux d*or dans BerKh, noire 
Jtalien ât entendre qa'il avoit befoin^ de 
diverfes drogues 9 dont Tachât pourroît 
aller jufqu'à cinquante mille écus» Cela 
foramença à jetter des foupçons dans 
l'efprh de pluûeurs per fonoes. Ces foup^ 
çons furent terriblement augmentés par 
un bruit iburd . qui fe rëpacKiit tout»à«^ 
coup que notre Chymifte étoic un im-^ 
pofteur jnfîgœ » qui avott trompé le 
Pue de Sa voie, & TEkâeur de Bûviè- 
ièy donc il avoit reçu des ibmmes con^ 
fidérables fous le fpccieux prétexte d'a-^ 
chéter ides drogues. Laxhofe fe> confirma 
quelques jours après , Se Ton eut des a-^ 

vis 
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vis cçft^s qu^ Ifi Si^im Comte C4$|in 
Mm» aivmt longtems dans les pnfeNii 
de Mumeb , doot il a'^toit: foiti qu'à 
I9 faveur de Is révolutbnt «wée cb S» • 
vière après la Bataille d'Hochfiet ; & 
qu'il étoit allé deU à Vieone , <h>à. ii 

Notre Chymifte n'eut pis piutât ap» 
pris les bnùtspeuavintagfiui 9*1 s'^oicof 
rendus fur foo con^e , que fam air 
tendre conusent le Roi preodccôt la cfaor 
i^» il décampa à la fourdine, & fe iiu- 
1» £ Mboiianfiiie, qu'oo fut longtems 
««eadre de fes nouvelles r quelque» 
Ibéoi qiM Si Majedé PniËeoiifr prk 
^ur le découvrir. Enfin on apprit qu'il 
Imk à Fnncfert for k Meift, où il GO»' 
IPAUott \ iouer (on rolîe <& Charlatan» 
£e K^fidMC de Fmflc qui âotc da» 
€«tte viUe-ll , foupçonaant que la fuite 
dbi Chymifte de k Capitale du Braad^ 
bourg devoir avoir une caufe qui intéW 
sefibit l*Ëtat y prift ie Magiikat d» 
Fraocfort de Être arrêter ce Bateleur , 
>ufi|tt*à €6 qu*oti fût quel ^étob le moiir 
qui l'avoir fait quiter Beiiin (ans Taveu 
de Sa Majefté Pruffiome. Le Sénat tmiii^ 
va la deaaande du Réiideut Pruflien juf- 

te 2c donna ordre que nooe (taliQi f âc 

sus.. 



«fis tiux «rréts , d'ofh il fotùt quq 
i»our être livré au Roi de I^niIIè > qui ^«^o». 
te fit peddre à CttÛriii, à un mbet coa».^,|ft 
vert de plaques de pbiAb doré. Châtiment t^n^ 
mk peu rude y & qui.dëtruiroit bien du 
fitionde , s'il <^tùît infligé à tous çeuX 
qui abùfetit de la crédulité des Princes. 
On a fouvent oui dire au Monarqu* 
dont j'écris THiftoire, qu'on auroit pu 
ttsûXet un peu ptûs doucement ce maU 
heureux Cn/mifte. Il femble en effet 
, que Frédéric I. fy.t trop lênfible 1 k 
honte d'avoir été h dupe de cet homme; 
é( fi pour tlÀ pareil cnme ofi lui ^ h 
vié, que lui àuroit-on ôté, s'il eut at- 
tenté \ celle de Sa Majefté % On atfura 
^neofe que le S.bi Te repentit d'en avoir 
ûfé avec tàtït de fëvérîté , & qu'on au» 
mt pu tirer parti de cet Impolleur i 

rdatis le fond de voit avoir une gran- 
xonooijQrance de la Chynûe de 
fAïchymie. 

n CoUriit divers bruits fur la naiilân- 
ce de ce prétendu Comte Italien. On 
tfÂTiua qu'il âoit fils d'un Oiâvre do 
Naples & d'une Femme Autrichienne. 
C^iiôî qu'il en ^it » le Prince Royal iê ^im^ 
confirma , depuis cette avanture , dansf{g^^ 
Il penféê que tous les Failêurs d'rà é- Kojai 

toieat 
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feuzs d'or, toient des impofiews , qui n'en voiUoient 
qu'à Targent des Crédules ; & que fi 
rait de faire de Tor n'^tmt pas tout-à* 
fait une chimère , du moins coutoit-il 
'infiniment plus qu'il ne rapportoit de 
profit. Jamais ce Prince n*a cnangé d'o- 
pinion fur cet article i & il n'y a guères 
plus de fept à huit ans , qu'un de Tes 
Sujets y qui fe vantcût d'opérer des gué- 
rifons merveilleufes , & de pofleder (eul 
k véritable fecrêt de &ire de l'or , ne 
reçut de fa part que des mépris ^ & 
pour fa perfonne, & pour fes fecrets. 
Son Al- En lyop* k Prince Royal obtint du 
ya^ Ta*" R-oi fou père la permiffion de faire la 
faire en- Campagne de Flandre. Chacun iâit qu'el- 
campa- le fut unc des plus làngîantes de celles 

FhimU ^^^"^ durant la Guerre pour \% 

dcsAiiUs fucceflîon d*Erpagne. La Bataille de 
«n^Fian» ]\|aipi;^quet qui fe donna le de Sep* 
tembre eft une époque qui ne s*oubîiera 
jamais» Près de quairànte mille hommes 
y perdirent la vie. Les Troupes Pruffien- 
nes fous les ordres ,du Comte de Lot* 
iCc Prin- tum , s*y diftinguèrent beaucoup. Le 
ccfe trou- priucg Royal combattit auprès de ce 
BttaOte néral, & fut fouvent dans les endroits, 
phiauec»^ks plus périlleux. Auffi ce Prince n'a- 
t-il jamais perdu le fouyenir de cette mér 



. Hiorable journée , & tous les ans à pareil 
jojui: il avoit coutuixiic <k* donner iiar 
magnifique feftin aux Miniftres & aux ' 
GeMraux qui fa .trouv4>ieat près de^ 

Le jour qui précéda ce Ênglant com- 
Iiat, il arriva quelque chofe d'aflTez fin- 
golier dans la Tente de Son Akeffe Ro-* 
yale« Le Général Tettau ^ qui étoit Preifcn^ 
fort avant, dans fes bonnes grâces , dif-^^^^^^^^ 
couroit tranquillement fur divçrfes c ho- Tettau 
fes. Tout-à-coup il fe leva , & baifant 
la main du Prince Royal ^ il prie congé ctaw. \ 
de lui, raffurant qu*il croyoit d'être tué 
le lendemain» Son AlteflTe Royale le trai- 
ta de vifîonnaire, & lui demanda quel- tra^itc acj 
le pJieuve il avoit de ùl mort prochaine. ^^^î^"» 
Pas d'autre 9 Monseigneur, répliqua 
Tettau , ftff celU'd'un violent prejfenti* 
f»e»t^ qm vaut une certitude. Le Prin- 
ce Royal qui Taimoit 9 l'exhorta à cha& 
fer ces vaines penfées de fon efprit ; mais 
Tettau perfifta à dire qu'il feroit tué 
le lendemain, ce qui arriva ea cfFet^ Un 
Aide-de«camp Général , .qui étoit pré- 
fênt lorique Tettau difoit cela de lui- 
même 9 s*avi(a auffi d'avoir des preflen-»^ 
tknens* DemMn ^ dit-il , à pareUle heu^ 
rç ^e, firai tué i mais ^u'imfortey je me 



L.iyKi^cd by Google 



hmtrMmhrâ^ kmm^ & pH$ arrivirs 
ci^'il flaira À Dimé Malhearcufement 
pour lui il ne prophétifa que trop |uft6, 
pui(qu4l fut tué oans le tem quUI 4(fnk 
prédit* On admira alors comment on 
peut pttâéntir fa dernière heuie s mais 
avant cda ces deux Meffieurs fureta trai«^ 
tés de foux> <m peu s'en faut# 
LâMct La «mort du Général Tettau fut le 
ccmmeacéflCieDt du bcmheur de Mr. de 
le co«* Derfchau* Il étoit Aide-de-camp de ce 
^'ée GéaérÀ j & dès qu'U le vit tomber 
^fao^œort, il Tenleva de la mêlée à Taide de 
l)cca£ait.âttelques foldat^ Pruffitns^ & lekilift 
éàns un lieu de fureté fous bonne gârde , 
tMtt il MÉOittiift aa c^Sûb»é Le téck 
qvCoa en fit enfuite au Prince Royal % 
M infpira la Cmo&é de voif ce i^Tdve 
Aide*ae-camp. Sa pifionomie eut le bon* 
faeur de lui fkSit^ ScfH Alteife S.o^ra9r 
k loua de fon attachement à fon Gené- 

rti & de <a brtvôare, 8c faifum qu^d^ 

le âtiroit foin de là foitutie. Drefchau 
s'-eO: vu Favori du Prince Royal éevetm 
Roi )u(qu'à la ûn de ce Monarque , 
€pà Ta c<M)blé d'hot*keurs> & Va toaùé 
avec une riche hâritière* 

!>urant tout le Mm tfdt dura eefte 
dfiipagie» 1^ PrittceRb/al tna&geâ fou* 

^ vent 



itA ckèt le Dttc de Mtflboroiig^, oà> 

H fut traité avec tous les égards dûis à 
fea tatig , de-fflâme que chez k. Priocà 
Eugène» où Son Altefle Royale fe plaî-* 
lÎMt plus -que chez M«9x»oug ; fbie 
qu'on y mangeâc plus délicatement, foie . • 
^e le Vtktct de Sovdo lui plût davao* 
tage que le Général Ânelois. 

Gepeitdant l'affaire & h Succeffion» Afib« 
d'Orange contiouoit à occuper beaucoup'^^^f^ 
b Cour de Pruffe , & le Roi ne s'ac- *Oiaiii^' 
eomoaodoic guères de la lenteur des £tats« 
Généraux. Sa Majefté , voyant enfin 
que LL. HH. PP. ne chevciioient qu'à 
l'anittfèr , réfolut de s'accommoder elle- 
- même avec le Prina Frifo de Naflàu. , ^^i^e 
qu'on appelloit auffi le Prime dOran- va en 
p. Pbur cet effet le Roi jugea conve- jJ^JJ^*^ 
nable d*a11er faire un tour en Hollande Prince 
tvec le Prince Royal fen fib. Ce Mo^ ^"^y*^ 
mrque arriva à Wézel , d*où il fit fa-. 
vM-'aax Ëtats, qu'il é:oit venu dans le 
ddfein de finir cette affaire avec quel- 
qtf une des P^tfcs ititéreffées : il de- 
manda eu attendant qu'il lui fiit permis 
de fe mettre en pofleffion de Dieren , Vil* 
lage dans la Wéluwezoom» à une lieue 
de Doesbourg proche des Bois de Rhé- 
de, quia-eft a>nnu que par la magnifia 
Tmt l. E que 
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que œatiôa <|iis GuHktfme Slpî 
dl'Angleien» y ^oit lait bâw ^ aàiGtt 

iMonarque alloit prendre k plaifîr de 1« 

cMTe lodriqu'il & troavok en Hflttâiidei 
Les £tss ne jugèrent pas à psopos de k 
pènnettre fin» Téreui du Pmce dr^Ortite 
fe^ Pour cet e&t ils lui ea ckcmèPMft 
avis. Ce Pskee étcÀ ators on Irlsudief 
0à n ccMÉDaddoh ks troupes» de- b Ré- 
puUtcpww BiQ» knt de cefifeadt .It ?li 
demande de Sa. Majefié PiruQieaiie.^^ib 
ne youitat pa» ttêinr kî c^der fito^ifi*^ 
omn^ement cette œai&n ^ ni les meubles 
5|uiyÀdent. 

Le Baron de Schixietta<it y Mioîiibe 
Plénipotentiaire du Rot de Pruâe, étan» 
mort depuis cj^elque tems ^ Sa Majefté^ 
avoït envoyé foa Chancelier de Clèves 
k Sr. Hymen à la Haye » avec le Gé- 
néral- Major de Grutmocw. Ce» deux 
JMiniftres ibutenoient avec c^kur les 
t6-êt5 da Roi leur Maître j Biais ks 
tats de&adofieal: œm du Prkce d'Orse^ 
Il fc-tcndg^' Cependant Sa Majefté Pr^ffierwie ef^ 
k là Haye, pérant tou joues de mîeitx finir cette at^ 
ftire avec le Priaee lui-même , fe reodit 
à k Haye 5 ent aeteodaist qae Son: AlieT^ 



ét ©range arrivât de V Armée. Les 

taiSi^G^K^uai. > è k ibUkitatiou^ dui Rdt 



. ée Praife > dépêchèrent des Ccruriers su 
Prince d^Ofat^e , potfr Fmhartef à fè 
reiKke à la Haye. Ils firent hr même 
chbfe ï régard du Landgrave de HefTe 
htM^^^ ét ce ieune Prince. Le Land- 
grave de Hefifè s*e*cttlâ de venir lu^ 
Ata», à ^olfis de ift perte aoL% venoit 
A frire totit récemment de m Lândgra- 
Inae fea époufe ; perte d'flutint plus 
grande , qtie cette Princeffe étoft un mo- 
<<Me de ir^tus civila & ntonles. Le 
Prince <fc Naflàu^Orange ne voulut pas 
•vtm i b Haye , fertfi prétexte que & 

' prâëâce éÉoit néceffèirç à F Armée , qui 
6 «Olifttlie «âttftlfettttit en ttie de celle 
des Frtnçoisr. Cette r^pcuTe t» ^is^ 
]folat ta» fitât^, qtft & r^atdêrenc toflt* 
ffie «rte débite ; néanmoins 'A farllirt ^ 
OMNciiéi tndffir tttc tes Dépitfti^ db 
€B Pi'iliee* Cetw-ci , pour procéder mé^ 
tl)ÉiiSit(uâHeMf ^ rAdccfriiiiiodethetif'pftf- 

jetté , propofèrenf d'examiner tes prétçn- 

de' Sa Méjefté PHiâîetMie , & eiïtem n eftcko* 

b hwdieie pu&lier dm des Ecrits |«it^j 
imprimés , qu'elles étûient palpahhmnrdef- 
tic/fées de ioMt droit . Le Roi fut ù v> pmés du 

fifé^ €e«e démarche, qu'il envoya fîirl^^^*.* 
le champ . oirdre à (es troupes qui é- Dictz, «e 
toiei«| à rAïmée , de fc tenir prêtes à Jeu« im 

£ X mar^ttopoci!/ 
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* PAf- marcher où il leur commanderoit d'aller : . 
Âmé^ mais Sa Majefté éiaut reveque de ce pr^ 
maif Ji mier mouvement , révoqua cet ordre 
îi^i^'L presqu'auC&tôt. Elle fe contenta de dé^ 

de ce prc- » . * , , • . » 

mict clarer qu elle ne vouloit pomt qu on 
ÏS^ parlât de juûice, ni de droit; que s'a^ 
gifTant d'un Accommodement , ces ter- 
mes étoient tout-à-fait déplacés; & qu'en 
un mot il vouloit Ibn partage tel qu'il le 
prefcrivoit« Que fi pourtant le Prince 
d'Orange étoit à la Haye, il s'expîique- 
roit à lui d'une manière qu'il ne pouvoic 
pas faire à d'autres* 

Sur cette dâ:laration les Etats redou^ 
blèrent leurs inftances auprès du Prince 
d'Onnge % 8c écrivirent même au Duc 
. de Marlboroug , pour qu'il le prcflât de 
partir. Ce jeune Prince, qui ayoit un 
.véritable attachement pour Leurs Hautes 
PuiÛances , réfolut enfin de partir , & 
de s'aboucher avec le Roi de Priiffe , 
pour mettre fin aux embarras que cette 
affaire attiroit tous les jôurs à la Képvh 
blique en général » & aux Etats en par* 
ticulien 

On a foupçonné avec raifon que le 

Roi de Pruffe avoit en vue dans cet Ao- 

commodément fecret , de propofer as 

Prince d'Orange d'employer tout Ton 

cre- 
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crédit fKHir le faire âice Stachouder xks . 

autres Provinces , comme il Vétoit déjà de 
ceUesdeFrife & deGiMingucÉ II ne loi 
«iroit même pas été difficile de réuflir i\% 
^fSWiffiEMdtt Prmce^^nks fervkes de>&c 
ancêtres y & une valeur extraocdioaîirç 
danMliaÂmtt c|oniaéide>^ilkatt^m^ 
dans un (i) âge .p,eu avancé lui avoient 
gagné l^nf^âionde^ Peiiplâs , 401 dc^î * 
U^doient pas mieux , que de l'avoir j)oiv; 
leur GoUvemeiiF«f>! - > ^'^^ r*- / 
- Qujpi,qa*il en fait,^ ce jeune Prince J 
déférant aux Hiftances irét^ées-^es fi»» 
tacs » fe mit en voyage de T Armée ^ 
pour le rendre à Haye.. 
• Il arriva le j 4. de Juillet à M œnlycki 
petit hameau où fe fait ordinairement kfe noy?^ 
trajet par ,eau de Brabant en Hollande j^JÇ^^f 
à une lieue demie de Sasftryen dansdyck* 

(t) C'eft lui qui fit de fi belles aâions à k 
fitta^ de Malplaquctf <|ijMM4u*il n'eût. pa$ en- 
core vingt ans accompbs. L'Infanterie Hoir 
lanâoife ayant recule , ce Frince prit un dra- 
peau des mains d'un jeune Enfeîgne du Régi- 
ment de Mey , nomme de Crouzas Officier de 
mérite , aâaellement lieutenant - Colonel a» 
iervice de Saye', te le planta fur le retiancbe-^ 
ment des François , en criant aux (bldats Hof*^ 
tandoîs que c'étoit^de ce côté-là c^u'U falloir 
loumer* 

E j 



fisu. Hifioire sk Frédmc-GmUâimc T. 

Vile lie Be^trland. Une partie ks 
gtmnéh âvec le binage Itc les^^ievam/ 
faatœ partie uaverê Jb bras de œ^r ^ 
pmr jUct firtte prâMmr h ^tuo** 
karqtie c{ui les tnn^mrra , revint pour 
fumie^it Mnce. ' Soa Altefie y entnf 
atfiçls Colonel de lès Gardes. La pkye 
ajvwt -ccininiencé à toober , le Prince 
jok dam fk calèche qui éuÀt fui* un pon«^ 

tqu^il eut cefTé de pleuvoir 9 k PrÎQce 
fmkéthal^htj rtftt d«Sfis 4a ixir» 
^lue 5 4111 approcha de Mrre à la Ioak 
goeor d'une pique* 

Il auroit été fadle au Prince d^abor-» 
dert Vil «fit voulu , par kfiftoy^en de 
^elqœs pkiKhea ; mais oeouM il 
pafotfQ»r paif y avôk auain danger , 11^ 
aôna oûeux attendre que Ton £àt à un 
^ cermin endroit du port , fort commode 
ftoBc iléharquer la alèchet Foot gagner 
net endroit ii âlMt aHer en louvoyant ^ 
& par conféqueiat prendre du vent» s*é^ 
loigner même du rivage à quelque deux 
1ÛU trois ceM toifes^ La bdix|ue Rit à 
peine -à cmt diftancc ^ qu'un violerrr 
tourbillon la renverfa dans deux j/ecouf* 
iês. A la première , Tin fort une Pr bce 
d'Orange embralTa le mât de toute ft^ 

forcci 



ibrct I tpaii h Seconde ayau cidbiu^ Il 

barque 9 on vit ce jeune Héros dirputet 
ià ¥W contre -ies âots^ «dé d'un aaâte- 
lot qui le foutenoît par an bras èc na* 
gecm-de Tnutte* Le lèlft ^ ^ ndtdoc 
. fut inutile 9 le poids & la véhémence des 
Vagues lV>blig«a à lâdur le Prince $ fie 
quHl y a de plus triijte.» c'eft .qu'il 
k M^cha daos le«emf ifu'une borqœ , qui 
forçoit de rames poiîU[^ le fecourk , o'é^ 



il 




■ 


II 



ae trouva de Prince que ion cbapeaa 
& â carme ; pour jfon corps » ce ne fut 
qi^ quelque tems après qu'au k retîa^ 
étant venu à fleur aeau. Les matelots 
an -nonix^'de. hteit » .& ua Capitainq . 
ék TVmr qui fe tçnoit attaché à. uo» 
«01^^ furent ûttMés» • 11* n'y périt qufe 
le Prince y fie le Colonel de Tes Gar^ 
dis» 

On ne fauroit concevoir k confternai- sa 
rirni que cette mort préoiatunée âr i^^^^^^ 
pinée répandit dans toute la Hollande^ nation en 
La PrinceflTe veuve dudéfent étoit en-**^"*^ 
ceinte de deux mois lorfqu-elle apprk 
cette affligeante nouvelle. £l!e foutint fou 
mûhsar avec une patience» & une réii« 
gnation aux ordres de la Providence di- 



more 
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gncs des exemples qu'elle avoh puifçs dé 
Madame h Landgrave fa mèDe#> . 
Et afflige Le Roi Pniflc luMnême en fut fi 
l^aucoupaccablé9 jqu'il futobUgé.4ft fe faire fai- 
Frâfl^*cngner fîir le champ à Hônflaerdyck, belle 
^icap i^iaîfiMi de Cami^ne eotre DeUc 

Haye , où il étoit allé pafler quelques 
jowsSm II en paiTa. qiMre fxM vouloîo 
voir perfonne y pas même le Prince 
Royal fim fils i qu'il wwnsBSné avec 
' lui. Le Landgrave de Heffe, beau-père 
éa Wtsm noyé fi. maUieitfeulèaieot ^ 
écrivit au Roi de Pruffe une Lettre fort 
toachaoce , pour le prier de jRirpeoiUe 
toute négociation , ju^u'à ce qu'on eût 
pris des mefiifcs pottrcn cinmnencef une 
qui mît fin aux différends en quefiioa.. 
Le Roi de Prufle n'avoit pas befoiA 
qu'on le fodlicitât à abandonner la négo- 
ciation entamée , il y étoit «flc2 ponté 
• de lui-même ; d'ailleurs le féjour de la 
Hollande lui étoit devenu en quelque 
ibrte odieux depuis la mort du Prince 
d*Ownge , pour lequel il awit con^u 
Qai re-une affcdion particulière^ Il partit d'a- 

B & ^^^^ ^P^^ P^"^ Berlin avec le PriiKe 
laiffcto Royal , laiÛànt à fcs Miniftres les in- 
Jg^^^-^^^ftrudions néceffaires pour renouer la né^ 
Miaiftres gociation# Ces inftruâions contenoient 
f«wr ^ .fi* 
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points > qui devoieat fervir de baie à non i i^ 
rAccoomiiiwment , & cfui forent pré- 
fentés aux Etais-Géneraux par ks Mi-saog^ 
niftres Prufliens. Voici ces fix points. 

I* par frovifion Sa Majefie foit Point»' 
mife en pojfejjîon de Dieren 9 juféfH'à ce que paîix^ de» 
Vw foit â'Mwdy M 4jt»e le procès [i^^^^-^ç 
Ûhdejffis fait 'uuidé devant le y^ge CO^pe^ fées par & 



tin$^ LHjfoM émx Héritiers de Son Akef fj^^^^ 
Je 9 LoQ de la mime marner e. ne. 

IL Qhc par provijton le Âoi fiis mis, 
en pojfejjiondes^ Biens de f en fin Grand^Pere 
le Prince Frédéric-Henrf , -en réfirvanr 
aux Héritierf du Prince de Najfan^ la pré^ 
tenpen k P égard de la Légitime j ou Ta^' 
beUianiqtse y ^ lenr donnant de même ce 
fm ieter appartiem fins contéfiatiàtK 

III. Ôi^'on fermette à Sa Jl^ajefié de 
joimire ms oss desex de fis gens à fadmi^ 
mfiraâen Àes Biens de la StscceJJîon dl O^ 
range; ^ qsse eemx tpsi jufqnes^ici ont eue 
cette jodmisùfiration , en rendent k la fin^ 
eempte assx Iméreffts. . 

IV. PuififH'il importe aux deux Par* 
tiee epfil fiie ékeresMné avant U Paix fn^ 
ttsre 9 à éjjui fira rendue la Principauté^ 
JtOrange^ & bnHiens fitmés fins la Df^ 
mination Françoifi , Sa Majefié remet à - 
Ueosffidération de Vos ï^utesPuiÛances ^ 
^ , E i s'ii 
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fiuds fm$ U ThmkMfion de U Brmce fi^^ 
rm r4ndmf 4 la Péi^jwmc ^ au Roi^, 
ffuye m km t tffem m&m Hms , ^ du£t par 
frêw/ivt^^ em mette en ptjlf^m les Héritmn^ 
de Sm jêkejfe le Prince de Najfm daee^ 
tam des Mtres Biém de la JSmuffion^ jm/^ 
q$ies 4 ce que t affaire fiit cmieremem veee^ 
dée y OH à i'amiâik^ mfsr U vedê àe U 
jH^ice. . • • ^ 

V» Et cemmc Sa Mdfifii 0 demamdi 
têujeeêrs epie filon les Màndemém ieétmifs^ 
de lé Oumhre Imférûde y & ru^Êèfitimt 
faites par Us Diredemrs dn Cerck eh 
mjifkelie , U Géxnifm de la VUk^ da^ 
Meurs fois rêmfsêéey & épea eU cem ma^ 
nikre Sa Majefié psùfe jmr de^JanDreit 
de pfeffm peridi^ieimiee acéfak t eàafii 
elle j ii0€ eacore ^ &.M dame fax epefr 
Vos Hautes Puifl&nccs m ce§e^ dépens, 
mettre plm Loegam me ^^pa/Stémà Ue 
Jnfiice de fEmpirem^ 

VX. Sa Majefié remet àlapteedence de 
Voç Hautes Puii&ncef , aeaeeme Médiom 
tenrr > eh trœmter e^ prefefer la méthede 
qtfetiescreient^ dune tee eemenflames pr^ 
(mu% la pins MiuvemiiU peeee eu veseàt èe 
mJcçmmedemm ^at^ & kweejeapaet 




f0€fml M pHijfe éviter ufendknt tomes Ut 
digrears & incâméniens , tM» emtt ksdeme: 
F orties , qH^mreSa Maj^é Vos Hau- 
flft PaiOflnoMi Mdjejié ne tUfinm 
rim m)ec fbss etardessr fne de vivre avec . 
Vos Hutttts Fuiflanees , tomme" avec 
fil mckffs e!r tris étroits jiUiésir . • • 
Lts Héritiers da feu Prince d'Orange 
fiftat donDcr en leur nom la répoafe ftii^ 
vante aux fix Artickf propafés par le 
Mîmftre 4e Pruiie. 

Sur le I. Artkk touchant Dîeren, ^ 
y, Sa» Akeffé le Prkice d'Oranse de 
^ gtorieufe mémoire a eu crr fa faveur 
^ une SemeocA'y à kqueile on doit s'èir 
^ ^ tenir }uA]jues à ce <^'il foit autrement 
^]xs%é. 

Sur le II. Après b reftitution des 
yy GMODés de MfHfs , Lîtigen ^ Mom*^ 
^ .fixe & Genape > &r après une défais 
^ cJriMT t fwMnt le Droit , 9t non a^ 
1^ près une referve de k L^time oit 
yj TabeilÎMiîqiier coffime âum aprèf le 
^ payement cks dettes, venant daPrin^ 

crf R£miitrff^«fiRi , qt» montent 
jy.àv>mne groITe fomme , on doit &!'oi\; 
^ peot dmincr ces Biens iSa Majefték 
^ &oè de Pjniile , mâaie pas autrement 
^^uf ibtts le Fidet- commis contenu^ 



.Io8 Hifiwt 4f JFnditi6^i$èllamm 1. 
'„ dans . le , Teibam de Fn&DBaso» 

H£NRI. 

Sur le III. „ Apris qiie tes Officiels 

.',9 du Roi de Prufle auront rendu comp- 
.»9 te des reiueis des Comtés de Mrars 
.„ &c. & après qu'ils auront fapporté^ 
9, ces rentes » alors on peut penaense 

qu'on rende, compjte à ce -Roi des 
4, Biens du Prioce FRBOSRic-Hsic«r» 
,„ Et puifque les Biens de ce Prince peu- 
n venc être remis à Sa Majefté «le Pni(^ 
^, fe fous les conditions ci-deiTus allé- 

guées , il n'eft paS'néceffiâye <|u'il ait 
4, un Afli fiant au Confeil des Doisai- 

nés, puifque le relile.des Biens ne re* 

carde point ce Roi , mais appameot 
9, I l'Héritier unîverfeL . 

Sur le IV. „ Il y a déjà uae Réfo- 
7» ludonde LL. HH. PP. Avoirs qu'el> 
j, les veulent bien procurer la. reflitu- 
99 tîon de la Principauté d'Orale , U 
„ des autres Biens fitués dans le Dau.- 
», phiné & en Bourgogne , pour ks re^ 
^, mettre entre les mains de ceux à qui 
99 ils appartiendront de drut 9 ou par 
,9 tranfattion. Cependant il ne confie 
99 pas iufqu'aujourd'hû 9 que le Roi 
» de PrufTe ait de droit aucune préteuf» 



'RêtdtPru0. 109 
fion ftif les Biens du Prince Pmtxp- 

P£-GUILLAUMB« 

- Sur le V. 1» Il eft notoire que le 
\y Comté de Meurs eft un Bien allô* 
dial ^ & a pafTé dans la fuite du tems 
pour tel ; comme auffi qu'après la 
mort du Roi Guillaume , il a été oc- 
^ cupé par voie de fait de la part de Sa 
3, Majefté de Prulfc* Aufli preflè-t-on 
de b part du Prince d'Orange (aref- 
titution- avec les rentes 3 dcîortc que 
' ^9 k Mandement, de maintenue obtenu 
,9 fubreptivement^ par de faux Expofés 
I, dfr la Chaoïbre Impériale « ne peut 
pas être de grande utilité à ce Roi , 
ni être appellé un Jugement de TEm- 
^ pire# • Et fi on en veut fevoir la raî-^ 
yy fen : e'ieft qu'il y a bMuosup de dif» 
19 xférence entre un Mandement de main- . 
yy tenue de -la Chanibt*e Inapériale, êe 
»>-une Sentence de l'Empire y ainfi 
qu*oD«^le fm à. la Diète de Ratisbon- 
ae. X-e Droit de Garuifon a été le 
yy même & paifible pendant L'#^ 4e 
5^ ceitf ans* , - " 

Sur le VI. ,5 Puisque cette manière 
^d'Accommodement amiable fous la 
„ Médiation de LL. FH. PP- eft fi- 
99 IMC pair la iPorc 4u Prmçe d'Oiange y 

E 7 3> & 

9 



„ & par conséquent paf manque d'une 
„ des Parties i deforte cfBt ^ ftar aop»*- 
„ tttvanc fonger à faire les funeraiMes , & 
à eondutre le corps du Ihfinoc, qtt*oii. 
„ vi«m de trouver , au )â%\x de fépuk 
« ture, afin de l'y entarer holiaré^ 
„ loeatt & «nfttite pourvois à* k tute^ 
5, k ; on ne peut , en attentant r pt<0<Ééiwr' 
enMifCtine mtniàïe en cette affaire». Cm 
après l'établi (Terne nt des TutCHW «il 
fiHKfra ééiàb«rer , s'il fera expédient 
„ de continuer fous ladite MfëdiSRimi. 
„ nae «ette mamèic iacheufe de traiter 
à l'amiable , ou s'ils veulcht pfcrtôr 
„ procéder p»-k Droit » par k Juf- 
n <ice. . .1. . . 

Naiflànce Le 24. Jan»»ier de Y«mit^ 1712. k- 
tk n Roi Princeffe Royale accoucha à Bôrlii##iM 
itePrâilè Prince lut nommé Frédiénc-Charlesi- 
& ce Prince eft le Monarque qui règne- 
rieafc- airiourdrhui , refpeÔé de fes Ennemis 
SSL admiré de iê$ Voifîns , & adoré «fe fêr 
Peuples, (font il a pris la félicité pour 
& devife , & qu'il régit en efiêt «rer 
toute la douceur & la fageffe imagka» 

Jïles. '"',«- 
Cependant ib R.oi ét Pru(iè «e cefloir 

de demander aux Etats l'évaelUttiélr. d» 

Mitifs » i)à fil Ganiiôn' s'y i^toit » 



ayok présente divers Mémoires à ce: 
hifet , maqudi les Etats ne jugèimc 
ptf \ propQS de faire aucune réponfe ; * 
KÉorkce île FtiTe afit smnu^ fi^qu*) hi^ 
K une proteAâckm en forme cmcvt une 
telle év9c\x96oa. 

Sur ces enm£dtes le CoDamandant dê piaintr 
Meurs écrivît aux Etats une Lettre por*^** 

, -r» 1 TT • ^ mandant 

«att que le Barea Horn ^ quf C€mi«d^ Meuits 
mandoit dans la Ville de Gueldre ^ lui^f^'J^i 
avflttt fatt. iavoîr qu'ea verta du %Man- Horn 
dément àc maintenue il fe rendroit dans ma^dan^ 
peu dboB la ViUe ^ pauc y recaw^ 4u Viu 
IVIagiftrat & des Habitans Tliommage Gucidrc 
pour Sa Mâfefté Pïuffienne» Que ceBa^ ^^^^l 
ton avoit ajoute que , pour en faire la PruiTc , &r 
eirémaât mtc plua die (btemnité ) y fou- ^^oûlrd 
hakoit amener avec lui duquante, dcMcu^^» 
a» ém flÉDÎ» ireatc Grenadkra; ce 
<^e Im Conunandant avoit refufê d'ac-- 
cavckr ^ âUéguane que leoKc Baron a- 
voit Je. lu du mois précédent datif* 
la Ville ) acccnpagné (élément de deux 
CaïaaUefs > & qu'on ne lui avoit riem 
^ qitt eût l'air d'iférite. D'a»^ 
qu'il m devott pas exploiter le Mandè-^ 
aent aveê êm Grenadttn») roque lef 

MagpflTaw.^étaat^ vdattaîfejaMQC portée 

* îl 
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à prêter Thommage , il n'y av<MC pw 
à ^ccaiadrç k moindre traverie* . Outre- 
que ces trente Grenadiers poiinoients*m^ 
parer finon d'une porte , au moins de 
quelques màHbns , pour tenir la Ganuh 
fon en allarme continuelle. ' • . 

A tout cela le Commndaiit joignoir 
des pbintesfort aigres contre le Droflard, 
du Comté de Meurs , que !c Roi tle 
PruiTe y a voit établi » lequel avoir fair 
imprimer , publier 9 & afficher aux baiv 
rières» & autres lieux publics, le Man- 
dement , & les Réfolutions* des Etatr 
. du x6. d'Août, & du 17. Septembrci- 
Il demandoit d'être là-deifiis fouteatt 
contre de pareilles infultes y & qu'on lui 
fît même avoir fatisfaâion de ce Dœl^ 
fard-li* Pendant que le Commandant de 
Meurs fe plaignoit des OflBtcicfs du Roi 
de PrulTe , l'Envoyé de ce Monarque 
préfentoit Mémoires fur MéiBcnres y- 
pour porter les Etats à châtier ce. Com* 
mandant , qu'il traita 9 dans* tm de ttr 
Ecrits 9 d'infolent ; épithète qui fit plus 
de tort à celui qui la donnoit, qu'à ce- 
lui qui la recevoit. Les Etats avoienc 
déjà quelques années auparavamt exanuk* 
né. la* conduitç de ce Commandant , & 
nTy.Avpient rien trouvé 1 lediie; iça»* 



le R.OÎ de Prufle , jjui ne voulait p» 
avoir le démenti de cette affaire , eqvôyt 
ordre mi. Prioce d* Anhak «de fe v£îfir i de 
Meurs ^ & de diaffer les troupes des 
tacs qui étoieut ea # gasni(ba dan^ k 
Château*^. — . . ,^ 

. Lacbofe fut. exécutée 1» Si^.de No» Le Prince 

veinbi^.' Le Prince d'Ànklt à la tête j;î^J„"f 
(k deux ou trois cens CraMdUars Pruf^iiechâ* 
Cens furprit le Château , vers les quar-M^^ 
tre à cinq heures du matin^. Il aniM 
le CouMuandant & fa Garnifon ; enCuite . • 
il menaça h Ville de la bombarder , fi 
elle refufoit l'entrée aux troupes de 
PruiZè» La cnunte d-tm bofribardemeiic 
obligea le Magiftrat à faire -ouvrir 
portes tu Prince d'Anhak , & à , 
prêter ferment: de fidélité au Koi de 
PrufTe, qui au prémier av» qu'il eut 
du fuccès de l'affidre ^ envoya ordre à 
fcs Généraux de faire marcher deux Ba^ 
taiUons à Meurs , afin de contenir les 
habitans , & pour défendre la place en 
cas qu'on voulût la reprendre» . 
, Le Landgrave de Hefle n'eut pas plu- 
tôt (il cette affaire » qu'il en écrivit fot^ 
temçnt aux £tats ; & ce qui faifoit le 
plus de peine à ces fages Républicains ^ 
c'eft <iue le Prince d'Anhalt publioit 
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fuç toat s'^éc^ût fak avec kor conftate^^ 
»ent, 

< Le R.OI <ie Pf «fTe écrivit anffi de Ton 
côté aux Etats, pour juftifier la furpri- 
it de MeiflTS. Cemœe fes raifoos étoienc 
presque les mêmes que celks que )'ai 
rapporté plus bas , }e 91e diQ>enferai de 
ks mettre ici î mais je donnerai fc pré- 
cis ^ k réponiè que Leurs Hautes Puif- 
Éuiccs lui firent , & qui éckircit toute 
Mtm affaire* 
Frécisdc Après s^être plaints amèrement des 
^R«P|û-TOMs ée fait que Sa Majcfté ayoit pri- 
tacs à une fes, ks Etats lui difoient „ Qu'ail y a-r 

R^rdc'^" „ toit éetn cliofes à confidéter dans (k 
FxuOk. 5, Lettre premièrement , k Droit de 
9, poOfeffiofi ; & en iecond lieu , le 
Drok degamifon qui kur appartenoit*. 
5, Sur le prèmkr, ks Etats difoient 
^ qu'ils ne s'étoient jamais portes com- 
„ me Partie* Qu'il étoit nmoîre à tou* 
te b terre que les Droits de Sa Ma^ 
jéfté étôient e0ntéft<^sp3r fc feu Prin- 
ce de Naflau-Frife , &qu*£.lle , aufS- 
^, bien que Tes Tuteurs du Fik de çe 
i,- Prince, s'étoîent fournis pour cek à 
,^ la décision de la Chambre Impé» 
riak de Wetzlar* Qii'ils avojent de-r 
€kréqu'ils.yacquiesço$ent,&avoicE)t 

» pro- 



»9 
3> 
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^ aux Décrets & MaBdeœens ^ cette 
^ Qhambw-l^ Ils 8v€4ent i cet eîfee 
,9 ordonné adr Commandant deieur <Saiw 
^Hifon à Meurs, de ne point k mcler 
9, d'aucune affaire PoMtique ou Cnrilev 
Be par conféquent de ne point s*op« 
^ fofw à r^x^utîcMi de ttâs Mander 



M ité fans efFet^f m$^tté les plaintes mm 
. ^ tfô contre ce CcMnmandant ayant été 
yy éfiwàk^ 9 s'étoknc trouvé fiiro» 
5, les ^ & fans fondement raifonnable î 

Dt^equ^s'^il Y ïïfOit eu quelque 

oppofition au Mwdement de la Chanv 
if bre4e Wtitzhî^ «h ffwck pas été 
y9 de la part de la Garcû^ » mats de h 

Magvftfwiire êr de îa Bourgeoffifi. 

Qj^^ik ne voulotent pas examiner s'il^ 
^ y^âffSQât <ki tort <m non, vu que cel* 
19 ne les œgardoit pas.. Mais qu'ils hii^ 
y9 iiàxsat m fâge jugement de Sa Majefté 
ty s'ils ne dévoient pas être toachés de 
>, ce que pendant qu'ils étoient en né* 
fit gocktîon avec fou Envoyé , fur 1er 

moyens de contraindre ce IVIagiftrat 
$y 8c cmt Bourgeoise , par raatn-forte 

de la Milice du Cercle de Weftpha- 

tie ^ à lii^ foumetsre au Mancfement y. 




rt. on» 
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on a voit procédé d'une manière de 
M fait & peu Astable à furprendre te 
,^ Château & la Ville de Meurs avec 
itf des circooftanccfr odieufes* Que cete 
^ s*étoit fait de nuit pendant les plus 
\^ noires ténèbres; qu*bii avok for- 
1^ ce le Commandant dans fa maifon^ 
& qu'on l'ayoit deârmé pendant qu'il 
(e croyoit dans une pleine fécurité 
^, Tabri des Négociations; pris k Gar« , 

nifon du Château en arrêt > obligé 
^ ceUe de la ViUe d'y laiCer entrer <k& 
,^ Troupes Pruffiçnnes ; & ce qui était 
9^ le plus âKNmes c'eft •qu'on couvtoîc 
^ tout cela 9 en répandant fauiTement 
29 aue rien n'^ît anrivi^ là-dedoos que 
cie la connoifTance & de Taveu des 
3) Etats^ & de la coomTenee de cinq 
,1 Provinces : Qg'on s'étoit fervi des 
j9 aRiies& des munitions des Etats pour 
1» cet exploit noâ;urDe y lequel avoic 
9> même été accompagné de violences 9. 
quoiqu'apparemment on en eût parlé 
' yy autrement à Sa Majefté ; qu'un Bour-» 
yy geois innocent y avoît perdu la vie ; 
»> & que ce n'ét(Ht pas la leule irr^ur 
,y larité qu'on eût commife dans cette 
y^ affaire» 

Touchant le fécond poiot ^ ^euts 

Hau-» 



Hautes Puiilkaces avouaient qu'elles 







m 





encore de ce que par cette peu aoiiaii- 
^f bk furpriieell^ étaknt lèfées ; puis- 

que perlbooe n'ignoroit qu'dii^ 
3, voient reconquis cette plâce par les 
9, armes fur les Ennemis ^ & qu'en k 
9^ reftituantà^n Maint, elles avoienr; 

,9 fousibn bon-plaiûr ^confervéieDrait 
^ de Gamifon dont elles étoient en pof- 
5^ - feifion depuis plus d'un fîècle. Qii'u^ 
y, ne a longue pofleffion étoit plus que 
^y'iuSiiânte , pour prouver qu'on ae 
pouvoir pas les en dépofleder par 
scie de fât. Q^t cela ne pouvoir iè 
concilier avec l'amitié & la bonne in* 

telligei)ce dans laquelle les ËDatsavoient 
^ le bonheur de vivre avec Sa Majefté^ 

& qu*il^ avoieitf toujours tâché de 

cultiver avec tant d*empreflement , 
yi non-plus qu'avec l'alliance qu'ils a» 

voient contraâée avec Elle pour une 
3, défebfe'nutueUe des Etats refpeétifs ; 
,y poiTeflîon & jurisdiftion j puisque, 
yy uliVantcdaf Sa Majefté fûoit obligée 
^ de maintenir & de garantir la poiTeffion 

idans «laqnsUe ib âvoient été depuis fi 
^y longtems d'avoir garnifon dans Meurs» 
py «S cas- que quelqu'un eâc yotdu les 

w trou^ 



j^.roiefflt du beaucoup moms s'aff tendre 
« ^'Êlle fâft eiaiepm de k$Mràéfot 
féder d^ttiie manière il forpenantet 
^ Asd^ kur €aR^ pasH grMà k 

5^ de tout le monde. Enfin Leurs 

jpf^n de rki}tsffe î^'eUei a^oîetit re^ 
^aê idMt. CM 'OMÉte ^ cè ^'eii- 

9pJbs e(féf€éeQt avtc d'iMÂam plas de 

Iules aflorer de âlif mctimtion fincère 
fn ck<WKiaMec à vkw dam i^ittiflbae 
9i & bonne imell^eiice avec ^e$. Les 
Ecrit» MbîaM en. tfuraa» S» Ma/eft^ 

PiJiïffienile de leur câté „ qru'ih faifoiene 
M betiicoa|l ^ cas^ de firâ Mdôé ^ 
^û'ik votik)îent h cuLdver autant 

, • Le Roi de Pf uffe ne fe mit pa^ fort 
eut {feine dedooiiir Mcifats iH t^ttnr 
tion qu'ils deman^icnc il fe contenta 
d£( iew iw-e se^éiBittt ) Qo^il avoit 
fait plufieuFS in&aces afin: qju^e les £f> 
^ lat^,. ocHkflMt £«écut«isr9*dii. -liltffiar 
^ Jîaent dje Ft^iJderic-Henri , lût fiiTent 
^ dtfoîfi à r^gBid (^n» pla€0.<|uirappar«- 
1^ tenok aux Héritiers db ce Prinçp ^ 

,> rien 



^ ika f u obteuf f ai.^f)ettâ vcne « il a» 
^ voit écii 4)b%^ étttt vtfnir ^ cstiedi de 

^ Maadenaecit F» Chambre' Imp)éria« 

k «ie We«tjic* On» fwt i^fxNtt^ 

^ Droit de Garnifon qu« lës Etats pré* 

aucun ; vu qu'il fèroit conminre mx 
le» ^.sm GimSàmiiÊbs <dr ïtBay 
^ pire , qui d^q»dent à tous ks Met»* 

^ tre dan^ aucune de Ums places des 
9 CaaaSm iéiâq|èii^ 'Qji'il amit 
„ remarqué d'ailleurs que toutes les déi 
^ paifes) -df»> |priifiMpe»< «{.(hitra» fté- 
„ ceflieés. de Mieui^«. - ^'av*oient point 
été fiôies- pas Ui Etattf i ilftis- ^n6à . 
a, ks leveaus de la Mai£Ni d'Oitan- 
ar^, dfmt ^ pctedok <|ftr k fli«èd(» 
> Ml (ion lui étcMfrfntièreineHt revêt (îbkr &I 
^ dévolue. Que poucksdefeirdMMiUiVifi 
jEepiochoit à fi^ cso^pes y ib ^HMeiMl 
^ abfolumaît faux , & qu'à «fit 
^, OB ta «Moi£ 'impofé à LL. HH. P&61 
3^ de même qu'à l!ég«d dfe kûr Maga- 
a^ £a. Hi^itm» qu'clks prétembient a- 
^ voir été pillé par fès foWàts , pouc 
^ &îfe des rejouillàaces au fujet de leur 
9, encrée daos Meius f j^^s^u'il* 

„ toit 
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^, toit pas tiré une mofceà éstle ocJca* 
fion, bien loin d*avoir fait des dé* 
charges de nMWisqiiets Se de^canons*'' 
- Bien des gens ne trouvèrent pas ces 
raifons-là fatisfaifantcs ; flMiisr il fallut que 
le$ Etats s*en payaflfent » ne pouvant 
mieux &îre dans la (ituatioti où ils fe 
tsduvoient. \ ^ 

• L'affaire de cette Succefton trèftûtiH 
core biea du tems , & -ce ne fut que 
ùm le règne du Monarque dônt j*é-f 
tm THiftoire, qu'elle fe termina entiè- 
rement, comme je le ferai voir en fon 

_ r 

Cependant le Prince Royal , quoi-* 
€pi*en âge de régner , voyoît avec dou^ 
leur dépérir chaque jour un père qu'il 
aimoit tendrement* La maladie de ^vé^ 
déric !• auroit peut-être encore duré long** 
tems » fans un accident imprévu qui hâ^' 
ta fa mort félon toutes les apparences. Ce 
MoRsurque s'étoit remarié en fécondes no» 
ces (4) avec Sophie-Louife de Meckel- 
bourg-Swerin foeur du Duc de ce nom» 
Cette Princeffe avoit eu auparavant la 
r^utation d'aioier les plaifirs bruyans* 
Elle s'alla imaginer que le moyen de dé^ 

truH 

- v«) Le xp, Sùvîmkfi 1708. 



'^lî^e les impreâioDfi que es bruit pour 

-voir avoir fait fur Tefprit du Roi , c"é- 
toit de tenir une ccoduice taut oppofée à ^ 
, celle qu'on lui attribuoit. Dans cette 
penG^ elle devint tout-à-fait fcdit^re :^ 
&c peu-à-peu elle tomba dans une dévo* 
tion exceilive , qui enfin dégénéra (é) 
en démence* Un jour qu*un de Tes accès roî 
de folie la prit , elle fe débarafla dcsi Pi".^« 
mams des lenunes.qui la gardoient, & Lmeoft 
traverfant une petite gallerie quidonnoitPfJf^^"*^ 
fur rapartement du K.oij elle y entra Cog^}ia«. 
par une porte dè glaces qu'elle mit en 
pièces* Le Roi repofoit fur un fau« 
• teuil, il ne s'éveilla point à ce bruit ; 
mais la Reine s'étant jettée furjui.en le 
querellant, ce Monarque s'éveilla. Il fut 
iaifi de frayeur, voyant la Reine à de- 
mi déshabillée , la tête échevelée , les 
bras 9 les imins & le vi(i^ en ^ fang. Il 
s'imagina que c'étoit un fantôme , & 
cette vue le frappa (i fort qu'il en eut la 
^èvre fur le champ. Sa maladie dura fix 
(èmaînes , pendant lesqudiles il eût là 
confolation de voir jusqu'à quel point 
il étoit chéri de fes Sujets , par les re- 
grets y &les vceux continuels qu'ils ve- 

-, noient 

(«) Mim. it fohitx. T.; IV. f . 374. • ' 



«oient feire ibt» les fenêtres de fou dpar* 

temcnt. Tout cela ne le fauva pas , & 
il fallut fe dispo&r à hk&tr ce Monde» 
Le Rpi ne fe troubla point dans ce md* 
ment critique , il ptorwi ei«ièrement dé- 
tache des Grandeurs Humaines , & uni* 
quement occupé des Bi«ns Cékftes. 

Le foir du Z4. Février 171$ , il de- 
manda à parler au Prkice Rdyal fon fils. 
Ce. Pcince écoit alprs dans fon aparté- 
ment , s*entretenant avec quelques-uns 
de fes plus familiers. On vint lui dire 
que le Roi fouhaitoit de lui parl»# En 
entrant dans l'appartement de Sa Majefté^ 
le Prince Royal remarqua un profond 
filence 9 & un ak de triftelTe fur 
tous les vifages , qui ne. lui parut 
pas de hoa augure. Il s'approcha du 
lit du Roi ; & ce Monarque ne Tcut 
pas. plutôt apperçu , qu'il lui tendit fes 
. foibles bras , en lui difant qu'il falloit fê 
féparer} qu'il ne regrejctoit point fes Su- 
jets, puisqu'il leur l^iflbit un Mairre fi 
capable dt les gouverner ; c'efl: du moins 
ainC qu'en parle un Mémoire que j'ai 
entre les mains. Mais cela feut le com- 
pliment ^ & eli peu conforme à ce que 
j'ai ouï dire à un grand Seigneur Pruf- 
Cen> q^jû, q^uoiqu^iLue fût pas préfcnt 
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\ Cfltt^ triiU.QatrQyuft , é|oi$ i)âi|iaaoiitf 
«lors à portée d'-e» (âyoir Ifts paniculari- 
(és. Ce Seigneur m'a dpac dit que Fré- 
déric I. Roi de ftrufle connoilToit parfai* 
tavfinc les vertus «Si; )ç$ défauts, du Prit»- . 
ce Royal fon fils. Je dis les défauts , car 
ï\ ne &ut pis. qu'on exige de quoi que je 
difç qu'il n'en avoit point-durtout j ma 
teckfiê &: ma. fincejrké qaturdles té 
«•accommoderoicnt point d'uflç pareille 
PMitiaiti{e<{ ^ ceu? qui préttadçnt que 
c'eft manquer de r^fped au^^ Rois .& à 
1^ mémoire , que de leur attribuer des 
défauts , doivent fe fairfî à euat-mêmes , 
cette quefttQQ» 

m ♦ 

Le.BU>i.cônaoiflr«it dooc que le Prin* infe^c- 
ce Royal woit du panchant à ^'^^^^^'^J^JJ^Î* 
nie^ 4t. qu*il D*étoi( naturellement guè- Prince 
res porte à ce qu*oniippellemunificence*^^^y^j,^^ 
Il l'exhorta » conformément à cette con-pisoc. 
noiffance, à gouverner fes Peuples avec 
douceur:, à - encourager les Arts & le 
^^Mnmerce par fes libéralités j & enfin il 
lui d^t, que c'ecQit une mauvaife poli- 
ti^KUian& lia.Spuvi^ayd'app/àuvrir fes 

F X Peu- 
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Peuples pour s'enrkhir foi^mêmej puis-^ . 
qu'en leur étant leur argent , on leur ; 
otoit les moyens de négocier , & qu'on 
'fàiloit (>ar conféquent tarhr la iburce 
Tichefles , qui «*eft autre <hofe que le 
Négoce. ; ' 
' Après ravoir embraffé pour la derniè-' 
tt fois 5 il lui donna fa bénediâion, & 
Ijui fouhaita toute forte de profpérités. 
Il expira le lendemain 2 5# de Février 
171 3 , environ une heure après-midi; 
Sa mort répandit un deuil univerfêl dans 
le coeur de fes Sujets > qu'il avoit gou^- 
vérnés avec beaucoup de * douceur & de 
fagcife. Ce Monarque fut un des plus 
magnifiques qu'il y ait eu. Il avoSt 
entretenu une fort belle ^Garde. Outre 
un Bataillon de Grenadiers ^ il avcnc 
line Compagnie de Mousquetaires à 
clieval l toute compofée de François Ké^ 
fugiés , une de cent Suiffes» des Gar- 
des du Corps fuperbement habillés^ Il 
eue ua Minillre favori (a) qui > auifi 

• (#) Jean Cafimîr de Kolbc , Gentilhomme 
(Originaire du Paktîtiat. Frédéric I.. le fit Com- 
te dé Wartemberg ,& c*€ft fous ce nom-là qu'il 
eft plus connu. Ce fut un beau génie, qui ne^ 

contribua fas peu à la gloire de ton JMato^ • 



ÂoidePruJfe. ^ ïif 

jfMMté que lui à la dépenfe, lui infpira 
mille beaux defleins qui furent parfdi-^ 
temeut bien exécutés. Le Palais- Royal , 
TArcenal 9 - & divas autres Bâtimens^ 
font des preuves de l'humeur magnifi-^ 
que de ce grand Monarque, il augmeu- ^^^^^y^ 
ta les Privilèges des François Réfugiés , gard des 
fcur fit bâtir des Eglifes. aflîgna desj^;^^ 
penfions aux Minifires deftinés à y pré** 
cher & à y expliquer TEcriture Samte, 
Il leur donna un Collège pour y fairs 
inftruire leurs Enfans y & fonda un cw« 
tain revenu deftiné pour ceux qui n'a« ' 
yckmc p» dequoi fubfiilery & dans 
lefquels on trouvoit des difpofîtion» 
pour les Sciences. £n un mot il voulue 

Su'ils ne fiflent plus qu'un Peuple avec 
s autres Sujets ^ & il fut jufqulli fk 
mon le Père des uns & des autres* 

Après que le Prince Roval eut don* «7>?^ 
né quelques jours à la douleur que lui 
caufoit la mort du Roi fon père» il fit 
tout préparer pour fes obfèques ^ qui fe 
firent avec une magnificence extraordi- 
aaire* Dès que le corps eut été inhu<* 
mé f le nouveau Roi monta à cheval^ * 
& fe mit à la têre des Régimens qui ë« 
toient rangés en haie fur la place qui eft 
devant TEglife du Dôme# Ces Régimes 

F 3 firent 
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1713. firent luic triple falvc , après ^uoi ils 
crièrent» viV£ i^rbobuic-guillau* 

MB NOTRE KTOI. 

•Frcdéiîc- Le nouveau Monarque , après avoir 
Sïiïr ferment de fidélité de ceux à qui 

ittccèdç. il appartient de le prêter pour les Peu«« 
pies, dbnné audience aux Afnbafl&deurs 
des Cours étrangères^ & fait en un mot 
tout ce qui fe pratique de la part d'un 
Souverain à Toccafion de la mort de Ton - 
iiïc'SS.* Prédéceffeur 5 ne penfa qu*à donner la 
veiie ma- forme d'un Gouvernement julqu'alors 
giuvc? vwifemblahicfiient fans exemple, &qui 
ncr juf- n*avoit peuNetre iurqu^'alors exifte.que 
S'n-* ^ Ton idée. ' 
Bttc. II s'appliqua à connoitre ces Sangfues 
des Souverains , qui s'ont pour toute 
qualité que celle de favoir s'infiauer 
dans Tefprit ^ leur Maître en flattant 
kurfoible^ & d'attraper Ton argent. 
• îî y ravmt à la Cour uaè Juive native 
d'Haïbeiftat«9 nommée Liffmann. Cette 
Fen»Be javcit tt^quétjuantité de Pier- 
reries» & en avoir vendu la plus:graQde 
parde au feu^ôi , qui aimoit extrême- 
ment cette forte de Bijoux, Par-là elle 
avoir trouvé le moyen de s'infinuer dans 
Tefprit de ce Monarque^ à qui «lie 

voit 



▼oit vend» (es Pierreries très chcrement» 171 

Le nouveau Roi lui fit renidre %oï%^% 
& la chafla enfuite de la Cour. 

Ce Monarque étant encore Prince u la tû# 
Royal , jetta un jour par hasard les y^^^^^^^^ , 
fur un Livre rempli de maximes. excel^Cyms, 
lentes pour ceux qui font deftines à^?^éno- 
commander dux autres. Il fut frappé de 
celle de Cyrus qui y etoit rapportée en loguc de 
Allemand. Lis m^em les fins Jhrs^ ^^f^timié 
les plus efficaces four procurer une con- 'Oituvofu^ 
fiéMc félicki A m ftsêfU ^ ksm Pa^s, i'^^V**- 
un Rojaumcj font une Armée de Soldats 
etéUee^ ^ 4a borne écommie des Sujets^ 
Voil^ la maxime du Salomon de la Perje^ 
Notre Monarque , qui avoir une mémoi^. 
re prodigieufement tenace > ne Toublia 
jamais. Il en fît la bafe du nouveauGou* 
vernement qu'il alloit établir. 

Il kii étoit aifé d'avoir une Armée 
de Soldats d'élite » mais il ne lui étoit 
pas facile de rendre fes Sujets économes. 
Pour y parvenir ^ il réfolut de leur ea ' 
donner l'exemple , fâchant bien que rien 
n'Miâue tant fur les ausurs des Sujets 
que l'exemple du Souverain. Il fe pro* 
pofa auûi d'ajouter fou indignation en* 
vers les Grands des États, qui ne s'y con- 
formeroient pas y fâchant bien que la 

F 4 crain- 
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crainte de lui déplaire achèveroît de leur' 
faire exécuter ce que fon exemple leur 
auroit déjà perfuadé. 

Il com- ^^^^^ commencer à fuivre le plân ,qu*il . 
»€Dce s*étoit ftit 5 Frédéric-Guillaume fit une 
FJfor^fc ^^^^"^e générale dans fa Maifon, Le, 
générale Rol fon père avoit une quantité extraor- 
îî^oL dinaire de Chambellans , Gentikhom* * 
mes de la chambre , Pages , grand nom- 
bre d'Officiers de la bouche ; en un mot 
une infinité de Domeftîques, dont aflu- 
rément le quart ne lui rendoit aucua 
fcrvîce. Le nouveau Roi congédia tout 
cela; il ne retint qu'un Chambellan , 
deux Valets de chambre , quatre ou 
cinq Pages , une douzaine de Valets de 
pied, quelques Palefi-enîers.; & pour (a 
boudie ) deux Cuifiniers ^ un Maître- 
d'hôrd , un Sommelier ; à cela près 
tout le reAe fat aboli » depuis le Grand- 
. Chambellan jurqa*au dernier Gentil- 
homme de h chambre 9 & depuis le 
Grand -Maître -d'hôtel jufqu'au Pane- 
tier. 

Mais pendant qu'il diminuoit le nom- 
bre de Tes Domefliques , il augmentoic 
celui de Tes Soldats. A la vérité il avoit 
d'abord congédié les cent SuiiTes, Se 
les autres Corps de la Garde du Roi dé- 

fuitts 



foÊAi auâs eti récbmpenfe il angmentoie 
le Corps des Gendarmées , & le R.égw 
ment qu'il afvoît eu étant Vtittct Royâl# 
21 avoit fuf-tout deflern de rendre ce Ré<» 
gknent un des plus célèbres du monde, 
pour la taille des homoies 5 leur adreilè 
& leur dikiplinc. En générd il vouloit 
que toutes fes Troupes ne fufleut à 
Tarenir compofées que des plus beaux 
hommes qu'il feroit poifibfe de trouvery 
& il écûit réfolu de les tenir continuel'* 
kment «n haleine^ de les dégourcfir par 
un excercice continuel, & de les aflujet-» 
tir à une févère Difcipline«r Mais pour 
exécuter tout cela , il fafloit du: téms 
& des tréfors* Le Roi défunt at'oit faif-* 
fé fes finances aflcz dérangées par les dé- 
peiîfes irtfflen(es qu^il avoir faites en Bâ-» 
timens , en Fêtes ^ & autres chofes où il 
n'épargnoit pas l'argent. Il étoit queP * 
tion de réparer tout cela^ & c'eft à quoi 
notre Monarque travailla âvec beaucôup' 
de fucfès^r Oior ne donna plus de Fêtes ^ 
-il n'y eut plus de Jeu ruineux, plu* 
d'Opéra , plus de Comédies » plus de 
Feftins, plus de Cadeaux, plus deGa-- 
hnreriesv Le Koi commença S donner 
l'exemple en tout cela ; il lïe parut plus 
ifuie cinfq ^ (1% pkts è taîble or^daîre^ 

F 4 atcaK 
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attaché par devoir , par raifon, & par ^ 
inclinatbn à la Reine fon époufe , il ne 
fit aucune dépenfe pour plaire aux aur 
très , de VafFeftion defquelles il fe met- 
toit moins en peine que de celle de &$ 
Laquais. Ennemi de tout ce qui fentoit 
la coquetterie , il fufitfQit qu'une Femme 
fût un peu minaudière , pour qu'il la 
jugeât digue de tout fon mépris; ce qu'il 
ne prenoit pas la peine de lui diflimuler* 
£t uu homme oe pouvoit mieux s'y 
prendre pour choquer ce Monarque , 
que de .paroître devant lui avec use pa« 
rure un peu étudiée, 
Sonhor. déteftoit le luxe daos les Habits 6c 

leur pour dans les Meubles , il ne vouloit plus 

le Luxe, £o^cher dans des chambres tapififées » & 
ne porta dorénavant qu'un habit de gros 
drap bleu » avec un bouton de cuivre 
doré, la vefte couleur de paille avec uu 
galon d'or fimple , les culottes auffi cou^ 
leur de paille , excepté dans l'Eté qu'il 
en portait de toile. Il nç oprca que des 
• guêtres blanches y qui fe termoient avec 
M petits boutons de cuivre par le moyen 
d'un petit crochet de fer, avec quoi on 
tiroit les boutons avec force jufqu*à ce 
qu'ils enflent palfé dans la boutonnière. 

Ses fouliers étoîent forts 9c àoMssy 



avec 



av€c des taloos hauts } ils ûcxicàt qwt^ 
rés. Son chapeau n'avok qu'un fimple 
* bord d'or fort étroit ^ un petit boutoa 
fans gaiife» & un cordon de fîl d'or au-> 
tour, d*oii pendoient deux petits fla- 
cons d'or aux deux côtés du chapeaii* 
La poignée de ion épée ëtoit de fi} d'ar# 
gent, le refle de la garde étoit de cui- 
vre doré ^ la kme étoit large ^ longue Se 
pefàntei le tout pendoit à un ceinturoa 
de peau d'£lan , blanchi avec de la 
craie* 

Dès que les Courtiiâns virent le goût 
de leur Maitre, ils commencèrent à fai» 
re comme lui. On ne vit plus que des 
équipages (impies mais propres, car le 
Roi aimoit extrêmement la propreté; & 
tout ce qui fe préfentoit à lui , dévoie 
joindre une extrême propreté à une no« 
ble fimplicité. 

Il faifoit cependant travailler à recru^^ 
ter (on Régiment de Grenadiers , dont il 
avoir fixé le nombre à quatre mille, 
hommes , divifés en quatre Bataillons* 
Les Officiers , qui favoient le plaifir que 
le Roi recevdt lorfqu'on lui amenoit un 
homme d'une taille im peu extraordinaire, . 
faifoient tout leur poffible pour eu 
trouver» 

F <î Ce-' 
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[ xji^. Cependant la France atterrée par de$ 
pertes continuelles , ne ceflbit depuis 
quelques années de faire jouer toute fop* 
te de refforts pour détacher quelqu'une 
des Puiflances liguées xontr'elie. £lle é« 
toit parvenue enfin à gagner l'Angleter- 
re ; 2jp le gain de la Bataille àt Denain 
avoit un peu rétabli fes affaires délabrées, 
& rendu ks Alliés un peu mokis intnâ^ 
tables* * , * 

Le fira Roi de Prufle avoit formé vl^ 
»e préjcnfion fur le haut quartier de 
Guelcfre » qui n'^accommodoif point 1^ 
Etats /qui n'étoient dcjà que trop en-* 
Tironnés des Pays appartenant à ce Prin^ 
ce , qui devenoit tous ïes jours plus 
Le^tatt- puiflant & plus redoutable. Leurs 
Généraux Haùtes Puiffances avoient appris par des 
^^19^^ ^is fecretS) que la France & TAngle- 
îiktion^^^^^ aiçoient gagné Frédéric L, en lut 
icacitc promettant que s'il qaîioît îe pani des 
Franc?&Am à fes préteu- 

PruflT Ir ^ Principauté d'Orange \ ont 

la^^o^rr^Hri laiflcroit.tout ce qull avoit occupé 
k P^inci•^^ J^3^^ quartier de Gueldre* Elles en 

d'à ange écrivirent a ce Pï-mce, qui étant more 
tàrticr'' d^abwd après ^ laiffa à fon Succeffeur le 
ërc^mln répondre; If te fit par uy 

iJliw€mà.nQ LettK ion t»en cpurnée > qiri poi^ 



tôit en fubfianct : y^Q^'il étoit évident ce Prîiicer 

5^ que la Couronne de France n'avoir j^f. 
5^ aucun droit fur la Pdncipaueé d*0 £b ie fi>kf 
^ range » non plus qu'aux Biens de la Jfe^rc à 

Maifon de Naffaii fîtués en Bourgo- P^^f ^i^^ 
^ gne. Que cependant y ccrame 1 on me fim 
^, oWoit prfs dans les occafîons de ^^^^^tcmitàe 
^ riorité beaucoup d'égard au Droit ^ ce Mooas^ 

mais qu'on n'écoutoit que la conve- llJJts* cL- 
59 nance ^ & Tes. propres intérêts » on^^^i^ 
„ n'avoir point pu porrer cette Gouron^ 

ne à cette reftitution. Qjie la Reine 
,^ de la Grande - Bretagne l'avoit appu- 
' -,1 yée de Ton côté^ mais fans nu) e£Fet«^ 
^ Elle n^avoit jamais pu porter la Fran* 
5, ce à altérer fa réfblution de les incor-^ 
^, jporer à fa Couronne. Que voyant ce- 

la, k Roi fon père avoit fait des inf^ 
^ tances afin que cette reftitution fût 

exigée ; mais qu'on ne lui avoir don- 
5> né aucune réponfe précife , ni voulu* 

concerter'aveç lui des mefures pour y 
„ réuffir ; & que la ratfon de cela étoit^ 
^ felon des avis certains, que lés Etats 
^ travaîUoient fous main fK)ur avoir ces 
^ Biens -Il pour les Héritiers du feu 
^ Roi Guillaume^ qui fous ce nom ne 
^. pou voient être que ceux: du Prince 

^ Friferde- Nafl&tf. Qs'^il kiffdr an 

^7 



I 

I 

• X 34 J0<^i^^ ^ Fr,édcriç^GHilU$me 1. 

171 j. ge jugement des Etats, fi le RoifoH 
père fe voyaot abandonné à la Paix 
par tous les Alliés dans fes juftes 
prétenfions, n'ayoit pas bien fait d'a« 
^ voir un équivalent de ces Biens-ll dans 
^ \p haut quartier de^Gueklre» Qiie le$ 
^ États fâvoient fort bien que la Fran- 
^ ce n'avoic pas droit de dcMiner uq tel 
équivalent , qui ne lui appartenoit 
plis. Qji'ilitait de même fentiment. 
Qii*il ne vouloit pas révoquer en 
doute ks droits de Sa Majefté Impé* 
^ riak fur les Pays-Bas» Cepenflant que 
^ canmie les Etats n'avoient point d'é» 
yy gard à ces droits-là , .& tâchoient de 
^ trcmveï leur fureté, en s'adreffant non 
point à r£mpereur , mais à la Cour 
de France , pour en ayoit Tapproba*- 
tion , il avoit cru ne pas mal faire eq^ 
^ futvant leur exemple* Que les Placer 
du haut quartier^de Gueldre n'étoieqt 
yj point comprifes d»s leur Barrière, 
^ compofée d'autres plus importaatç$ 
yy qui mettént à couvert leur Etat. Que 
9, lorfqu'il auroit ce haut quartier, cela 
ne contribuaroit pas peu (attendu l*in« 
tér% commun & inréparable) à leur 
fureté , & à leur confervation , tout 
^ de iq^me. qve s'il é(oit en kurs pro- 



près mains. Qu'âofî il efpcroit qu*ilj 1713, 

oe trouvcroiefu: pas mauvais, qu'il nç 
^ defavouât point ce qui s'étoit pafle à 

cet ^nd j puifque cda n'appoitoit 
,^ aucAin obAacle » l'amitié qu'il vouloir 
^ touycMirs entretenir avec k Républi- 
^ que. Q|i6 cela ne prijudiciei;oit pas 
^ même aux AHiaoces du feu Roi Ton 

pèi¥ , & n'étoit point coûtre l'équi- 
^ té ni la raifon, qui feroient toujours 
^, la règle jde Tes ^aâions« Qu'il n'y a» 

voit rien-là non plus qui pût faire au- 
,y cun tort à la JVUifon de Nailàu; pui& 
1^ qu'on lui avoit toujours offert, & 
9f qu'on lui offroit de nouveau de la 
i) dédommager des droits qu'elle pou^ 
p, voit avoir fur la Sûcceffion > par les . . 
99 Biens qui étoient fous leur adminif- 
s tradon; Il fimAbit en difaitt , qu'il 
9 efpéroit de leur amitié que bien 
3j loin de lui être contraires, ils Taide- 
$P rpient à avoir cet équivalent $ puif- 
y, que par le fac^ de plufieurs milliers 
$y dç braves gens , par des àépenCes 

immenfes en argent , le Roi défunt 
99 n'avoit pas peu contribué à chaflêr les 
99 Ennemis de ce haut quartier de Guel- 
99 dre; & que de Ton côté il en témoi- 
9> gneroit . £1 jufte reconnoiflance , ep 

9, ïecon- 
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iy ce qui pourroit leur être avantageux.**' 
Ce fîtt diiifî que Fnédéric*GtiillaunM 
|uft^ le Roi Ton père des reproche^ 
que ceux des Alliés ^ qui foukdtoieM 
que Ton continuât la guerre contre la 
France , lui fatfoieiit de les avoir ikrik 
fiés à fes intérêts particuliers. 
Il ne veut Pour èttt\ fes Coiiitifans la penfée 
Ttémïct ^ devenir Prémier Miniftre , le Roi dé- 
Minidre clara qu'il n*auroit dfe Prémier Miniftre 
mb^ que lui-même. Il nomma pour travail» 
1er fous lui Mrsi.d'Ilgen, Grumkau, & 
jcnt Kniphaufen* Creutz^ fon favori, qui, 
kaiTSe fimple Auditeur ou Greffier cFun 
xoiphau- Régiment avcit été fait Sécrétaire de k% 
^ïûi^ commandemens lorfqu'H étoit encore 
pour ai- Prince Royal , fît admis dans le ConfeU 
JfJuî^ de Sa Majefté, de même que Mr. de 
afPaues viercck Geocilhomme qualifié du Mec* 

net. Mrs. kelbourg. . 

Vie* Cependant les N%ociateurs iSknbUéf . 

rcck font à Utrecht, travailteient à rétablir la Paix 
fc!îî«s^° générale en* Europe.^ Cela n^atiott pas 
4"£ltau auffî vite qu'il auroit été à fouhaitefr 
. La raifon en eft , qu'il falloir concilier 
trop d'intérêts oppofés , & que tous les 
.^urs le^ Parties kiventoient de nouvelles 
j^'étenfions > & ^ifoient de nouvelks 

denMinr' 
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landes* Les Etats-Généraux voyoient 
avec chagrin les Garnifons que Rei 
de PruflTc. avoit à Venlo & au Fort Su 
Michel de Tautre côté de laMeufe, les- 
quelles Places luiavoienç été livrées pour 
fureté de quelques fomnies confidéra- 
bles qu'il avoit à prétendre. Ils fai'» Les Etait 
foient folliciter les autres Plénipotentiai- ^c^^qô^ 
res des PaiiTances , par les leurs, d'exi- ^^^^^^f* 
ger que Sa Majefté Pruffienne retirât pla^ciK 
«s Garnifons* La raifon qui ^Wigeoit ^^«^j**^ 
les Etats à infifter là-deffus , étoit qu'ils du Fort 
craignoient que le Roi de Prufle ne de- f^^t^ 
vînt enfin maitre du paflage de la Meu- tiiccw 
a vers Maftricht. On fit tant auprès du 
Comte de SintzendorfF , qu'enfin il 
conlèntit de traiter avec les Miniftres de 
Pruffe fur cette affaire » ne voulant pas 
xefttfèr cette fatisfiiâioh aux Etats , qui 
étoient préfque les feuls qui euffent en« ^ 
core les armes à la main en faveur de 
r Archiduc; & comme la Paix entre 
l'Empereur & la France paroiffmt un 
ouvrage encore éloigné , il convenoit 
de né pas fôcher fes HoUandois 9 ' qui 
foutenoient encore la caufe de la Maifon 
d'Autriche. D'un autre câté les Minif* 
très Pruffiens (buhaitoient que Sa Majefl^ 
te Impériale ne difputât point au Roi 

kur 



jffh ^^^^ Maitrc fa Souveraineté fur ce qu6 
fes armes avoient occupé du haut quar- 
tier de Gueldre ^ oui étoit à fa bien* 
fcance. Ces conndérations donnè- 
rent lieu à un Traité fecret entre les Mi- 
niftres de TEmpereur 8c ceux de Prufle : 
ce Traité flit drelTé en Langue Latine ; 
en voici la tradudion. 
Traité Savoir faifons à qui il appartiendra»^ 
fEmpc- comme Sa Majefté Impériale , 

Roi de Léopold L de glorieufe mémoire » a 
Prufr/ « promis d'une certaine manière, & fous 
k^aûr ctt-taines eonditions ^ de prendre fur* 

quartier 9% elle , & de fatisfaire à quelques pré- 
dre^ccu->> tenfions que le Rjoi. de PruiTe avcit 
par Sa „ fur Charles II. Roi d'Efpagne , & 
ê^'i^^' »f que là-deifus le Roi de Prufic avoit 
Garaiibiis,^ demandé l'exécution defdits engagc- 
«Ime s> inens » & pour cet effet retenu une 

voit P^^^^^ confidérable du haut quartier 
Veilla. 5> de la Gueidre Efpagnole. Sur quoi^ 
- pour TafFermifTement & la confèrvation 
de la bonne intelligence , & en con- 
,1 ndération des mérites importans que 
feu le^Roi de Prude de glorieufe mé» 
moire s'eft acquis envers la Maifon 
99 Archiducale d'Autriche > & qu'on 
^ efpère que Sa Majefté d a préfent fon 
>a Succeilèur contimiera avec on même 

»zèle 



j^i de TrMp, ijp 

,» zèle de Compatriote , il a été arrêté t;t|» 
•} & convenu par les fouffignés Minif- 
„ très Plénipotentiaires de Sa Majéfté 
^ Impériale & Royale Catholique pour 
„ le préfent Congrès de Paix j favoir le 

„ Sr.rtâlippè Louis Tréforier héréditaire 
t, du St. Empire Romain , Cc^te dç 
„ SinzendorfF & Thanhaufen, Baroa 
f, d'£rnsbrunn . Seigneur des Seigneu- 
„ ries de Géfole, Grand Scélowitz, 
f, Boargrave de Reineg, Juge hérédi-, 

taire Se fuprcme des Tournçw , & 
f, Ëcuyer ; comoK auffi pfânici*^ Eco-. 
t, yer Tranchant héréditaire dans la hau- 
n te & 4Mire Autriche', Echanfon hé* 
j, réditaire dans l'Autriche fur l'Ens, 
f. Chambellan de Sa Majèfté Impériale 
), & Royale de la Gerfnariie , d'Efpa- * 
>> gne, de Hongrie & de Bohême, 
„ Confeiller-Prive aâuel, premier Chan-. 
„ cdier de la Cour / Chevalier de U ^ 
9) Toifoa d'Or, Se prémier Plénipoten-. 
t, tiaire au Ccmgrèes pour h Paix ; & le 

Sr. Michel Achatz Baron de Kirch» 
,> ner, Scigneut d'Héraletz , &c. Con* 
„ feiller eiFedif de. Sa Ma^efté Impé- 
^ riafe. Et de la part de Sa Majefté le 
„ Roi de Prufle , le Sr. Otto Magnus 
t, de DenhofF , Comte du Su Empire 
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Romain, Seigneur héréditaire de Fri- 
^ drichftein , &c. Mkiiftre d Etat do 
^ Sa Majefté Royale de PrufTe , & Con- 
^ feiller- Privé effeâif du Confeil do 
^ Guerre, Lieutenant- Général d'Infan- 
^ ^ ttrie. Chevalier de T Aigle Noir de 
^ Prufle , Gouverneur & premier ComK 
^ mandant de Mommeî^ & premier Plé« 
^ nipotentiairc pour le Congrès généf 
^ ral de la Paix f & le Sr. Jean-Augus«' 
^ te Marfchalch de Biberftein , Con- 
^ feiller d'Etat privé & effeâif , pré^ 

mier Héraut a Armes, Commandant 
^ Provincial de GiebichfteiD & St. 
^ Mauricebourg , Chevalier de l'Aigle 
^ Noir de PrufTe & de celui de Sb 

J ean de Jérufalem ; fa voir. 

9, I. Sa Majefté Royale de Prude fe 
\y dénfte des fufdites prétendons , & y 
59 renonce pleinement » à k réferve néan« 
,1 moins de celles qui ont déjà été aA 
5^ fign^s fur les Provinces des Pays- 
^, Bas , & elle retirera fes Troupes des 

Forts de Venld & de St« Michel , 
„ dès qu'on Taura mife en pofTeffion 
5» dçs terres cédées 9 & fpécifiées cir 

deflbus* 

IL Pour cela Sa Ma)efté Impériale & 
t» Royale Catholique cède ^ dans la meiU- 

9»>W« 
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^ leure forme du droit t fa portion du ^1V^ 

iittut quartier de Gueldre occupé 
^9 préfentenoent par le Koi de PruiTe » 
„ nommément la Ville de Gueldre , a^ 
\% vec toutes (es appartenances & dépens 
9, dances, TAmmanie & la baffe Amma? 
^ nie de GueUre, particuUàtment les 
„ Villes & Bailliages de Strahlen , Wach- 
,9 tendonck , Midelaer , Waelbeck 9 | 

Acrfen , AfFerden & Well , comme 
9> auffi Kjey & petit Keveher , avec 
91 toutes les appartenances & dépendao*» 
s9 ce$« Item le Pays de Keffel^ pareille» 
^9 ment avec Tes appartenances & dépen-^ * \ 
^ daiKres » toutes ceUeSj des fukiites 
99 Ainmanies avec leurs territoires tous 

entfers 9 fans aulsrune réferve 9 excepte 
9^ Brkelen & Tes appartenances & dépen* | 

dances, à Sa Majefté Frédéric- G uil- 
9» laume Roi de PruiTe ^ & à Tes Néritiors 
i> & SucceflTeurs , tant mâles que femelles 
9, dans la même qualité, comme tout ce^ 

la a été jufqu'ici à la Maifon Archi- 
5f ducale d'Autriche f & avec toute la | 

fupérionité Territoriale 9 avec tous Içs 
95 droits t revenus » & avantages y quel* 
„ qués noms qu'ils ayent , de la mêmç 1 
91 maniète dont la Maifon Arckiducale 
f9 4^ Autriche ^ & particulièrement k 



« 
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«y. „ dernier Roi, d'Efpagne les a poff^és 
„ & occupés » néanmoins avec toutes 

leurs charges & hypothèques. Sa 
M Majefté Impériale ^ Royale Catho- 

lique mettra tiuffi Sa Majefté le Roi 
9, de Pruilè » dès l'échange des ratificb 

tions de ce Traité, dans la poflèflion 
9, cffe^ve & tranquille de toutes les 
. dites parties cédées que Sa Majtfté 
„ Royale ne poiTède pas encore. 

„ Iir. Pour ce qui eft des Fiefs fi? 
^ tuiés dans le riifdit DiftnâL^ ou répu- 
„ tés faire partie des Ammanics affi- 
- gnées.» le Roi de Prulie.en auca le 

droit Seigneurial direct , avec tout ce 
„ qui ea «iépeod , fins aucune rélêrvA. 
„ D'un autre côté, tous ceux qui ne 
„ fe trouveront pas compris, dans U 
„ fufdite portion cédée , foit qu'ils 
^, ibienc dan& le refte de la Quddrfi, pu 
„ cn.quelqu'endroit que ce puifle être^ 
^, demeuremnt pareiUemeac à^Sfl'Mà^eilié 
i). Impériale & Royale Catholfque avec 

tous les Droits Féodaux & Seigneup 
yf riauY. 

„ ly. LaReligîoiLCad»^ueBAmaif 
ne demeurera par-tout dans les Ville?, 
„ anflî-bieQ que par«tout le FlatfPays, 
^ daos lexDÔne ét^toùcPe aitidu tems 

»9 de 



)^ deCkttillesII, & il ne s*y fera ducune 
,9 innovation ^ ou changeaient » ni di« 
reâcment , ni indîreftement y fou^ 
quelque pr^ejue ou couleur que ce 
„ puiflc être , à Tégard de ladite Rc- 
9^ ligion , m à Tégard des auiMs cén^ 
monies publiques & ufît^ y conune 
yy tmtffiony PéktmagcSy Fmai^éiUks y ou- 
yy autres. 

yy V. Et comme ta nomination d'un 
9, Evêque de Ruremondc demeure à Sa 
y, Majefté Irapériak- & Koydt Ca|tho- 

lîque , la Jurisdidion Spirituelle , & 

le Droit Diocéfain dans le fusdit DîA 
yy triâ tout entier, fera con&rvé audit 
y^ Evêque & à Tes SucceiTeurs , de mé« 
99 me qu'il Ta eu du tems de Char« 
3, les II. 

yy Yl. On conièrvera pareillement les 
^y Couvens, Eglifes, Hôpitaux, Ecof- 
9, les^ Séminaires 9 & toutes les Fonda- 
99 tions Eccléfiafiiques , (ans aucune re(^ 

triâion , pour la Religioa Catlioti- 
yy que , & elles demeureront Ibus Tin- 
yy fpeébfon de l' Evêque. de Ruranonde^ 
9, & les Bénéfices Ecclédailiques ne 
9, roM cooikés par perlmne autre que 
99 par lui* 

VII^ 
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„ VII. Pbur ce qui -cft des Privilè- 
ges ,6c Libertés du Pays , fes Etats 
& Sujets , Sa Majefté Royale àc 
99 Unifie a promis de les leur confir« 
mer dans les formes ordinaires , con* 
99 fonnément au Traké de Venlo fait 
9, en i543> ^^"^ conferver une 
^99 traiiq[uiUe & paifible îouiirance9 & de 
9, ne permettre à perfonne d'y contre- 
99 venin ' ' • 

99 VIII. Particulièrement elle rem- 
99 plira en vertu dudit Traité toutes 
i9 Charges 9 foit dans la Régence du 
99 Pays ) ibit dans les Villes 9 Magiftra* . 
99 tures. & Sièges de Tuftice9 des Perfon- 
99 nés du Pays qui fe font engagées (bus 
99 ferment d'être de la Religion Catho- 
99 li^ue Romaine. • 

. IX. Elle érigera pour le maintien 
3, de la Juftice un Tribunal particulier, 
*^9 afin que les Etats & Sujets ne puif* 
99 ient pas être tirés dans des Cours de 
99 Juftice hors du Pays* 

X. Et comme il fera befoin de fai- 
99 re une recherche particulière pouc^ 
;99 régler les intérêts du Pays», dé quelle 
«99 manière on les doit féparer pour Ta- 
99 venir 9 fans préjudice des uns & des 
4> . ( 99 au* 
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autres, & afTurer le payement des det- ^^^^"1 

tes Élites fur la . touUte du Pays. On 
,j nommera fans délai de parc & d'autrô 

des Cotmniflaires » & on obferveia 
^ réquité ) tant à cet éga];4» qu'ailleurs où 
^ il fera befoin^ 

^ XL lée$ deux Parties fe font au (Il 
^ engagées ^ ne bâtir aucune nouvelle . 
9^ ForterefTe fur la Meufe dans tQUte i'é- 

tendue de la Gueldre. 

59 XII« Oa réferve auflU à Sa Ma« 
^ jefté de Prufle fes Droits par rapport 
^ aux rentes annuelles de 80000 florins 
^ adignées fur les Douanes de Ta Meufe, 
yy provenantes de la préteniîon de 
^ Frédéric - Henri Prin<;e d'Orange 
J9 d'heureule mémoire, comme auffi par 
„ rapport à St. Weith, Vianden & Bu« 
^ genbach , & par rapport à toutes les 
„ autres parties appartenantes à la Suc- 

ceflion d'Orange , & fituées dans les 

Pays-Bas Efpagnols. 

XIII* Ce Traité fera ratifié de part 
7, & d'autre dans (vsi femaines , à comp- 

ter du jour de la Cgnature, & même 
„ plutôt s'il fe peut. 

^, En foi de quoi les ci-deffus men- 
^, tionnés Mimftre^ Plénipoteotiaires one 

T9mç 1^ G ^ ^ figné 
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>7«3« 39 figné la préfente de leur propre maiû»^ 
^9 te iippofé leur cachet ordinaire* 

Fait à Utrecht U%. ' 
jîvrUi'jii. 

(L. S ) Philippe-Louis Comte de 

(t. S.) Michel Achats B^on de 
KiK:cHMrÉR« • 
(L« S.) M. Comte de Denhoff." 
(L. S.) A. Marschalch de Bl* 

BERSTEIN» 

Ce Traité kva prefque toutes les dif^ 
ficultés qui s'oppofoiènt à la Paix ; ellé 
fe fit avec les Anglois , le Portugal , & 
bientôt après avec les Etats-Généraux, 
le Duc de Savoie ; enfin avec tôus les 
Princes ligués contre la France , excepté 
TEmpereur & une partie de TEnipire* 
Mais le Traité que je viens dç rappor- 
ter , & qui fut entre T Empereur & 
le Roi de PrufTe , caufa bien de Tem- 
barras aux Etdts^Généraux , comme . 
le remarquerai tantôt. En attendant \ 
)e copierai ici le Traité conclu entré la ^ 
France & Sa Majefté Pruflienne au Con-^ i 

grès aiTémblé à Utrecht poOr la Vme. \ 

gé- 
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générale : Traité qaî mérite hittctifîon du ' 
Leâeur ^ par ks ceffions iingulières qitf \ 
la France fait au Roi de Pruffe. 
„ Au nom de k. Très fainte THmté. cnSîl^^ 
A tous préfens & à venir qui ont^ F«ncc de 
ou qui duront intérêt à ce Traité-^ pjrjffc/* | 
foit notoire , q u*après la lânglante & «>nciu à 
„ craeUe guerre dont l'Europe a été af- JJ. Avxii 
I, fiigée pendànt tant d'années , ayant <7t2« 

plu à la divine Providence de prép*« 
51 rer à la Chrétienté la fin des calanû* 
tés qui en font provenues , elle a 
Il confervé un ardent defîr de la Paix 
„ dans les cœurs du Séréniflîme & Très 
M Puiâant Prince & Seigneur» le Sei« 
I, gneur Louis XIV, par la grâce de 
,i Dieu Koi Très Chrétien de France ' 

& de Navarre; & du Séréniflîme & 
,1 Très Ptiiffant Prince & Seigneur ^ le 
j. Seigneur Frédéric - Guillaume , par 
9^ la grâce de Dieu Roi de Prufle, 
Markgrave de Brandebourg, Arcbi- 
^ chambellan & Prince Ëleâeur du St« 
,1 Empire Romain , • Prince Souverain 
^ d'Orange, de Neufchârel & de Wal- 
5^ langin ; Duc de Magdebourg , de 
Clèves » de JulierSi de Bergues, de 
Scetin, de Poméranie , des Caffabes 
& Waadales, de Mcckelbourg & de 

G % Cwf* 
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V >7ij. „ Croflen en Siléfie; Burgravedc Hu* 
„ reœbergî Prince de Halberftat, de M«h 
• den , de Camin , de Wahdalie , de 
Swerin , Ratwhourg & Meurs j 
'„ Comte de HohenzoUem , de Rup 
, pin , de Marck , de Rawçnsberg, 
„ d'Hohenftein , de Tecklcrobourg , de 
„ Lingen , de Schwerin , de Burcn, & de 
-, Leerdam; Marquis de Vcerc & de 
Fteflingue ; Seigneur de Ravenftem., 
de Rofiock , de Stutgard , de Lawem- 
„ boarg,de Batew & de Breda: Soup 
haitant tous deux également d'em- 
„ ployer de bonne foi, & autant qu'il 
eft en leur pouvoir , les moyens de 
„ rétablir la tranquillité publique ; ils 
ont donné commiflîon à leurs Am- 
„ baflâdeurs Extraordinaires & Plénipo- 
„ tcntiaires , de s'appliquer à cet ouvra-- 
ge dans les Conférences établies à U- 
/, trecht fur le Rhyn. Pour cela. Sa 
Majefté Safciée, le Roi Très Chré- 
„ tien , a donné fon Plein - Pouvoir au 
„ très iiluftre & excellent Seigneur Ni- 
. „ colas Marquis d'Huxelles, Maréchal 
de France, Chevalier de fe$ Ordres, 
. ^, & fon Lieutenant-Général au Gou- 
„ vernement de Bourgogne ; & au très 
iiluftre, & très excellent Seigneur, 

. ,1 Nicolas MefoagcrjChevaUer deVOr- 
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^ die de St. MïchAé Sa Ma)efté Sacrée r;i 

59 le Roi de PruiTe a auffî donné foa 
Plein-Pouvoir au très illuftre & très 
5> excellent Seigneur Otto Magnus ^ 
Comte du St. Empire & deDenhofF, 
9^ Minifire Secret d*£tat & de Guerre 
,9 de Sa Majeftc , fon Lieutenant- Gé- 
3y néral de Vlûiaatarie , Chevalier de 
99 l'Aigle Noir de PrufTe^ Gouverneur 
9^ & Drofiàrd de Mommel 9 Selgneuc 
99 de Fridrichftein 9 de Wénefeld , & de 
9, Schetiacrd Sec. r & au très illuftre £c 
19 très excellent Seigneur Jean-Augufte 
9, Mffir(chalch de Biberftein9 Miniftre 
9, d'Etat Secret de Sa Majefté Pruffien-/ 
C99 ne, Préfidene de T Académie des Ar« 
ff moiries , Chevalier des Ordres de 
Aigte Noir de Fraffe , fir de St^ 
59 Jean de Jérufalem &c. ; lefquels ayant 
,1 imploré l* A ffi fiance Divine, & s'é- 
99 tant cpmmuniqcié refpeâi vement lee 
99 Patentes de leurs Commiflions , donc 
9f les Copies feront inférées i la fin de 
99 ce Traité ,& en ayant dueraent fait ré- * 
. 99 cbange^ils font convenus pour la Gloir 
99 re iie EKeu & le Bien delà Chrétienté V 
99 des Règlemens de Paix & d* Amitié 
99 contenus dans les Articles fuivans^ . 
9^ 1%^ Qti'iLy ait une Paix ferme: de 
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»«• 0 cère entre Sa Majefté Très Chrétien- 
^ ne & Tes Succeffeurs d'une p«t » & 
^, Sa Majefté Pruflienne & fes Succef- 
feurs de l'autre ; laquelle Paix ne fe- 
^> ra violée par aucun moyen, ni fous 
^, aucun prétexte en telle forte que tou- 
99 te Hoftilité ceflfera entièrement dès ce 
^, jour , de part & d'autre 9 tant par 
mer que par terre, & que la prémiè- 
re Amitié véritable fera rétablie entre 
Leurs Maj^és , afin qu^elles ayent 
foin d'emplover toutes fortes de mo- 
yens pour détourner réciproquement 
ce qui leur pourroit être préjudicia- 
* ^9 ble^ & pour fe procurer Tun à Tautre 
9> toutes fortes de Biens & d'Honneurs^ 
: 5, II. En vertu de ce rétabliflement 
9, d'Amitié mutuelle , le Seigneur Roi 
^» de Prufle retirera de bonne foi fes^ 
5, Troupes, tant des Pays-Bas que des 
$9 autres lieux ou elles font la guerre 9 
^, aufTi-tôt que la ratification du pré- 
kùt Traité fera faite ; & il promet 
^ qu'il ne les fera point agir, fous au-^ 
„ cun préttxte^ ni en aucun Iku , pen« 
dant que cette guerre durera contre le 
^ Seigneur RoL T. , excepté celles 
de fon Contingent, qu'il eft obligé djt 

y% fettcmr comme Membre de r£mpire» 
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,9 III. Que rout ce qui a été fait, ^ 
de quelle manière que ce foit , par des 
^ Adcs d'hoftilité , de part $c d'autre, 
,9 pendant tout le cours de cettç guef« 
re , foit mis , par les ups & les autres 
p dans un oubli perpétuel , fans qa^on 
i> puiife januis en rappeller le fQ^veuir, 
„ par aucune raifon,ni fous aucun pré» 
,1 texte , bien loin d'en tirer vengeance. 

,31, IV. Que les Vaflaux & Sujets dei 
^ deux Parties jouiHeot de cette An>>' 
oiflie^ & fgient garantis à Tavenif^de 
^ tottte inquiétude & punition» 

.^1 V. Qye tous les Prifonniers de guerre 
\y foient mis en liberté de part & d'aa« 
^ tre faQ$ aucune diilinâion ^ ni exçep^. 
^ tion , & fans aucune rançon. 

VL P uisque Sa Majefté Très Chïé- 
tienne a toujours regardé la Paix de 
)9 Wefl:phali& comme un très folide fon* 
,j dcment du Repos public, & de TA- 
^ mitié réciproque entr*Elle & les Elec- 
teurs» Princes & Etats de TEmpire, 
^, entre ksquels le^ Seigneur Roi de Pr^^fe 
^ eft diftingué, comme un Membre très» 
ai illuftreenconfîdérationdes Seigneuries 
q^*il y poflede j le Roi Très Chré- 
j, tien déclare que Ton intention eft que 
>» Udit$ Paix foit entièrement confervée, 

G 4 ^ tant 
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^7^h n taat pour les chofes ùcxé^ ^que pour 
^ les profanes y de même que fi elle e- 
^ toit inférée ici mot à mot^ 
^ VII. La Partie de la haute Cuel- 
dre oosunëe Jufqu^à préfent Efpa- 
,9 gnole , que le Roi de Pr.uiTe tient St 
^ po(Fède> & particulièrement la Ville 
de Gueldrc 9 les Villages & les Fiefs ^ 
avec toutes leurs Terres , Campagnes y 
^ Cens , Emolumens , Gabelles , & au- 
très Subfides , Tributs , CoUedes , & 
Fruits ; comme aufli leurs Jurifdic* 
yy tiofis Féodales y Droits Seigneuriaux^' 
^ & autres de quelle nature qu'ails fbient ^ 
^ & généralement tout ce qui eft contenu 
39 dans ce hatut Quartier de Gueldre» 
3^ que Sa Majefté Royale de PrufTe tient 
3^ & pofTède aâuellement y avec tout 
^ ce qui lui appartient, ou ervdîepend,* 
yy fans aucune exception toutes ces cho« 
^ fes en général y & chacune en parti- 
39 culier , font. cédées à perpétuité au 
^ même Roi de Pruffe par Sa Majefté" 
^ Très. Chrétienne y en Tertu du Pou- 
voir qu'elle en a reçu du Seigneur Roî 
yy Catholique ^ & demeureront tou|ours 
,^ à Sa Majefté'Prufficnne , & à fes Hé- 
yy ritiers & Succell^urs de Pun & Tau* 
^ trc Sexe 3 avec une entière propriété' 



r 
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jbfi de mp:- " 

Se lôuverain domaine , de^ la même 
» manière que les Rois d'Éfpagne , & eiv* 
3r> tr'eux Charles H. de glorieufc mémoî- 
^ re*, on» paiTédé ladite partie de Gu^* 
^ ï dre, & tout ce qui eft mentionnéci-def- 
fus;ExcliKHit toutes les réferves^préteiv-'- 
{ions ^ autres contaftations formées y. 
»t oaà former pour la paîfible pofleffion 
dudit Seigneur Roi de PruiTe, dans 
1» ladite partie cédée , caflant auffî 5c 
^> annuUant tous les autres Paâes y toit» ' 
o teS' les Conventions , ou Difpofitions 
contraires à cet Article 5* en quellé 
•* manière que w foît. On ajoute 
néanflioins à ladite ceffion cette clauiè 
*^ ezprefle , que la Religion' Catholique" 
ièraï confervée en toutes chofes dans 
lesdits lieux cédés , & qu'elle y de- 
meurera par-tout dans le même état où- 
elle étoit avant la conquête du Roi de 
PruiTe r& fous Tempire des Rois d'£i^ 
pagne ^eibrte que Sa Majefté Pruf» 
^ fienne ne pourra:^ire:aucan changement 
^ fur ce qui concerne ladite Religion.. 

VIIL Sa Majefté Très Chrétienne 
cède pareillement h perpétuité » dans 
** la haute Gucldre , en vertu du pou- . 
voir qu'elle a reçu du Roi Catholi» 
qufry tant à Sa Majefté Pruffienne , 
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qu*à fes Héritiers & SuccelTeurs ât 
Tua & de Tautre Sexe ^ & leur tranf* 
porte le Pays de KelTel, la Préfedu* 
'«> re ôu Âmmanie de Kriekenbeck 
avêC' leur fouverain domaine en-to\jtc 
propriété, de forte qu'il polTède ces 
^» Etats de la même manière que les Rois 
d'Ëfpagne en jouiffoieiM: , & que le 
Roi Charles If. d'heureufe mémoi* 
re les a pofledés » avec toutes kurs 
^ A ppartenances & Dépendances, Villes,. 
»» Bourgs, Villages , Hameaux ,Refs , 
Héritages, Terres, Cens , Revenus , 
^» Fraits , Jurifdtâions Féodales , Droits 
Seigneuriaux & autres de différente 
H nature, 8c généralement tout ce qui 
peut être mis & compris fous le nom 
des-dits Etats & jurifdiôions. Avl^ 
cunes exceptions ni réferves ne 
doivent porter obftacle à cette ceffion,. 
de la manière qu^elle eA faite , ni au- 
»• cunes Prétenfions, ou autres ConteC» 
^ tations, déjà formées, ou qui pour-^ 
•» ront encore naître dans la fuite des 
»> tems y 8c tous les Paâes , ou Con^ 
»• ventions &: Dirpofîtions contraires eir 
y> quelque chofe à cet Article n'auront 
aucune force ni validité. L*état de 

^ h Religion Caciiolique fera aéaoïnoins 

>, cour 
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,r conferve dans ladite Ammapie & Pré- 17^3(1^ 

fiiâtu'e ^ comme dans le Pays cédé* 
m par r Article précèdent, en telle for- 
u te qu*elle y reftera en toutes chofes, 
' «r comme elle y étoâ: fous la domina^ 
I, tion des Rois d'Efpagne y fans qu*il 
u iok peanis au Roi 4e PruiTe d'y iai-* 
n r« aucune innovation fur çela». Sa 
m M^fâé Très Chrétienne prcmet auffî 
$M> défaire tout cçqiki eO: néceflaire, afia 
»• que œ préfent Article ^ ^ le VII- * 
M précédent, qui contiennent la cejSion* 
ft ^iee à Sa Maf efté PFi;mienQe du Pays- 
m de la haute Gueldfve ^ foient ratifiés^ 
»f par le Iloi Catholique > dans le terme 
>r de deux mois ^ à compter* depuis le 
A» jour de la fignature de ce Traité , Sç: 
P9 que fa Ratification en foit donnée au: 
M même Roi de Pruffc. 

^ IX. Le Seigneur RoiTrès Chrétien re-- Le Roi- 
»t connoit le Roi de PruiTe pour Sei- ^« 
ji» gneur rauvemm de ia Prmapauf e de le Roi 4c 
- Neufchâtel& de Wallanginî & pro.P^«f^^ 
»• met auifi & s'engage, tant pour lui^ gncw 

<î|ue pour fesSuccelTeurs, de ne trou- ^^"j^^^' 
V Uer -point direébement , ou îndireâe*. ^hiccb 
» œeot ar le Seigneur Roi de PruÛè , ni ' 
- M fes Succcfïôurs & Héritiers dans la' 

m^ ^ûisii» (pofifiâioii de ladite Pmcl^ 
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^ pauté, ni pour aucune des ehofes qa>' 
„ lui appartiennent , ou qui en dépen-- 
„ (Sent ; s'obligeant outre cekr, que les 
j, Habitans de cette Principauté jouif- 
,^ fait dans tout le Royaume de Fran- 
^ ce , & les Etats fournis au Roi Très 
y. Chrétien, des mêmes Droits , Iramu- 
,^ nités , Privifèges , & Commodités 
^ dont le» Habitans ^e$ autres Contrées 
^ de la Suiffe & tous ceux du Corps 
,y Hel vétique font favorifés par Sa Ma«- 
,^ }«Aé Très Chrétienne , & dont ils 
5, ont youi avant que ïe- Seigneur Roi 
^ de Pruflè eût obtenu h poffeffion de 
,^ ladite Principauté, de Neufchâtel de 
55. de Wallangin. Et pour cet effet , le 
Roi Très Chrétien- $*ingage très Ipé» 
cialement , de ne donner aucun fecours 
,^ direaement , ni indireâemcntiquique 
a' ce (bit de (es Su) ers» pour troubler 
gy, Sa Majefté Pruffienne ou fès Héri^ 
yy, nets & SuccefleurS , touchant la pai-: 
^ fible poffeflion de la Principauté dé 
^ Neufchâtel & de Wallangin. 

^ X. Attendu que le Seigneur Roi 
^ de Pruâè n'a pomt de defir plus ar- 
jg, dent que celui d'abolir & d'ôter tou- 
tes les matières de- Difconfe qu'on 
^ peut prévoir y il renonce à perpétuité 
^ tafi( pour ÎJ^ ^ Héritier» 
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^ 8t SucceiTcurs j à* tous Ces droits fur 

^ la Principauté Orange en ftveur 
du: Koi Très Chrétka & dë fes Suc^ 
„ celTeurs , conmie auffi aux IXomaincs 
3^ Stigneuriâux & Tèrres de h Succei^ 
^ fion de Château-Beliard fituées dans 

h Comté de- Bourgogne en France y 
^ Ôt ^ toutes leurs Charges, de même 
^ qu' tous leurs Emblumens paffés & 
^ futurs I fans aucune exception , afîn«^ 

qu*à Ta venir tout appartienne à Sa 
^ Ma)efté'Tr& Ciirétienne, à fesHéri-^ 

tiers , ou SuccelTeurs ,?& aux autres 

qui ont des préteniîons fur cela. 

jj Et pour donner plus de force 2 
^ cette renonciiaitionf , le Seigneur Roi 

de Pruflc fe charge & promet fous la^ 
„ foi' db'fir parole Royale, dé fatisfaire 
^ par un équivalent à la prétenfioli 

que- les^ Héritiers du feu Prince de 

Naflàu - Frife ont fur ladite Prin* 
„ cipauté , &' fur les autres Biens* . 
„ dont il a été fait mention ci-dèffus^i 
^, en telle forte que le Seigneur Roi 
„ Très Chrétien ne puiffe être troublé; 
^ ou inquiété par Tesdits Héritiers du 

Prince* de Nalfau-Friie , dans la pro* 
^ priété , & la paifiblê pcfTeflion 8d 

^ puil^ce de ladite Principauté d'O* 
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' V^h 9f range , & des autres Biens Tpeciêes^ 

d-de{rus«^]yiais.le$ Përfonnes qui vou« 
9> dront for tir de ces Pays-là, auront lar 

liberté d'aller établir leur donûcile par-^ 
,9 tout ailleurs , felon Iwr plàifir , âe 
9> d'y porter leurs Biœs mobiliaires» 
yy dans l'efpace d'un an ^ à compter de» 
yy puis le jour de la ratification du pré-- 
^ fent Traité. Et pour ce qui concer» 
^ ne leurs Biens immeubles , Ittués dans» 
n ladite Principauté d- Orange ^ ou ail«^ 
^y leurs, il leur fera permis en toute li- 
^ berté de les vendre, Teion Tufage des 
yy lieux y ou de les garder , & d'en don- 
sy ner l'adminifliratbti à des Procureursî 
fy jufqu'à ce qu'ils foient vendus»^ 

yy même permillion eft auûi don-* 
^y née à ceux qui font déjà fbrtis de ces 
yy lieux y fans qu'on puifiTe les empê- 

cher en aucune manière àp Êûre les-^ 
jy dites ventes* 

. 55 Le Seigneur Roi de Prufle aura la. 
\y liberté d'impoièr le nomr de Ppmcp- 
^ faute Orange à cette partie de la 
yy Gueldre qui lui a* été cédée dims le 
/ ^y haut Quartier de ce Pays^là , & de 
tenir le Titre & les Armoiries de oet- 
yy te même Principauté. 
. „ Xlt Sa Majellé Trè? Chrétienne 
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>^ & le Roi de Prufle confentent que la 
Reine de la Gr8nd^Bretagne> qui a 
tant contribué à cet important ouvra- 
ge de k Paix » pn: les iobs œnciouels 
de fes AmbaÛddeurs £seraordinairCs^ 

^ & Plénipotentudiies , qui aififtem aii 
Congrès d^Utrecht , puiffe promet*^ 

»• treaa Roi Très Chrétien & au Roi» 
de Prufie ^ & s'obliger avec tous les^ 

>• autres Rois & Princes qui voudront 
entrer dans le même engagement 9 de. 



^ fin: que tout ce qu'il coudent ^ em 
général & en particulier y /oit obfer- 
»t vé&e£feâué. 

^ XII. Les Treize Cantons de Suilî 
M fe » avtc tous kurs Âdhérens & AI*> 
t*^ liés , font compris dans ce préfent 
» Traité de paix , tant de la part de Sa* 
•> Majefté Très Chrétienne ^ que de celle. 
»• de Sa Majefté Pruflienne j Se fpéciale-^ 
»» ment la Principauté de Neufchâtel & de 
Wallangin, la République & la Vil- 
»» le de Genève , avec ce qui en dépend,» 
comme aiiffi les Villes de St. Galljde- 
Muhlhaufeuf Bienne» & ks fept 
^ Jurifdiâions , & Communautés, ou? 
M Dizains du Valais, de même que les 
># trois Ligues de la R hétiç , 43u • dâs 
^ Qrifons ayec leurs Dépendances. 




l'exécution de ce Traité,, 
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«7xy^ , ^^XSIL Les Ambaffadeurs ExtïaôrdP 
nairtis & Pléaipotentiaires foufligaés 
promettent qûc la Paix conclue de cette 
M manière 9 fera ratifiée par Sa Majefté 
Très Chrétienne , & par Sa' Majefte 
Pruflienne y & que les Aâes de cette^ 
ratification , drelEés en bonne forme 
feront échangés réciproquement d'tt« 
ne manière convenable dàns le terme 
de quatre femânes,* à, compter d«i le 
M jour de la préfente foufcription. 
^ £n foi de quoi , & pour coofir- 
mation de toutes les chofes générales 
& particulières Mdttes , les AmbaP»- 
fadeurs Royaux Extraordinaires , & 
Plénipote&naîres nommés ci-dèflous^. 
ont figné de leurs piopres mains 3c 
munr de leuis cachets le préfrat 
Traité de Paix. Fait à Utrecht fur 
le Rhyu le rr. jour d'A^riLderam 
du Seigneur lyi j/i 

jirtkk Séforéé- 

r 

Puifque le Koi Très Chrétien ro- 
connoit & tient pour Roi Sa Majefté 
«I Pruifienne, & fouhaite de lui rencbe 
^ tous les Honneurs qui font joints à 

k Majeilé Royale ^ ledic Seigneur. 



r» 
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Roi Très Chrétien , pour une plus i7t§i 
ample marque de fa grande afFeâion 
^ envers le Roi de Pnifle , & pour té*- 
moigner combien de cas il fait de 
^ Paugmentatîon de cette dignité en fa ' 
^ mémePerfonne, il déclare par cet Ar« 
^ ticle particulier, & promet, tant de 
ibh propre chef , que pour fes Suc^ Roi 
ceffeurs , & au nora 

& très puîflant' Prince Philippe V.gw/}!^ 
Roi des Efpagnes,- comme aufli pourp^g^^^^ 
fes Succeffcors, en vertu du pouvoir donncfi* 

qu^il en a reçu de Sa Majefté Catho- MlfcftV 
Jique, que Sa Majefté Très Chré-|ç2fo^ 
^ tienne & le Roi Catholique donne* 
ront dès à préient & à perpétuité le 
titre de majesté', au Roi dePruila 
&.à.fes Héritiers Rois, de la même 
Monarchie, fans le changer, ni-di* 
minuer jamais ^ fous aucun prétexte i , 
& dans aucune occaitan que ce puiflè 
être : Qu'ils rendront auffi par-tout 
aux Minifltes de Prui& du premier & 
du fécond ordreiles mêmes honneurs ci^ 
devant accoutumés, ou nouvellement 
introduits, que les Minières des au^ 
très Rois reçoivent, fans en faire au- 
cune dîftinôion f & le Roi Très 
, ^ Chré-i 
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^ Chrétiox fè charge d'obtenîr k Rjati» 
^ fi cation de tout ceci de la part du 
^ Eloti Catholique en deux mois de tem^. 
. „ Au refte cet Article féparé aura la 
même force que s'il étoit iofi^ré mot 
i» à mot dans le Traité de Paix coaclu 
aujourd'hui ^ & les Ratifications, en 
. I» feront faites de part & d'autre dans k 
«9 même tems que celles >dudit Traité*. 
»i En foi de quoi), les AmbaSàdeurs 
«• Extraordinaires & Plénipotcmiairts 
•» ont iigné de leurs propres xnaisis 9 & 
*> l'ont fait munir de leurs fceaux. Fait 

^» à Utrecht fur k RJbya k d'A^ 
M yril 

A 

Article ^are, 

. Les AmbaflTadeurs Extraordinaires & 
Plénipotentiaires du Roi Très Chré^» 
tien ayant infifté^ en vertu de laCon* 

•» vention faite dans k kcond Articki 
ligné aujourd'hui de la part de St 

#i Majeflé Pruffienne > que le Seigneur 
. •» Roi de Pruflfe ne retire pas fês Trou* 

I» pes de la Vilk de Rhbberg , comme 

M des autres lieux , dans k tems fpéci« 
fié par les Claufes dudit Article ; les 



• 
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i» AmbafTadeurs Extraordmaires & Plé- 
$9 nipotentiaires du Roi Pruâet ju« 
»• géant qu'ils ne * pouvoicnt, pas faire 
99 cette reftrve particulière , attendu que 
» la Paix n'eft pas encore conclue de la 
»ir part de TEmphre » ils déclarent par 
»» cet Ecrie auxdits Ambailadeurs 

traordinaires & Plénipotentiaires de 
•» France , que le Roi de PrufTe fera 
%p Ibirtir fes Troupes de ladke Ville de 
99 Rhioberg y après I4 conclufion de la^ 
» Paix prochaine , qui fera faite par 
•t 1* Empire ; mais qu'en & retirant de 
it cette Place 9 les prétenfîons légitime» 

de Sa Majellé Pruifienne ^ coim'e T Arw 
n chevêche de Cologne, feront entiè-* 
»f rement réfervées , & qu'il (èfa obligé 
g» en ce même tcms , d'en faire l'eftic* 
^ maiion avec Sa M$^fté^& delà latis^ 

faire fur cela. 
' Ce préfent Article aura h même 
»» autorité , que fi tous les mots en é-* 
»» toient inférés dans les Aéles de la 

Paix , & les Ratifications de part Ôù < 

• d*autre y feront auffi jointes dans le 
^ tems fttfdît» Ën £>ide quoi^ les mêm 
»• mes Ambafladeurs Extraordinaires 

«« de PléfûpcKentiaiiet est mnm ie prêt 

4 
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>> Article de leurs fignatures. & 
^ leurs fceaux. 

p 

^ Utrecht le iw 

<L. S.) HvXBLtBS» 

(L. s.) M E s N A C E R« 

(L. S.> Dbnhoff» 

jCL« S.>MARSCiiALHCBXBBRSi>^ 

TBitr» 

Pendant que les Minîftres du Roi de 
Prafle concluoîent un Traité avantageux 
avec la France , leur Maître n'étoit oc- 
cupé que du defTeîn d'entretenir une 
Arnnée des plus leftes , des plus belles ^ 
& des plus nombreufes qu'on eût jaoïais 
vu dans l'Entipire. ^ Tous les jours il 
voyoit arriver des recrues de toutes 
parts , & Ton avoir foin de n^enroller 
que ks hommes les mieux faits que Yoa 
pût trouver. 
Le Roi Tym autre côté Sa Majefté penfoit à 
^^cï^ augmenter fes revenus fans trop charger 
a!l^eii5 fes Peuples.^ Il eatroit lui-4nême dans le 
Jj^J^'*- moindre détail. Déjà il avoir calculé à 
quoi moitteroient ies dépeniês ordinaires 
par an j & ce ^u'il pouvoit tirer de (es 

Eut* 
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Etats (ans les opprimer; & combinant 
tout cela enfemble^ il avoit jugé qu'il 
pou voit entretenir une Armée de près de 
cent mille hommes, & avoir encore aflez 
4le relie pour remplir (es coiFres, moyen- 
nant une bonne & fage économie. 

Pour parvoiîr à ce but Sa JMajefié 
augmenta un peu les Droits d'entrée, ou 
Jkcifi j & dmtiiut de beaucoup les ga- 
ges des Receveurs de ces impôts. Sur 
; ces entrefaites le dernier Comte de 
Limpurg mourut > & laifTa fcs Terres à 
•il Maîfon de Brandebourg. Le Roi eu 
prit pofleffion par droit de reverûon, com* 
me a un Fief aliéné de fa Couronne. Ce 
fut le Comte de SeckendorfF, frère du 
.Comte de ce nom, qui eft Général de 
r Artillerie de l^Bmpereur , qui prit cet* 
tepoIfeSion au nom de Sa Majefté PruP 
fiegnne* Le dernier Comte de Limpurg 
s'appelloit Vollrath , il mourut le ii. 
d'Août. Sa Charge d'Echanfon Héré- 
ditâire de l'Empereur, fut conférée par 
. Sa Majefté Impériale au Comte d'Althan* 
Le Roi de PrufTe aflFerma ce nouvel Hé- 
ritage, qui augmenta paflàblement les it- 
venus des Biens qui lui appartenoient en 
propre. Ce Monarque iè £iifoit rendre 
un compte exaâ par fe$ Fermiei;^» & dès 

qu'il 



t 

• 



Oigitized 



i74|. qu'il s*appercev(Mt qu'ils Tavoiait trofx»» 

pé, il les châtioit févèrcment, deforte 
que cela retenmt les autits» & fi» cof- 
fres s'en trouvoient bien* 
Sonttten- Rien de ce qui regardent (es intérêts n'é- 
£ji ^ chappoit à fês (oins. Il n'y avoit que quel- 
ooiiejgu-ques mois qu'il avoit âifcfilever le Prince 
^siL d'Epinoi par un parti de fes Troupes , à 
caufe d'une vieille dette qu'il prétendok 
des Etats de Haioaut; & il ne relâcha 
point fon prifonnier, qu'il ne fût a0uré 
du payement de cette dette. 
* y^i dit que le Traité conclu entre ^ 
MaîeAé & l'Empereur 5 touchant l'éva- 
cuation de Venlo & du Fort St. Mi- 
chel » avoit eacorecauié bien 4^ l'embar- 
ras à Leurs Hautes Puiflances : & en ef- 
fet f comme ce Traité n'^voit point re- 
médié à la caufe du mal, & n'avoit, 
pour amfi dire, feit que l'appaifer, il 
devint bientôt plus violent que jamais. . 
Préten- Le Roi de Pruife précendoît^ en qualité 
Roîd? d'Héritier univerfel de Frédéric-Henff , 
Fruffc fui quatre-vingt mille florins par» furies 
d'entrée Droits d entrée & de lortie de la Meu- 
J/^/^'l^fe. Cette Rente tiroit fon origine du 
Meufe. Traité fait le 8. Janvier 1647. par le 
J/eli^e' Pfinced'OrangeFrédéric.H€Rri Bifayétol 
prétcn- de ce Monarque, avec le Roi d'Efp^e 
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Philippe IV, en vertu duquel le Marqui* 

fat de Berg-.op-Zooni fut promis entr'au* 
très chofes audit Prince d'Orange : mais 
comme il fe trouva des difficultés à la 
délivrance de ce Marquifat y on convint, < 
par un Traité du i.Odobre 1^51, que 

• pour la fatisfaârion aux Prétendons de 
Son AlteSe d'Orange contre la Couron- 
ne d'Efpagne, on lui payeroit entr'au- 
tres chofes une Rente annuelle de qua- 
tre-vingt mille florins. Par le Traité du 

. tj. Décembre 16% j.. entre le Ror d'An- 
gleterre Guillaume III. & Charles IL 
Roi d*Ef pagne, cette Rente fut aCfignée 
fur les Effets les plus clairs & les plus li- 
quides des Pays-Bas Efpagnoïs, parti- 
culièrement fur les Droits d*entrée & de 
ibrtie de la Meufe, &> en cas d'infuf- 
fiiance» fur les Comptoirs des mêmes 
Droits établis dans la Ville d'Anvers 
pour la rivière de TEfcaut. 
. Frédéric- Guillaume n*étoit pas P^^^^e ^^^î^'^ 
I négliger une pareille Rente, & leTrai^mç é»* 
té rapporté plus haut , par lequel l'Em-^J^j^^Jc 
pereûr lui cédoit le haut Quartier de cette 
Gueldre, n'avoit point préjudicié'à feSje'S^Btt- 
iirétenfîons fur cette Rente ; ainfi ce Mo- reaux fot 
narque le crut en droit de 1 exiger. Po^ir ' 
cet effet il établit deux Bureaux, Tun à 

KeflTel . . 
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fjiv Kie0el ddTus» l'autre aurikiTaus de. 
Venlo à WelL Les Bateliers de la Meu- 
/ fe étoient obligés d^y payer les mêmes 
Droits qu'ils payoient à Rurcmonde & 
DiiëMia^ Venlo* Ils ne manquèrent pas d'en 
^^^»^ porter des plaintes aux Etats, qui de 
leur côté firent repréfenter à Sa Majefté 
RaifonsPruffienne par Mr. de Lintelo leur Am- 
îlïf'Am-b«fladeMr à Berlin, que ces Bureaux 4-' 
loicnt ruiner le Commerce de la Meufe; 
<Saé^que leur éreâion, & Texaâion qu'on y 
* ^îj^'faifoit , étoient de pures nouveautés j 
loUtioA puisque le Droit de paflage n*étoic au- 
^d^tTW cunement affeâé aux Places cédées à Sa 
«eaux» Majefté ; mais bien à Ruremonde & à 
Venlo , oïl ce Droit avoit toujours été 
attaché par une pofleffion non interrom- 
pue. Que Leurs Hautes Puiflances étant 
en pofTeffion de ces Villes-là, elles étoient 
feules en droit d'exiger ces Péages, com^ 
me elles avoient fait depuis la réduâion 
de c^ deux Places : ce qui étoit bien 
jufte & raifonnable, puifqu' elles avoient 
le foin d'en payer & entretenir les Gar^ 
nifons. Que Sa Majefté , pour avoir 
acquis quelques Places du haut quartier 
<le Gueldre fituées le long de la Meu- 
le, n'a voit pas acquis le droit, d'impofèr 
de nouvelles i.oix à c^vlk qui n^ocioient 

fttf 
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fur une au{E grande rîvièrç^ que tout aw %2^^ 
phis^ elb pott¥oit iniMi&K un Droit d'«Qir 
treQ fur les Marchâioaiih qui devoknt ^ 
coofuiner ûu: iès:Terre$9 & qM'o» y lor 
troduifoit par la Meufe , & le Dwû 4(! 
(ortie fur les Marchandtiès qu^on tvotie 
de Tes Terres en Gueldre , pour être 
tranrpoitées atUeufS pa^ 1» unome rivière* 
^^'eafia kn^olèro^d'^igei; ces^B^reaux^ 
& la voie de fiiit cqntre les BaKliers, 
pour les obliger au payement de ces 
Droks , fans en avflir rien communiqijé 
auparavant av«c Lfiur$.Ha^es Piiîifvices, 
quoique peat«<trç lies plus intereffées ^yi 
JUace conmefcft de: 1» Moufe^ nç l«HPpA<- 
roiifoit pas fois amiables > ni confbnnejs. 

«sr grands téawâgniigets dTaininé &f d^ 

hoa voiiinage àsm Sa M^Jftfté ayo^ bi({i 
«ooki: les affui^r (depuis peiu 

Qiielque plau^iblei que parufT^^ ces Elles ae 
wifons, ellet reftèrent fans effet, & le^maucua 
Roî oe vûukit poMgc f« re^cher d$ f(^^^ 
piéten(k)ns fur laP.enje annuelle de qug- 
tre^vingt œiUe^ florins «C0o.cdé& par^ V'BC- 
pagne au Prince d'Orange^ Le bruit lè L^broît 
répandit alors que Sa Majcfté Pn^l^^ 
avoît écrit une Lettçe mfceçaflte aux E-}*°n*.^5^ 
tats-Généraux* Rien oMtoitpliis fàuxptafl^^^ 
^e ce bruit» & il Ûrojt tpiabe^e lui-gj^^^ 

2>«w h H . même^ 
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17s même, fdns que le Kbi s'en formalifat; 

nicnSwesà™^^^ ce fage Monarque vouiut le dé- 
Hauîcs ^^^^^ luî*même, par une Lettre qu'il 
PuiflSmi-. écrivit fur ce fujet à Leurs Hautes 
<:6s- PuiiTances : voici comment elle . étoit 
conçue. 

Hauts BT Puissaks Sei- 

GNfitJRS, vos PaRTICÛ- 
^ 9lLi£RSAMIS£TYoiSINS9 

Lettre 55 ^^Omme nous n'ayons rien qui 
f?ajcS VI-/ "^.^^ foit plus à cœur , que 
PruflTieir- d*entretenir l'amitié, & le bon voifi* 
fiSccfu- ^^^^ ^ toujours été cultivée en- 

jctauxE-j, tre nos Ancêtres d'un côté^ & Vos 
MiaS^" ^> Hautes Puissances deTautre, tant 

dans de hon% que de mauvais tems» 
^> aufli n'avons-nous pu apprendre qu'a- 
^ '5^ vec déplaifir que dans les Provinces- 
5^ Unies, & particulièrement dans la 
3, Haye , il a été débité comme (\ nous 
avions depuis peu écrit à Vos Hau^ 
9, TES Puissances une Lettre en termes 
forts & menai^ans, & d'avoir même 
autrement des deffeins qui feroient 
• contraires à votre louable République 
& à fon Bien. 

^, U cft cependant parfaitement connu 

„ de 
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ij de Vos Hautes Puissan ces, que le ^/ifi 

bruit d'une telle Lettre eft abfoluineQt 

fans fondement ; & qu*au contraire 
9, dans nos précédentes Lettres , nous 
yy avons toujours témoigné la confidé- 

ration qu'ane auiïi puilTantâ Républi- 
yy .que mérite. Et nous nous afTurons 
3, de leur fâgefTe & de leur équité 
yy qu'elles auront la condefcendance 
„ d'en rendre témoignage. 

Nous efpérons aufli que Vos ' 

Hautes Puissances feront 
^y outre cela perfuadées de TafFedio^a 
^y & de l'amitié cordiale que depuis 

notre Régence nous avons eue pour 
,9 votre Etat y comme auffi que nous ne 

fài(bns certainement aucune difiFérence 

entre lèurs intérêts '& les nôtres , lefl 
^y quels par toute forte de raifons font 
jy inféparables , & que nous ferons tou- 
jy jours difpofés d'avancer les uns & lés 

autres avec une égale application dans 
9j toutes les occaiion^*^ 
* „ Nous prions auflTi amiablement 8c 

avec inftance Vos Haxjtbs Puis- 
-^y 'sANC£S que, s'il fe trouve des gens 

malins, ainfi qu'il paroii y en avoir, 
5, qui leur voudroient faire de finiftres 
>^ rapports de nous , & le^r infînuer le 

Hz' „ con- 
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1^ contriyr^ 4»e ce nous venons; 4ç 
les afTurer , elle? yeuillent bien n'y a? 
^ jouter 9HCU(\e |bi ; çiais d'être de plu$ 
amplement perfu^idées de l'amitié droi- 
,9 te fi; fijnc^ APtJS B^vtqns ^ Y o $ 
Havtçs PyisçANCES, & que 
nous çqnfçrvfÇ(WS.Wuio»rs jtt% 
fin dejiQtre viej ainfi que noys fomr 
^, més'pureiileme^t bien perfu?4ç$ ^ 

leur, & de fa ço^tiïiuatiçp. Parti,cur 
^ %eip(»i\t qu'y leui" plaîfe de n^ fa- 
^ re Iç pUifir 4e s'ea^uerfr, /q^ui fonç 
,^ ces în^Kans B^prits qui ont F^f^pci^ 
IX le briiit de la pi-éte^due mena^ç^nte 
^, lettrç par «om i Vos Havt 

TES Çyj^ss^WÇRX, a^n qu'cl^ss {vuifr 
fent ^ppreadi^ qui fcnit dans Içurs 

j, Proyiflçjçs nos Eweaûs , qièi yPVr 
4roiet\t volontiers nire naitce quelque 
npefinçc^igfipfie ei^r'elles ^ no^si éc 

J9 à n-ajçuter iam^is croyance % leurs c^- 

?» IpÇaRifi? ^«^ %ÎÇs 4*s^aûrç« qui 

j> nous regardent* 

M 6? Q9ire ÇÔté, plus nous voyons 
q^e l'on s'efforce de dptantT ^ Vos 
HA"Tfts, Pn^sjANççs upe maujtrajib 
Il idée de nous» plys qou^ voulons leur t^ 
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„ & leurs profpérités loicnt "^rejgaçdés a- 
vèc plus d'ardeurt de iein fie de c^r^ 
dialité , que celle que noui (êrbas diff- 
us pofés d'avoir toujôurst ^ur ce roo» 
5, demeurons toujours prêts de vous 
9> donner tous les ténoignages dt'amkiélf 
9, OU de bon voiiînage ^ & de zèle à 
,5 toHt ccqUipbutvous être agréable 
9^ Donné k Berlin k zi. OSiohrc ifi:^ 

Quelques jeups auparavant le Koi ^ 
voit écrit une autre lettre aux Etats ^ 
m fujet d'un procès que le Prmce à» 
, NalTau-Dietz a voit defleia de lut inten- 
ter. Cetie Lettre tk ane- preuve de la 
fermeté de notre Monarque à foutenir 
rhonoeur du à ià Ûignité Royaîe*^ 

Nous avons î^pris , leur du-il 1 ^^^^"^^1, 

„ le jeune Prince de Naifau-iJiet* del- Rorde ^ 
„ fein d*intenter procès devant les Cours f ^^^c à 

• n • t- ^ • T T • . Leurs 

de Juihce des Provinces^- Unies* au Haute» 
fujet de la Succefl&on» d'Ômg^r & 



ces coo- 



d*y inftiruer aâion contre nous» ^'^"^^ 
- U nous auroit certainenacot été plu^ Ç^^^ten- 
y» agréable de nous voir épargiier 
M embarras par un Aceomnacdemeot a* 

miabîe des différends entre nous & la*^" 
»» Maifbn dudit Prince/ par Fentremi- 
»» fe de Vos Hautes Puiilaacesi' t quoi 

H 3 „ de 
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tIB* «f- de notre côté nous avons toujours été 
prêts, & femmes encore d'apporter 
w toute la facilité poffible. Après tout 
»• cela, nous avons voula témoigner par 
" ces Lettres ï Vos Hautes Puiffances, 
qui avez toujours paru prendre tant de 
part à cette affaire-là, que nous ne 
craignons nuUem?nt la voie de la Jufti- 
ce quand elle fe fera d'une manière 
»♦ convenable, & de forte qu'on n'y re* 
marque aucune partialité , & que no- 
w tre Dignité Royale n^ foit point ia»^ 

téreflfée , ni expofée. 
■ Vos Hautes Puiflànces n'ignorent 
^ pas ce quis'eft déjà paffé là-deffuseir 
w 17Ô3. avec feu le Roi notre Sei-- 
» gneur & Père de glorieufe mémoire,. & 
^ combien il a été juftemcnt fenfibje à 
*» ce qu'on a voulu établir à la Haye 
« quafi une Jurifdiâiion tmiverfellc fur 
'»» la Succellion d'Orange, & y employer 
une forme de Procédure, qui n*a pu 
être regardée que comme très indigne 
»i du feu Roi notre Seigneur & Père. 

" Vos Hautes Puilfances & la louabfe 
>, Province de Hollande ont alors fait db 
' M telles difpofîtions , qu'à cet égard on 
»> n'a plus eu lieu de s'^èn plaindre. Ec 
,M nous efpéroos qu'on fuivra cette fois 



Digitized by Google 



rt 

99 

tr 



i^o/' de P'rup, 17 J 

k même voie, & qu'on ne nous don- v»*- 
néra pas fujet de plaiqte à l'égard des 
deux dits Pomts, de la prétendue Ju- 
rifdiâton uni verfeUe & de la Forme de 
procédure* Et qu'au contraire Vos 
Hautes Puiflances» en conformité de 
s, leur Lettre du i8v Avril 170$* aa 
„ feu Roi notre Père, chercheront un 
^, expédient , par lequel le Procès que la 
„ Maifon de Naflau veut inftkuer au 
fujet delà Succe(&ond' Orange » puifr 
fe être conduit de forte que la Juftice 
s> ait fort cours f & que nous en pui(« 
», fions être fatisfaits^ A cette occaHon^' 
vr nous ne pouvons nous difpenfer de 
^ vous faire fouvenir que nous ne pou* 
jf vons entrer d«is aucune difcutfion de-^ 
»» vant les Cours de Juftice des Provin-j 
n ces- Unies avec ledit Princede NalTaut 
aa fujet des Biens de la Sucçeilion 
d'Orange fîtués dans la Jurisdidioa 
r» dé Vos Hautes Puiffances» à moins • 

qu'on ne nous donne un Kbre accès 
99 aux Archives d'Orange, & qd*on ne 
nous communique tous les Écrits ôc 
Documens nécefiàires pour la déduc- 
m tion de nos Droits, aind qu'on l'a 
^ donné jufqu'ici audit Prince, & com-^ 
qpie oa le fera fans doute eacore> puif- 



99 
99 



99 
99 
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f» qu autrement , & en cas qu*on nous 
^ k refufe pendant qu'on Taccocile au 
Prince de Naflau^la Partie feroit trop 
ioi^e y & incompatîbk avec Tiaipar^ 
tialké que nous nous promettons dô 
M Vos Hautes Puifiances^ & qu'elfes 
•« nous ont fî fou vent promife. 

" Vos HoQtes Puif&oces voucbont 
bien noui fait^ fa voir là-deiTus leur 
idicmtbn^ &: £dfe cependœt coonioi- 
, t?re aux Cours de Juftice devant lefquel- 
^ ks ks Tuteurs de k MaHbndc Naflbit 
veaknt nous tirer, de ne point fe préci« 

nous àxncKKt cni uuiSy 
M <lu moios juiqu'à ce qoe nous ayons 
„ pu Côiivenr avec Vos Hautes Puif- 
„ Ëiictces jEU fyjst ^ ce qu'il y a ci-def- 
•„ ftts ée f^écifîé. Sur te nous demeu- 
„ mai prêts à-toutes iottss, <te tâniûgiia- 



Râote. Leurs Hautes Ptûâince^ omeM ont 

conférence fur ce fujet avec les Minis- 

r^ettdde tdî>eâife de Prufïè & ^ tkffe- 
ài^g^Caifel, après laquelle elles réfolurent 
l««ie. qu'on réj^iiMt au Roi de Pniflè , que 
tes Etttts ayant conféré fur le con- 
tenu de 6 L<ECtt, tant avec le Sr* Mei* 

nertz- 

« * 



• 
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àertzhagen Envoyé Extraordinaire de Sa 
Maîefté» qu'avec k Sf# de Dalwidi 
Envoyé Extraordinaire de Son Alte^ 
k Landgrave de Heilè - CaiTel» a^oieM 
vu avec plaifir que ks Hautes Parties 
toienc d'accord fur ks deux pr^eiv 
points^ favoir fur k Jurifdiâioa uni« 
vedàSis &e# Sur quoi k Sr« de î>û^ 
wich avoît déclaré au nom des Tuteurs 
des jeun» Printes tk I^eeife de Naf« 
(au , qu'on ne penfoit pokic à ca^ qjM Si 
Majeftéfèmbloit appréhender; mais qu^oa 
voak)k kukment ^océder devaot k Ju* 
ge, du reflbrt duquel les Biens font, &: 
fooa k larikUâkia de tou&^les dflu»^ 9^ 
que fur k manière de procéder pour coa* 
ferver k Dignité Royak de Sa Ma|eft4i 
on ét^bliroic un Procureur ad lit^s^ au- 
quel OQ. ferok ftiftfaiiiaïaiit les iftii«M»i 
tioQS y ainfi qu'il avoit été pratiqué" ail« 
kvs dsi» d^iucre» Covas. Qiie LcMr* 
Hau^ Puiifances awroient lort foutiikû4 
de pouvoir régler le troiGème point par 
km; eacreouàe & ouk qu^à leiv grand re-* 
gret elles n'avoieut pu y réuffir, 8f 
Qsk parc» que^ Sa Majefté préceodok 
voir Droit d'accès & de vifiter les Pa«t 
|ia»m^^«ftioa & ks* Princes* Tuteui» 
fçutenant d& kur côté, qp.^ «e Proie 

H 5 " doit 
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doit être éclairci par des Juges; Leurs^ 
Hautes Puiflances ne pouvoient confen-^ 
tir à un tel accès ou vifite ; que ncan-^ 
moins elles» acquiefceroient à ce que le 

iuge en décideroit après avoir entendu 
is Parties. Que Leurs Hautes PuiiTanf- 
ces, n*étant point en Droit de difpofer 
(de leur propre chef , & comme Ëxécu^ 
teurs d'une chofe qui efl: en difpute en- 
tre les Hautes Parties^ efpéroient & s'af- 
furoient de la juftice de Sa Majefté PruP 
£enne , que puifqu elle avoic déclaré 
qu'elle ne vouloit point fe fouftraij:e à 
un Tribunal compétent & légitime ^ 
It voudrait bien aufli laifler décider ce 
point^là l^ar la voie équitable* de la Jus* 
tice; 

Tcire fùr eri a&régé fa réponfè que Ity 
ïtat s -Généraux firent à la Lettre de no- 
tre Monarque^ - Cette affaire de la-Suc«^ 
ceffîon d'Orange traîna encore bien du 
«ems ^ de nous n^ên verrons pas fitôc lÉ 
fin.. 

Une affaire plus confîdérablé que cet 
îe^-là^ & dont les fuites engagèrent notre 
Monarque dans une guerre très vive, 
s'éleva dans le Nord. Pour en- parler 
avec plus dte netteté , il faut reprendre: 

les €k)f(» d'Un peu plus hauu 
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Chacun fait qu'au* commencement de ifH* 

ce fiècle le Roi de Suède Charles XII. origioc- 
&( attaqué par ,trois puiiTaos Princes, la guet- • 

Ce jeune Héros miti la râilon celui qui quelle s., 
étoil le plus à portée de fentk fes amies; JJ- ^'^'^J; 
tQ*écoic le Rjoi de DannemarC' P uis il en^&éçr 
marcha* contre le Czar, cailla en pièces 
les nombreufes Armées,. & fe jetta en-- 
fuite fur la Pok^e,^ dont il ne fbrtit 
qu'après en avoir détrôné- le Roi , & en- 
avoir fair éUre un autre à fa fantaifie^ 
.Tant qu'il fe vit à la tête de fes Suédois* 
vidorieux, fes Ennemis n'ofèrent bran- 
ler;-, mais à peine eut*ii éprouvé quel-'- 
qjies revers qu*on commença à ne le 
plus, tant craindre.* £t en effet pourquoi 
• lîauroic-on craint ? Il s*étpit enfoncé dans 
.l^Uckraine, il y avoit perdu une fanglan- 
te bataille, & avec elle le fruit de neuf 
aimées de viâoires ; pour comble de 
;di%races, il venoit d'être fait prifonnier 
par les Turcs à Bender dans la -BeiTafabie. 

Tant de malheurs coup fur coup avoieot i 
.6it reprendre cœur à fes Ennemis, & cpn- ' 
Aerné fesÂlliés.^*Le Du€ de HolAein^Got- 
torpétoit tacitementdu nombre de ces der- 
Biers». Le Roi de Dannemarc n'attendoit 
qu'une pccafion favorable pour fe jetter fur . j 

iesËtats^oit pour le punir d'avoir,êmbrafiië 

H 6 ' au- 
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«itrafeis le parti ét h Suède, foit plutôt 
poar pêcher en eau tfoubk. Elle fe pré* 
kaui bientôt. Le Gômce de Steinbock, 
<qui commandoit les Suédois en Aile* 
fnàgne, avoit été pouffê, après diffé* 
rens fuccès, dans le Duché de Hc^ftàn» 
Le Duc de ce nom qui règnoît pour 
lôrs » étoic im jeune Prince encoie pupit 
le, qui gouyeraoit fon pays fousTad- 
fniniftrstion de fon oncle. Ce feone 
Pri»<«, Ou plutôt rAdminiftrateur de 
fes Etats n'avok pu , ou voulu en eoi» 
pécher l'entrée aux Suédois, il s'étoit 
contenté de .ne la pas f«vonfer. L« Hoi 
^e Dannemarc prétendit que ce n'étoh 
pas ftâez pour k neutralité qu'on avcût 
accordée au Duc. Là-deflus il fe jetta 
fur fes Etats , prit la Forteteflè de Ton» 
ningue dans le Duché de Schlcfwig , y 
£t le Ccmte de Steinbodk prifomuer 
•vec les débris de fes Suédois, & fournit 
pr^qae tout le refte du HolAem. 

Le Roi de PrulTe s*étoit rendu garant, 
de raéine que les Etats St la Grande- 
Bretagne , de la fureté de ce Duché p» 
les Tnkés d'Aleena «c ée Ttaventhal. 
Ce Monarque, qrà, malgré l'envie, & 
quoi qu'en difent Ennemis , a tou- 
jours èié religieux obSisvmm de & pa- 
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rate 9 ipprit svec ^tonnemeiM: le Uocii» tjt^. 
de Tonmi^ae, êc le ravage que les 
MIms Uguées anitte la Suède 
foient dans le HoLftdn. Il ne put voir 
de fafç fimd h «induite da Roi de 
Damemarc, & lui fit repréienter com- 
bien eBe Aoit irr^gulière & peu équita- ^ ^ 



hk. Il lui fit infinuer en màne «em^ &ic Sêuc 
que s*il n'abandonnoit fon entrcprife fur ^^^f^^ 
Toaningae^ s'il perfifèoit à voufloîr à celui de 
opprimer la Maifon de Gottorp contre 2^^^ 
toute juftice) & fans aucune nffôn, ilficondiû. 
fooit obligé de remplir fes cngî^mens ; çard éa 
& qu'a fe feeoit peut-être d'une manière Hoiftcin 
à £ure coimoitre que fa garantie n'étok: 
ip» «fw cfaofe fmtAt^ dont on pût ie 
aoquef 4ans confi^ueace# 

Ces Teprâènrations n'ajratit rien pro* 
^ît en favtitf du Duc de Hdfteint 
Sa Majefté Pruffienne fit faire une Dé- 
claration qui portoit en fubftance. 

„ Que les Miniftres Danois avoient ^j^J^] 
\^ fiÛK ciférer qu'ils fecevrcmy dans f enfaî- 

peu une réponfe fatisfàifante , fur cefji^ 
„ qu'As ilevoient commoniquer de cec- 
^ ai^nre au Roi leur Maitre; mais 
que cmsa» îofîpi'à préfait ils nV 
voient rien reç^ dont on put efpérer 
une heui%u& i^be, & que d'ailleurs 
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î8» Hîpkc de ^rid^toGmOimur Tii. 
«7*v - les Miniftres de Holftein «Bouvel-- 
loieiit leurs plaintes, & reprerentoient 
^ que Sa Majefté. Dànoife peiiiftoit 
„ dans f« ptétenûons liir le Pî^s.Du- 
-, cal,. & à reflerrer de plus plus- 
- Tonningue, S* Majefte Pruffienoe fe 
j^- troaveroit obligée de. fonger- à- auî. 

tM» «pédiens . avec . les autres Ga-. 
Z rants des Traités d'Altena & dfcTrai.- 
„ venthal, pow fatisfaiw aux^ engage^- 
„ mens qu'elle avoic- avec la Maifott- 

yy Duoale** • 

-^.Qjr'elle fouhaitoit fort d'être dif- 

2 RoTdl,, penfée d^èn venir-a, & d-avoir oc- 
^*""*ir „ cafion de continuer à vivre avec Sa 
Si décu- „ Majefté Danoife en bonne kaononie 
!!|^„?. & amitié î qu'il ne tenoit qu'à ce 
Piipeifi»- Prince d'en- refferrer les nœuds,' en 
S^^* „ exécutant ce qu'on exigeoit de lui 
fer kl E- qui e'toit confimi» à k: jjofticc&à- 

tus dtt " , T . y 

Duc de requite; 

^'''•^ „ Qye fi Sa Majefté Danoife prenoit: 
„ ce parti-U, Sa Majefté Ptuflîenne; of- 
„ froit de s'employer l'niWtre les- autres- 
„ difficultés (ur un bon pié d'Accom- 
„. modement avec la Maifon deGottorp,. 
„ & qu'on trouveroit cbms la. fuite le- 
^ moven de pourvoir à la fureté que" 
„ Sa Majefté DanoUe exigeoit jiour.Tonr 
„ wpgiie.- ». 
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Q\ie Sa Majefté Pruâtentie nevo- 

^ voit pas quel avantage Sa Majefte 
y, Darloiie retireroit de Tonningue \. 
^ puifque plus les dommages que l'on- 
3, feroit à la Maifbn de Gottorp fc— 
,y raient grande > plus iLferoa difficile' 
^ de fe tirer de cette alFaire. 

^ Qie^ ii i'iiuenûoade Sa Majefti 
Danoife étoit de faire rafer cette For-- 
tereiTe lorfqu'dk ferait tomboe entre 
,y fes mains, il feroit enfuite plus diffi*^ 
^ cile de rétabKr la Matfon de Gottorp 
>^ca fbn- entier;- lequel rétabliffementf . 
9^ pouvoit à préfenr faue avec plus dd^ 
^ facilité 9 ainfi qu'on y eft obligé par * . 
3, la garantie.. Qu'enfin Sa* Majefte 
^ Pruàienne prioit le» Miniftre» Danois* 
de repréfenter convenablement tout ce 
3^ que portoit cette Déclaration au RlQI 
yj leur Maitre, & de procurer au plu* 
3, tôt une réfolution fatis^iante^ poui^ 
mettre fin à une affaire auffi délicate; 
^ Que par-là* on lui*donneroit occafion 
d -augmenter la bonne amitié qu'elle 
fouhattoit d'entrecenii^ avec Sa iVi ajefté ' 
^ Danoife. 

Le Roi ne fe contenta pas d'avoir dé- 
«làré en termes forts & expreffifs les in-* 
tentions à> ce fujet ^, il les marqua mêmei 

cm 
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«7*^ en particulier îl rEleâwïr d'Httnorie. 
nr U Letue fuivante. 

Sl&KNXSS XME, &jC* 

Lettre de yV^** ^ ^'"'^ Orditmre'^ 

ÏrÎS" commmiqHé nos fimimens à Vim 
fiennfi j^ugè EkâcTâU sn fu^ct de l'affaire de 
^^^I^Ho0ein, & mus attendons epfelie vetsdré 
\ntb kim nmsfakre fart des fitns : mais mus 
ne foHveus celer à Fitre jiltejfe Ekihralet 
ifnc nm» avons en avis dts dauger extrême 
on Je troftve la fille de Tonningue de tom- 
Iw entre hs moka de laCetsrome de £)an» 
nenuo'Cy Jhit par le manque de vivres^ ou 
par me efcaUde k U première gelie. 

Et comme nous fommes oblige's , de là 
waneere que Fôtro Ak^o EkSoraie pùt^ 
par le Traite f aie avec la Jldaijon Ducale 
de Holfient^ de bei confervor k tom prix 
eette ia^tante Place, & d'y employer 
tontes nos forées j Féiro Atef^ SMkairak 
eomprendra éùfément que cette affaito n$ 
nous caujè pat peu Jtembarra», om ee ^ 
d'tm côté mm devons & fammes ri film 
ahfotument de jatisfaire k nos euga^ement 
éttfee la Maifin Ducale de Gottorp k cet 
égard f ayant même déjky Dim mertr^ 
mejem néceffahtes pour cela tout ftêts: .ffiMti 

5^ 
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tue ii^HH autre côté ^ il nous Jeroit agréa^ $71^ 
me de fOMvm fiitisfaire par la voie de 
douceur à notre obligation envers ladite 
y plutôt ^ne dy employer des me» 
yens vioUns .qm fourreient avoir des 
Jhiees. 

Vbtr4 Ake^e EUSorale a^muera fm 
demé mtfe imemion ; ^ comme nous 
fimmes perjuades quelle peut e^ntrikuef 
beaucoup par fm crédit auprès du Roi de 

^annemarf à^efu'ii laMlali^iUe deT^ 
wngue entre les mains de la Maifon Du^ 
eaU de Gme/rp ^ mm prions infiammeue 
ybtre uHteJfe Electorale de faire enforte 
epu Soé^e Majefié Damife lave iucontU 
nent le bhcus dfi Tonningue^ ou que du 
eUe déclare de ne iteuloir rien a> 
treprendre eontr'elle à la venue de la ge^ 
lée ; mais qu^au contraire elle faJfe pour^ 
voir fis iJaèieans fa Garni/on de v/« 
vres nécejfaires , jufqu'à ce que P affaire 
capitale -aie été fertée à un jioeemmode^ 
ment entier. 

Ouand ce fwa fera réglé foui la ga^ 
rantie de P^otre jUte^ EleSlorah k U 
pkim futreté de la Maifon iHêeale de Get^ 
, Unf ^ nous nous tiendrons volontiers en 
mpes jfsffi^à ps e^e l'tm ait t&mitsé 
faire capitale y a laqmllê il faut aéan* 

moins 
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'»7fi» moins fixer Un termt certain^ & aujjî 
court qu'il fc fourra j & nous attendrons 
fatitmment l'fjfue des Négociations à ro^ 
frendrt Jkr ce fujeU Mais nous prqtes^ 
tons y avec la permijfion de Votrt jiltejfe 
Eleàorale, contre toutes Us extrémités qui. 
on fuivront certainement ç^' indtéitaUe^ 
ment^ /il fe paffe à l'égard de U fÇHlc 
• de T onningue quelque chofe qui puijfe met-- 
we la Maifin DucaU de Gottorp en dan^ 
ger de perdre cette Place ^ ou de fouffrir 
quelque dommage qsee ce foit^ Nous at^ 
tendons inpatiemment d apprendre les fen-- 
timens^ de f^otre Altefo BUâoraU tk-def-- 
Jus y afin de pouvoir prendre de bonne 
heure nos mejures dans me affaire aufii 
délicate • » • > * ^ - A B^rlia lexSir 
Noycnofcre ij^l^ 

% 

% 

Il s*en^ ftllut de bàtucottp qne tiotrr 
Moqarque ne trouvât le même empreiTe-^ 
metit dans le5 autres Puiflances gdràtites» 
des Traités Akena & de Trawenthalf 
& après bien des mouYcmens kiuriies^ 
îl eut le chagrin de voir le feul qiub 
eût véritablement cette affaire à* coeur- 
il ne pouvoit pourtant délivrer Tonnin-v 
gue bns Flotte , & les Anglois ni les* 

Hollandais ne ie mçttoieat. pas- en peine 

de 
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â.e' le féconder par leur Armée navale» 
deforte que la» Ville de Tonningue, ne 
recevant pliis de vivres ni par eau ni par 
terre, tomba dès le commeneement de 
l'année fuivante entre* les naains des Da- 
ndis^ Cependant les Saxons & Tes Mof- 
coyires évacuèreot le Duché de Hol- 
flem, & marchèrent vers la Ponéranie 
Suédoife. Le Roi de Pruffe, craignant 
que la guerre, qui alloit fe faire aux 
portes de fes Etats, ne leur.devînt oné- 
reufe, fie tout fon poffible pour l'en é- 
kigiieri 11 folkcita 4'£inpereur èt 
joindre à lui pour pacifier les troubles ^i^ner 
dir Nord, & ftir-tout pour empêcher Jfç ^"l* 
que les Mofcovites^ les Saxons & lest»*. • 
. Banois n-*établiffent tout-à-fait le théâtre 
de la guerre dans le cœur <k TEmpire» " 
Tout cela n'aboutit à rien. La Cour 
Impériale avoit afltz d'affaires fur 1er 
Rhyn, & étoit trop vivement preffée • '* 
par les .François de ce côté - là-, pour 
pouvoir ^ë mêler de ce qui regardbit le 
Hôiftein & la Poméranie. On^aflèm* 
bla à la vérité un Congrès à Brunfwick,. 
mais il ne produisit prefque anciin cïftt; ^ ^ 
Cependant les Mbfcovites &: les Saxons Stettui 
avoient mis le fiège devant Stettin , Pla- 
. es fOQfioettbte de cette Province. La&ksRufi: 

> Gar-^ 
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I7l^ Garmfoti Suédoife qui y écoit (e troUvâ 
Cl foible^ qu'en moins de quinze jouri 
elle fut obtigée de fe feiidre« Le K(H 
de PrufTe fe mit en pofture d'arrêter les 
{progrès èM Alliée ^ s^il ne pduvoit let 
prévenir par la voie de la Négociation* 
Le Prince de MciizikofF, qiû commandoic 
les Mofcovites^ fe prêta vobntiers aux 
vues dé Sa Majefté Pruffieiuie , qui ten- 
doient toutes à terminer la guerre que 
les Alliée du Nord faifoient dans rEm* 
pire à la Suède . ^ fur-tout à empêcher 
<ipie cette guerre ne (e fit fi ^rès de fes 



LcRoife 3&2ns la Convention qui fut paffée 

fé ""ulftrï ^^^^^ Miniftrtt Pruffiens & le Prkcc 
dc^Sicttindc MenzîkofF, il fut convenu que la 

«gcr Tes * ^ Duch^ dô Stettin feroient re* 
AUiësàé mis en féqueftre à Sa Majefté Pruflienne ; 
Po^méia-^ que ce (iîqueftre Gontinueroic >ufqu'à la 
aie Faix j qu'alors Stettin & fcs dépendan-^ 
ces feroîent readues à la Suède ^ en pa« 
yant au Koi de Prulfe quatre cens mille 
^us, qu'il avoît débourf^ pour ks rf« 
tirer des mains des A lliés ; qu'en atten- 
dant le Roi de Prufle 'maintieodrdie les 
conditions du féqueftre contre tous oeux 
tjpk voudroient y consrtveiiir. 

Le Roi de Prufie a'avcfit> comme j« 

rai 
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l'ai déjà dir, que le bien de la paix en <;tt). 
vue , & de conCerver \^ Pom^ranie à 1« 

Suède, qui étoit fur le point d'en 

tf8 dépaWill?? par k iUi Augui)^ M 
Polç^i^, ^ qui U i^lba de Holfteio 
l'avoîc G^e , à çe qu'on prÀcini {6y ^ 

par un Trjiite Seçret. 

. Lft Régence de Stockokn ae s'ac* ^ M 
fo^Qioda point des bo&aes intentioas de §codc> ' 
Ça Majefté Pruffienne, & elle fe plai-*»?^" 
gqic hau^eat du iéqueftre de ftattio» vepascS 
quoiqu'il fe fût fait avec l'approbation *^^2b!' 
4» Cî>PW de Welling Miniftie Wm- 
potentiâire de Suède. Le Czar luip,|î5f, j 
fléiQe fdfiifa d'^èiord de natifier le Trai-tatiiw i 
tç iùt, avec le Ptiaee de Men^ikofF & la tton'fa1« 
Çpuç dje Pfjo^ ; ssaô £'<ét«Nf par d'auf ||^^* 
tfes raifons > comnae on le peut voir par Menzi- 
le Mémoire du Comte Gallois]»n Mi- ^^^^J 
o^ie du Czar à Berlin > que je tiaosr Piuffiea 
cF^^ ici 69 faveur de ceipi (]p foac ciirdûre"aS 
|ieii¥ de ftiUBeiUies Pièces. ' h 
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If Q Hifioire de Frédcric^GuillaMme L 

S X R 

♦ 

Raifons,» Ç\ Uoiquc le Czâr mon Maître fe per- 
^l&L ^ ^fiiadc que Votre Majefté eft entière- 
leur en „ ment convaincue de la finccrité de 
fon Amitié , par les preuves réelles 
^, qu'il a tâché d'en donner dans toutes 
99 les occafions , & même en dernier Ireu 
9) au fujet de Stettin » néanmoins Sa 
5> Mjfefté Czarierme m'a ordonné de 
99 réitérer les aflurances de fon Amitié, 
3, & âe la perfuader eii même tems de 

' 99 fâ perfévérance, 

C'eft dans^ k même vue , Sire ^ que 

99 Sa Majefté Czarienne auroit été bien* 
99 aife de fatisfaire au defîr de Votre 
99 Majefté , en lui envoyant la Ratifica- 
9, tîon du Traité fait entre Votre Ma* 
99 îefté & le Prince de Menzikoflfv ^ou- 
9, chant le féqueftre de k Poméranie: 
99 mais faifant réflexioti fur ledit Traité 9 
9, & fur celui que Votre Majefté a fait 
9) avec la Maifon de Holftein-Gottorp 9 
„ elle y trouve des Articles , non feu- 
j9 lemenc oppofés audit Traité ; mais 
99 auffi tellement préjudiciables à fes in- 
99 térêts & à ceux de fes Hauts-Alliés, 
I) qu'elle fe voit hors d*éîat de ratifie^ 

99 ledit 
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99 ledit Traité taot que. ces Articles i^^; 

fubfiftefit; & je me flatte que Votre 
5, Majefté ionvieadrâ aifément de la 
^, vérité de ce que j'ai Thoimeur de lui 
9, repréfenter ici, fi eljk: veut bieare- 
^, fléchir fur les trois points fui vans. 
^ I« J.e fecond Article du Traité fait 
' avec Votre Majefté &: la Maifon de 
95 HoUUinporce<^quele$GaraifonsSué-> 
^, doifes de Stectin & de Wifmar s'ea 
9, iront à Stralfund & à Rugen , & 
que Votre Majefté s'oblige même à 
99 leur procurer un lilM-e pailàge : Au- 
' ^9 lieu que dans le Traité conclu entiie 
9^ Votre Majefté & le Princé de Menzi- 
99 kofF 9 il y eft ftipulé que les Garni- 
9, ions des Villes ci-4eâus mentionnas 
99 doivent être tranfpprtées en Suède« 
9, II. Le cinquième Article dudit 
Traité avec les Holftenois , dit que 
^, Votre Majefté s'engage avec le Duc 
99 Adnûniftrateur 9 de couvrir Stralfuud 
^9 & ITle de Rugen contre toute atta- 
^9 que ennemie 9 & iie travailler même à 
3, en détourner les Hauts - Alliés du 
.99 Nofd f^r des moyens convenables; 
99 & en cas qu'on n'y réuffilTe pas , de 
faire une Ligue .capable de garafntîr 
lefdites Villes de toutes, les inCultes 
> des 
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Ennemis. Au contraire > le 
jf tième Arcicfe fiiiTiaké &k «noreVo* 
I) tre Majefté & le Prince de Menzî» 
^ koff 9 Ht qu'en cas que lœ l&un» 
^9 Alliés du Nord trouvaient à propos 
,9 d'attaquar SaraMund Dar la force das 
9t armes , Votre Majefte promet de per-. 
19 aiettre, pottT cet eiRt^à teuraTrous» 
99 pas ) le libre paS^ge par Tes Etats , Se 

. 39 par la Feméfaiiic ckeiFÎeiiK 9 qu^ ki 
99 a promife ea fikjuedrc. 
9> Ili. (^ant au huitième Amcle9 par 1a^ 

* ^9 quel Votr^ Majefté s'obKge de concou^ 
9, rir, par toutes fortes àt voies, non feulai . 
99 ment au rétabliiTement du Duc deHolf» 
99 ek» dans fon Duché & dans le Schles* 
•99 wick 9 mais au(fi de lui procurer un dé- 
* - 9, dommagement , Votre Majefté confia 
99 dèreFaeUe-mâme9 combieBleCsarmon 
9) Maitre a dû être furpris d'apprendw 
99 que Votre Majefté a ¥ouiki s^en|agar 
99 à des conditions qui ne peuvent être à 

99 tous é^rds que préjuiliciablesaiiK 
9j^ intérêts des Hauts - Alliés du Niord 9 
99 8c qu'on a'y a eu d^autre but en y pOA» 
9^ tant Votre Majefté , que d'altérer par- 
59 là 9 étoit po(Bble9 une amitié fi- 
99 bien établie & fi néçefTaire pour lat 

19 iBcér^ i?éciproque$9quei'eA ceUe dia 

99 Caç 
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RoidePtHjfh. IPJ- 

9> Czar mon Maître & de Votre Majes- iT^ 
yy té ; car il cft notoire qu*il y a des liai- 
^ foQS fi étroites eotre Sa Majefté Cza* 
rienne Se Sa Majefté Danoife , doat 
la qpntimiation eft (î. Jiéceflàire à moa 
5^ Maitre dans les conjonâures préfen- 
^1 tes, qu'il lui ejl: impoffiblë d*abaa« 
donner le Koi de Dannemarc , biea 
ipoins* encore de permettre qu'on Tat^ 
taque, à moins que le Czar ne vou- 
lât fe porter préjudice à foi* même , 
VU que le Roi de Dannemarc feroic 
5, mis piir-là hoi* d'état d'agir contre 
^ r£nnemL commun» Outre que Sa 
Majefté Czarienne trouve que plus 
yy les prétenfions du Koi de Dannemarc 
3, font juftes &: fondées fur de bonnes 
9, nifons» moins le Duc Adminiftrateur 
5, de Holftein doit accufer d'autre que 
yy foi- même du malheur qui lui efl; ar- 
rivé. Nonobftant tout cela , le Roi 
9) de. Dannemarc a témoigné beaucoup 
9> de modération dans cette affaire r & 
yy particulièrement dans fa dernière rcfo- 
9, lution donnée au Baron de Gortz , à 
y y la dernière négociation qui fut entl- 
yy mée à Gottorp. 

Pour les raifons ci-defTus alléguées, 
^y le Czar mon Maitre m'a o;:doané de 
- Tome l. " r yy de- 
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»7^4- demander qu'àfin qu'il foit mis en é- 
9, m de ititifvnr te Ttâké &lt «Are Vor 
99 tre Majefté &le Prince de Menzikoff., 
9y il VOUS pktife, SiàE» tne>ËUfe cbu- 
ner une Déclaration par écrit , coibp 
me qum les tfCHs fufilks pOiffts , H 
99 oppofés aux intérêts de. mon Maitre 
^9 & de fes Alliés 9 feiDi^ anuitlés. £c 
99 alors Sa Majefté Czarienne fè^fera 9 noa 
99 f feulement un plaifîr fingiilier de'fati- 
99 fier ledit Traité 9 mais audi de recher<» 
99 cher toutes les occafions de ifâire con* 
99 noitre à Votre Majeflé coifibien de 
9, Vas elle feit de fon amitié , & com- 
99 bien fes mtérêts lui font chers. 

Signé 

s 

le Comte de G a t l o f s k i n; 
^Berlin ^ k iz. Décembre iji^. 

Nôtre Monarque ne jugea pas à pro-^ 
pos de traiter de cette affaire avec le Mi- 
niftre du Czar : il crut que le plus coufc 
pour la terminer 9 étoit d'en écrire en 
droiture au Czar même 9 & de tâcher de 
lui faire entendre raifon. Pour cet effet 
il lui écrivit une ^Lettre 9 dont voici la 
t^aduâion» 

13 Le 
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Le jMiniftre de Votre Majeftc Cza- ,7,4. 
^, rkn^e , k 0>imc de Gallofskin qui ^f^J^ff 
,^ réfîde de part en noçre Cour, nous jeftéPruf^ 

préfeata il y a quelques jours le Me- fl^^^iJ^c 

moire ci-joi«t. Et. comme nousyderAm- 
„ ayons vu avpc beaucoup de fatisfac- ^^^^ 

tiqa que Votre Majefté Czarienne 
^ nous aflurer prémiè rement de la 
^ fmcpvc dmUie qu'elle a pour nous 9 & 
^ qu'elle veut nous continuer toujours ; 

prions au^i Votre Majefté C^ar 
^ n^nne d'être perfuadée que nous avons 

toute la reconHoiiHwice poiHble de fon 
^ aniltié , & de TafFedion qu'elle nous té- 
9^ moîgfie:f & que nous nous ferous tou- 
^ j^Qur^ un véritable plaifir d'employer 
^ tout ce qui fera eu notre pouvoir ^ 
^ pour la confervjsr à nous & à notre 
5, Royale Maifon 9 Bc que nous ferions ' 
9^ bien fâchés qu'il y eût des contradic- 
3^ tîons entrele Traité fait prémièrement a« 
,l vec la Maîfon de Gottorp y & celui que 
y^ l]u>us avons auffi fait, après celui-là^avec 
„ le ôénéral Feld- Maréchal de Votre 

Majefté Czariennele Prince de Menzi* 
,p kofF, & que ces prétendues contra- 

dictions fuflent préjudiciables aux in- 
9, térêts de Votre Majefté Czarienne » ou 
,1 à ceu;3i: .de fç? Hauts- AUià» Mais nous 

. / . I i . » oous 
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*^*4^ 9> nous flattons de pouvoir ôter tout 
^ d'un coup le fcrupule qu'on a voulu 
faire naître dans Tefprit de Votre Ma- 
jefté Czarienne. Pour cet effet , nous 
yy la prions de confidérer, s'il lui plaît, 
que le Traité touchant les affaires du 
Holftein ne fait aucun tort à Votre 
Majeflré Czarienne , n'ayant pdnt » 
yy d'obligation de notre côté envers el- 
yy le, ni Votre Majeflé Czarienne en* 
9^ vers nous 5 & que nous n'avons 
y y point dennandé à Votre Majeflé Cza* 
yy rîenne la ratification du Traité de - 
y y Holflein, mais de celui que nous a- 
yy vons fait après celai-» là avec Mr. le 
y y Prince de Menzikoff* Il s'entend aus- 
3, fi de foi -même , qu'en cas que les 
yy deux Traités dont il eft ici queftion ne 
yy fuflent pas conformes l'un à l'autre , ce 
yy fèroit le dernier, favoir celui qui a été 
yy fait avec Mr, le Prince de Menzikoff, 
3, qui devroit être préféré aù premier, 
„ & qui pourroit au contraire déroger 
à celui de Holftein. 
yy Pour ce qui regarde le prémier point 
du Mémoire du Comte de Galloffs- 
yy kin en particulier , nous ne voyons 
3, pas qu'on puilfe prendre pour une 
yy Véritable cootradiâion ce qui a été al- 
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5, légué du Traité de Holflein , & de iji^i 

celui du Prince de MenzikofiF au. fu* 
5> jet des Garnirons de Stettin & de Wis- 
5> mar : car ii lefdices Garnifons devoienc 
j, être tranfportées en Suède , félon la 
convention faite avec le Prince de 
MenzikofF, il faudroit néceflairenieat 
qu'elles prifTent leur route vers Stral- 
fund & Rugen, parce qu'elles s'y de- 
vroient embarquer pour paffer enSuè- 
9> de. C'eft pourquoi nous avons ia- 
„ ceflamment prelTé ce tranfport aiiprès 
des Suédois 9 qui fe font engagés de 
le faire, auflitôt qu'on aura obtenu de 
Sai Majefté le Roi de Dannemarc les pas«^ * 
feports nécelTaires pour ceb. 

Iln^yapasnonplusd&contradiâion 
^ dans ce qui concerne le fepticiTie Ar- 
tîcle du Traité fait avec Mr. le Prin- 
ce de MenzikofF : car lorfque le Gé- 
,j néral Suédois de Meycrfeld n'a pu ê* 
^ tre porté à accepter ce dont on étoit 
^, convenu entre nous & le Duc de 
,^ Holftein , touchant les FortérefTes de 
Stettin & de Wifmar , & qu'il a fallu 
„ l'obliger à cela par la force des armes 
de Votre Majefté Czariénne, il n'efl: 
9y plus queftion de ce que le Traité de • 
^ Holftein en a difpofé , mais il faut 

I 5 regar* 
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tnA- larder ce qui d été arrêté enfuite 1^ 

• deflus avec le Prince de Menzikoff : 
^ Et û n'y anroit point de difficulté de 

notre côté touchant le paflage par la 
3^ Poméranie citérieare 9 ftîpulé dans le 
^ feptième Article de cette Convention, 
yy en cas que la Couronne de Suède ne 
„ voulût point fe conformer à ce qui a 

été accordé pour k fareré de la Pob- 
9> gne ,de k Saxe & des Pays de Schles- 
yy wtck & de Holftein appartenant à Sa 
,,*Majefté Danoife,ou fi la Suède Vou- 
„ loit entreprendre quelque chefs coctrs 
^ k teneur de cet Article. 

„ Pour ce qui eft des affaires du Hols- 
^ tein y nous nous en rapportons à ce 
^ que nous- en avons écrit à Votre Ma* 
^y jefté Czarienne ^ aufli bien qu'à k 

conduite que nous avons tenue i cet 
^ égard i & tout le monde aura vu par« 
,^ là que ftotre intention n*efl: point d'en 

venir fans néceûité à des extrémités ; 
„ mais de finir ces affaires par lin Ac- 
^5 commodément à Tamiable ^ & de pré- 

venir les fuites fâcheufes qui auroient 

pu arriver. 

5, En cette occafîon , on en a remis 

* ^y k difcuilîon au Congrès qui va fe te- 
^ nir à Brunswick j & la SérénifFime 

>i Mai- ' 
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^ Maifpn de Gottorp a, donné par Ten- V^^^ 
^ tremife du Génerd Feld- Maréchal dt 
„ Sa Majefté le Roi de Pologae, & par 

celle dix Miniftre de Votre Majefté 
^ CzacienQe le Comte de GalloSFskia 
^ même, une réponfe fi équitable à la 
^ déclaratîoaqui ea a été faite de la parc 
. ^ du Roi de Dannemarc au Baron de 

Gortz , que pourvu que Von fafle con- 
^ tinucr les affaires dans le train où elles 
^ font , il ne faut pomt douter qu'où 
• n'ea vienne à un Accommodement 
„ jufte & raifonnable, & qu'on ne puis- 

le éviter tous les inconvéniens qu'on 

appréhendoit avec juftice. 

„ C'eft-là le but de nos intentioas, 
^, & nous fommes perfuadés que Votre • 
„ Majefté Czarienneemployera fes foins, 

aân que la Couronne de Dannemarc 
y donne aulTi les mains. L'amour de 
„ la Juftice liSc de rjEquité que^Votre 
^ Majefté Czarienne à fait paroître'cn . 

cette occafion , nous fait efpérer que 
^ Votre Majefté Czarienne fera entière- 
;p obont conteute de notre déclaration , 
^ Sa qu'elle voudra reconnoitre par -là 
^, qiie notts q'avons riea fiit en toute 
„ cette qui puiffe caufer le moin- 
,^ dre préjudice aux intétçcs de Votre 

I 4 ' Map 
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^14. Majefté Czarienne , ni à ceux de fes 
Alliés , ou dont on ait raifon de fc 
^ plaindre. Sur quoi &c» 

Le Congrès de Brunswick ne remédia 
point au niai , & les Suédois continuè- 
rent à fe plaindre du Roî de Prufle. Ils 
âvoient tort fans doute ; car puifqu'ils 
n'avoiem pu conferver Srettin, ne valoit-il 
pas mieux qu'il fût entre les mains de ce 
Monarque , qu'au pouvoir des Mofco- 
vites ennemis mortels de la Suède ^ Sa 
Majefté Pruffienne promcttoit de rendre 
cette Place à certaines conditions , &.ces 
conditions paroiflbient raifonnables: c'e- 
toit que le Roi de Suède , ou fes Gé- 
néraux , ne porteroit point la guerre en 
Saxe , ni en Pologne ; maïs attendroit 
paifiblement qu un Congrès général as- 
femblé fous ïa médiation de quelque 
Puiflance refpedable , réglât à Tamiable 
les Différends qui fubfiftoient depuis fi 
longtems entre la Suède & les Alliés du 
Nord. 

Le Roi Le Roi de Dannemarc de fon cotre 
^emarc* Tl'eut pas plutôt eu avis du fcqueftre de 
cft fort la Poméranic Suédoifê , qu'il entra dans 
5^*^f^quc"! une colère épouvantable. Après avoir 
"^i^ hautement protefté contre tout ce qm 
avoit ete arrête a cet égard entre le Roi 

de 
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de PrulTe & le Prince de MenzikofF , . il lyni 
déclara qu'il vouloit auÉfi retenir le Hols- 
tein en féqueftre, à bien plusjufte titre 
que te Roi dé PrufTetne retenoit la Po- 
niéranie ; puifqu'outre fes prétenfions 
particulières , il avoit encore fa raifort 
générale du droit de Conquête qu'on nç . 
pouyok lui difputer fur le Holfïein, qui " 
avoit été fournis par fes armes^ Il fie 
plus: il donna des ordres exprès à fes A- 
mirautés , d'arrêter tous les Bfatiraens 
qui viendroient dorénavant de la Po- 
méranie , fans aucun égard pour les Pas- 
fcports qu'ils pourroient avoir , foit du 
Czar {a) y foit du Roi Augufte, ou 
du Roi de PrufiTe* 

La colère du Monarque Danois s'ap- J!^ ^^p-r 
paîfa pourtant, quand il fut que le Roi^^'^^^ 
de Pruflè confentoit au féqueftre du Hols- 
tein en faveur de Sa Majeiîé Danoife. 

Le Baron de Gortr , Miniftre du Le W0y 
Duc deGottorp à la Cour de Berlio,a- gJ^? 
voit négocié & obtenu ce confentemenr. ^^^l^Jf' 
Il avoit fait entendre à Frédéric - Guil- pruV/à 
hume y que l*îndifFérence de l'^Angleterre f^[^ç^^^ 
& de la Hollande à maintenir la garantie qucftra- 
des Traités d* Altena & de Trawenthal , Î^'rJ^ 

(*) LitfiSK«» HiAo&e de Saide Toin.V. paj,"^»»* 

I5 
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î7H. ne. lui permettoit pas d'efpérer le reta-^ 
1kf Wiffemenc des affaires du Duc de Got- - 
du Duc de torp , par d'autres voies que par celle de 
CottoiB. 1^ Négociation ; qu'en attendant qu^oa 
fût conveau d'une paix générale, il lui 
devoit être indifférent que le Roi de 
- Dannemarc eût Tonningue & le refte des 
• Etats du Duc en féqueftre , ou non; 

puifque Sa Majefté Daooife s'engageait 
. de les rendre au même état ou ils étoient 
avant la guerre* Ses raifoos fouceoues 
. de divers motifs de politique , ««gagé- 
tcnt le R.oi de Pruffe à confentir à ce fé* 

Sueftre. Gortz étoit premier Miniflre 
a Di|c AdmimArateur dje HolAeiiu It 
cft aujourd'hui plus fameux par fes vas-^ 
tes promis qui ont peni^ cbraaferrEurof 
pe , que par la mort tragique qui finit fes 
|ours à Stockholou 
PiaHan- Pendant fon f^our à Berlin , il y don- 
lesafiiicetda diverfes fcèms trop iingulièises pour 
lâfo^fc que je n'en rapporte pfls ici deux (Mim» 

ti^iku principales* 

Il connut le projet de faire élever le 
jieuhe Duc de Gottorp ûtr le Trâae de 
Suède 3^ s'imaginant que CharksXIf» ne 
levieqdrmt plus de Tiîmiuie^iît il ésakt 

idepuis près de cinq ans,. Dans cette vue 

il âivoyaf Mcv de &iâswkE^ Mcre Mi** 



Oigitized by 



sù&K du. Pue de Gpttorp en Ruflie 
pov« traiter de cette a&ûe avec fe Czar , - 
& Uii doana par écrit la manière dont if ^ 
devoit (è conduire pour fiiire entrer ce- 
Monarque dan9 fe» vues, BaflèwitSi n'eut 
pas plutôt fait quelques ouvertures au 
Cvar touchant cette alFaiie., qu''U s'i^» 



liOiTe»r du projet y biw éloigné d!eB 
vouloir pûurfuivre rexécutign. Il en «rend 
éomâ avis au Baron de GortKt ^ ap^^^^^' 
|>renant d'ôilleurs que le Roi de Suède wiu** 

ftur point de revend dans krChré* 
tieoté y, fit »ppeller Baflèwitz k plus* 
proBitemcnt qu*U lui fut poffible : mais» 
comme il craignoitque les mémoi^e^ qu'if 
lui avoit donnés ne fuffent des témoins 

€âpé\es d'allumer U /eolère du &oi de 

Suède contre lui ^ & que ce Prince ne 
te punit de fou téméraire projet , il écri-^ 
vit au Secrétaire de Baffe wit? de s'ér 
. di^pper ftff k rmite^&d'eo^rportcar^^ 
les papiers de fon Maitre , lui promet- . 
«int uifê récompenfe proportionnée à ce 
fervice. Le Sécrçtaire fe mit en devoir 
d'esfécuter les ordres du Baron $ mais il 
m put te feire fi. feçrettement , que j^as- 
kmtz ne s^en apperçiât afley à tems. Il 

mrnt aprèti lui t l'ÀtteîgMt ^ âclui % 




# 
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*/^4' rendre tout ce qu'il venoit de lui enle- 
ver , dont la perte auroit mis Baflewitz 
^ hors d'état de fe Juftifier des ordres que 
Gortz lui avoit donnés , ou fait donner 
auprès du Czâr« Cependant Baffewitz 
comprit par Tàâiion de fon Sécrétaire, 
que Gortz n'oublieroit rien pour le per- 
dre , afin de cacher ce. qu'il avoir ma- 
chiné auprès du Czar : c'eft ce qui Vo- 
bligea à ne plus retourner auprès du Duc 
Adminiftrateur ; & après avoir fait un 
voyage en Suède , il jugea à propos de 
fè réfugier dans les Etats du R.oi de Prus* 
fe , qui lui accorda fa protedion. Gortz 
jne voyant plus jour à fe défaire de Bas- 
fewitz , effaya de le décréditer. Pour 
cet efiet , il lui écrivit une Lettre qm 
mérite d'avoir place ici pour fa fingula- 

nté. 

Lettre du Baron de Gortz k Mr. de 

*Bassëwitz datée de Berlin le lA^ 
Juillet. . 

MONSZfiUR» 

• • • 

SaLct- appris éfue vous mus vantez, de 

Balkwûz ^'^^^^^ ^^^^^ Lettres injsêrieufes. Je 
, ^ ^ ^Qtefie de nm 0voir point vn. Sachez. 
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daUUars ^ Mmfieur , {pian homme corn^ 

me vom êtes , ne fcHt injurier perfonnei 
film les loîx du mande les plus ind/i^ 
gevtes y il nj ^ que le bourreau cr U fa^ 
terne qm fuijfent tirer vengeance de vas 
lâches avions , à moins que vous ne vous 
tiriez, d^aff^aire en choifijfant une pUee aux 
fetites maifons. Vous defibéiffez, aux or» 
dres dn Maitre ; vous devenez» défirtetsw 
de fin firvice ; vous agiffiz, contre le fir^ 
ment de fidélité que vous lui aviez, prêté i 
enfin vous entafiz, crime fi$r crime ^ dont 
le moindre efi un cas.pendable. Voilk vos 
lâchetés contre le firvice. * 
Voici encore quelques particularités. 
N eft^ilpasvrai que le Sécrétaire Kirchmana 
vous a donné des fiufiets publiquement dans 
une auberge y fiins que vous ayez, ofisy m vous 
en plaindre y ni vous en venger i Ne m" avez»-' 
vous pas avoué vous - même , que le Gé'^ 
néral Dewigs vous a fart firtir de la charnu 
bre y & defiendre l'efialier .à eoups de 
pied au eu i Croyez, - vous qu'on répare ces - 
firtes d'ajfrants pat dis injures qu^on va 
crier dans les rues i Et fi vous aviez, rai^ 
fin de vous plaindre de moi par rapport 
i mon Miniftere y pourquoi ne pas vous 
adrejfer au Maitre ? Ou fi c'efi contre ma 

cwoffite envers vous y pourquoi m me pas 

I 7 parler 

* 
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^4. f^Ur m face , ou me faire parler , corn'- 
me les gensethminem ent wmume^fMr^ 
Jiéaiê freuye évidente qne vohs avez» la 
tmfcknce mammfe, c'efi iamir évké 4c 
fréfm§ri & four ivker le fécond^ vouf 
met. mimx Mme grimper m ffremor ^ 
vom cacher a mes yetpc ^ lorfque farhasLord 
je mis pied à terre k Fehrhitiieê ^ dêtm h 
même maifin on mM étie^ » comme je Vâi 
appris depuis. Certes voe cahmmos voo 
gafiouuades ijfue vous degoifiz». là où je m 
fuis pas , ne vom jufiifieime fomt m^no 
oies immetes^gem^ l^oilk tout €e que f oi 
à vous dire. 

Cette Lettre ne fit pcÛQt de tort à Bas* 
fewitz 5 on la lut , & on îai mépn{k. 
Néinmoim BAfl^witt y répliqua fur le 
même ton , & fe fervit d'up» ftile ài-peu** 
prèi femblable» 

• JtffMfidi Mk. de B ASSfiWI.T9(iàr 

U ttttre précédente, 

Rfoonfe ^^^^ beau protefifiT dt^ fî^ avoir paf 

BafTc-tiJH la Lettre que fe vom m mrite fkrfimr 
cette atg*^ ^cur que *9qus venesu de me jouer p. 
^^'«^^ $m ne fait trop que- k menfongo- m' 
mus coûte rien à forger. Sachez* d'aiU^ 

ieuTi f^^tm Ifoumfe cœtome meu Xeffme 

en 
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ùMMm de wuke un 4Htre criminel^ 
ijHond il efi Im^ême chargé d'énmam de 
crimes epêe vom l^hes; crimes qm^ félon 
les loix du MoD4e ks plus indulgentes , 
ne pcNirroient être ven^ que par la po- 
tence & la main du Bourreau » k moinê 
f«r vem m wms étrangliez, vous-même. 

Perdu d'hennew & de répHtmirnsy nm 
finletnent dans toutes les Cours d'jillem^ 
gne^ mais emere dam l'efprit de tern let 
gens de hien , par vos dejeins chimériques- 
& w finies eesêfiies de fil blanc ^ ^ons a^ . 
bîmez, l'Etat , & U plongez, dans des mi^ 
fères dm il m Je relèvera fem^être dans^ 
mn demi fie de. ^ • 

Far ves fupercheries ^ a^ims indi^ 
gnes^ vous frofiitmz, la réputation die 
Prince^ é' en faites le jeuee (6" ta fable 
de toHte r Europe. 

Avec me profufion fans exemple , vous 
dsffipez, les deniers de^ f^otre Maitre ^ ^ 
i^ndeiL fes coffres vuides , fès Sujets w/- 
eontenSj pauvres ^ malheureux , les 
faites tofêêi criey comte vos injujlices çfr "^os 
wolencesm 

Fous vous mettez, follement en téte de 
itegler les fuèuffions des grands Princes de 
imst vivante ^ au j^réjudiçf de votre 
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1714. fropre Mai$re; enfin vont entajfez, crimes 
fur crimes , dont le moindre eji un cas pen-- 
dahte. Fbilk les exploits de votre Minifier e^ 
Voici encore quelques particularités» 
N'efi-il pas vrai qm vohs avez, facrifié 
la Fortere^e de Tonnin^ne a votre rejfen^ 
timent 'particulier , ^ a l'acharnement que 
vohs- aviez, contre la perfinne ^ les tiens 
du Préfident Wederkpp^ en refnpmt d^j 
faire entrer Garnifon neutre ^ offre faite 
par le Roi de Dannemarc , à condition que 
çe pauvre vieillard fer oit relâché î N'a^ 
vouerez»'VOHs pas vous-même que c^efl4a 
une injufiice criante , eu plutôt 4me inhu^ 
manité barbare , digne de Turc (fr de Mo» 
re , de condamner un homme à la mort 
fans connoijfance de cauje , ^ fans que le 
Criminel prétendu ait fit é entendu i Tache 
d ignominie dont votfe Minifiere ne fe la-* 
ver a jamais. 

Croyez^^vous qu^on répare V action hon- 
teufe que vous venez, de faire commettre à 
mon égard ^ par des calomnies inventées 
à plaifir , mais fort malignement que 
vous faites femer dans les rues ^ar les vils 
efclaves de votre faveur? 
. Si vous avez» raifon de vous plaindre de 
moi par rapport, au Maître ^ pourquoi ne 

lui 

t 
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kêi pas Uijfer le fiin de me demander comp* « ; 
te de ma conduite ? Oh fi c'efi contre ma ^ 
manière et agir envers vons^ pourquoi ne 
pas prendre la-voie que les gens d honneur ont 
cotetume de prendre , quand ils veulent avoir 
^aifin dm affront î Mais vom aimez, miesêx 
me faire voler mes papiers , me perdre 
ait^ dénué de juftifications {fr de défen^ 
[es , ou me faire pajfer en l'autre monde 
fi^urdement » afin que vos noirs artifices ne 
filent point révélés. Preuve évidente que 
les voies de fraude , de perfidie & de tra* * 
hifin vous accommodent miefsjc , qne çeUet 
de droiture ^ de jufiice j dr que vous 
fiavez» parfakement votre Machiavel » ' 
maître fourbe en Politique. Certes les ' 
injures ^ les calomnies que vous dégoifizk 
en mon abfince , ne jufiifieront pas voi 
iiémarches auprès des honnèt es-gens, f^oi'» 
là ce que fai à vous répondre , en atten* 
dant que je le fajfe dune amre manière^ 
Je dois vous craindre fort ptn , après que 
vosês avezf eu la lâcheté de refuftr de veut 
battre contre Mr. de Kettenbourg ^ con-^ 
ire Mr. de Reicheniach / & ^quevous a^ 
wx, eu la k^jfejfe de nofir. tirer vengeance 
du fanglant affront epue vous ont fait le 
Comte de Wehlen , Mr. ^efeld > Mr.. de 

Haz^elm , ^ Mtres^ 
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i;i4» Après tout ce éémiU^ Gortz retourna ' 
auprès derAdiîriniftmcur. (i) \\ tiou?^ 
va ce Prince auili perfwadé qu'^para* 
vant de fa fklélité à kax fervke> ik 
£it renvoyé à Berlûu 
. Gortï ne fut pas plutôt de retour à 
la Cour de PruÂTe, qu*U feaaa k divk 
fion parmi les Miniftres d'Etat, pour 
les mieux ameim à un certain bue qu U 

s*étoit propofé; mais quelqu'un ayant 
Le Roi découvert fes lEieDées > en aveKte le Roi ^ 
irrité ^on-^^'^ P^i"^^ f^ft irrité contre Gortz. Le 
trc Gortz. Général Gruoikow oui c<»ntnençoit d*«H 

raiGmm-Weren faveur auprès de Sa Ma}efté , s'ap- 
îcni^ •"P^^Çû* d« la colère du Roi contre Gortz, 
Gortts. & fit en ami avertir celui*ci fous main de 
fe retirer, pour éviter quelque violencet 
. Ce fui; là-^delTus que Gortz lui écrivit 
Une Lettre impertinente , qui fut enfuitc 
la fource de leurs querelles : k vcâci« 
LMrede ybus entes la konté , Monfieur, demi 
Tmi. de ^^nfeUhr dtmùremeM de m'ékigH$r am 
Gram* plutôt d*kiy de fenr^ difiez^-mus ^ que le 
Sfii n'9réomk iten venir m efiêe^ê vk^ 
lence^ les Aîinijlres lui ayant mandé qne 
fitM venu ici pomr k ktawry & lêd 

ajant 

(i) Mérfloîres pour fervir à rHiftoire du 
xviiï. Siècle par Mr. de Lamberti, Tom.viiu 
*ag- 876. 
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injtmé de nottvéles nijo»s four '7Hr 

Etant CQn'uanKu qut ce nefl fas far 
. m mo$tv€9mm d*étmitri 4fm tms m» dan* 
mates ce Confeil , je ne frétens fos exAmu 
ntr U$ véfifééks motifs peuvem vms 
^air porté k me U donner. D'ailleurs ma 
€aHfe efi trop Imme ^ ($r je fuh trop per^ 
^ptadé de la jujtice ^ de la hante prm^ 
dmo do Sa Ma^é , pour mfimoghîer 
qté'elle pttijfo finger à oxécmer ce que vous 
m^avoK, imtdm faire crmndre. Qmi tp^U 

ré foin d'en attendre l'effet^ mais de Vat^ 
tendre on homme fenfé. Ctft poitr^mi y, 
fâchant qn'^on efi fbrt^àvide ici des papiers 
d^àmrnij fat pris la précâmiOH do mettro 
tous les miens en fhretéj & jojiéis main-^ 
i^MM oocnpo à iroghr ms afatfesfurt^ 
cnliores , & fw^totit à Me faite payer do 
oloos débitoton^ Gomno v^us teos do oo 
nombre ^ vous aurez, la bonté y Moniieur, 
do vous aofnkor au pimêo do tfMâtfo mU^ 
U écus que mus hie douo^y que je no 
mo fmsfas prefé de vous domsûkkr^ tant 
^ke je vous ni cru do mes Mnrii. Dès 
,qlÊo cola fîta fait ^ je vùus renverrai vo^ 
ire billot $ ^ je ne fer ai plus ombaraffedo 
mà ferfinne,^ que je rte balMceral point 

d'ex^ 
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1714. d'expofer volat^iers à tout ce ejui 

pourra arriver , qnand il s'agira de L'han* 
nemr de mon Maitre& du mien propre. Fbns 
êtes trop raijbnnable , pour trouver mati^ 
* vais efu* après avoir perdu L'honneur de vo^ 
tre amitié^ je fonge à conjèrver mon bien. 
Ce feroit trop perdre epèe de perdre tm 
& l'autre. J-'attem votre réponfc^ ^ 

fuis, r . • • 

Ces quatre mille écus dont le Biroa 
de Gort2 demandoit le payement au 
Général Grumkow, avoient été gagnés 
au Jetw Gorw ne paffbit pas pour avûîr 
plus de franchife au Jeu que dans les 
Affaires > & Ton avoit de fortes raifons 
pour croire qu'il avoit ufé de triche- 
rie en gagnant 400Q. écus au Général 
Prudlen» Celuirci fut - cependant fort 
•piqué de la Lettre du Baron , qui fêm- 
bloit y in(înuer que Grumkow ne lui a* 
•voit confeillé de difparoître au plus vi* 
.te de Berlin , qu'aâa d'éviter de lui 
payer les 4000. écus en quefVion. 
Ce G^né- Le Général ne put digérer cet affront , 
âo^di^"^^ l'ingratitude de Gortz, & le fit ap- 
cîi duel, peller en duel. Le lieu du combat de- 
voit être entre Wolfshagen & Waldeck, 
fur les frontières du Mecklenbourg. On 
convint du iour« & Ton choifit deux 

fe- 
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féconds 9 qui farent les Ccdonels Holft 1714* 
& Remor. Le Comte Vander Nath de- 
Yoit être fpeâaceur. Le Généial Grum* 
kow étant arrivé à Wolfshagen envoya 
fon frère à Niew-Bratidebonrg , oà le 
Baron de Gortz fe trouvoir, pour lui 
idonner avis qu'on n'attendoit plus que 
lui* Gortz demanda d'être payé des 
4000. ccus que le Général lui devoit, 
avant que de fe battre. On lui répon- 
dit que l'argent étoit prêt , & qu'il le 
recevroit fur le lieu du çombat* Gortz 
promit de s*y rendre, mais on l'atten- 
dit en-vain. Cela ne kii fit pas honneur. Le Roi 
comme on peut bien croire. Enfin le j^*^*^^^^^ 
Koi^ fèché de k lâcheté de Gortz & étt Berlin 
de fes menées • lui fit ordonner de vui- f " 
. der fa Réndence en dix heures , & fes £- les autres 
tats en vingt-quatre* Ce fut là-deffus j^J^ 
que Gortz écrivit une Lettre curieufe 
aux Minières d'Etat de Sa Majefté 
Pmffienne* 

Messieurs* 

Lorjque le Secrétaire Ihulemejer m^m* hcmein 
mnça de U fart du Roi votre Maitre^ Go?tsàce 
que Sa Majefié fouhaitoit que je Jortijfe ^^n^^' 

de fa Refideice en dix heures ^(^ en vwgu 

qna^ * 
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1714* de fis JËia^s^y U im diifHr €» fi/t 

je im m émmàm ^ réfin^ Sâ 

JMàtjefié favoit fUf je fatfois -du b^rcmiUa* 
xpioi (s'e^U mçt Hfe fin¥f) fourmi 
fis Aéin^c^. jPisrimti€Xt-mi ^M^&\x^9 
4i "vws faire fim d'sm Kefiç.^k».f^M< fA^ 
Ikrdejfii.s. 

U rne fimhle^ & V0HS h es trof clair ^ 

%étifin , honw OH m^Hvaifiy forcée m 
non 9 vms fers^fk^ 4? t%rt ^ vous ^u'k 
moi. 

Si elle efi fimjjf ^ dir^ fm U 

PnbliCj de ee ^tse mm mn^z» f^irmi v(m 
des gens cap/d?les de fgrfi^r letsr 
tre d*isne fauffeté^ lé" 4e le for ter à m 
fntmir^ mfi ocMfion de faine ^ w U fer^ 
finne d^un Minffire 4tran^ , m affront 
fi^lic k m ?rî99e Smffmmj^ & mf^ 
manifejlement contraire an Droit des Gens , 
fim s'ipfoximeir de^ l^^wité fa^ ? 
elle ejl fondée 9 quel jugement le Public ne 
fera^t^il pas dm Miniftere affez^ foible » 
four fi laijfer brouiller par un A^inijhe 
étranger , ^ pour ny avoir pas fie dUase^ 
tre remède que celui d^ Vélfii^per ? 

Un Mi^ifire Mrai^er^ :4êr4^^^ pm^^ 
voit -il les brouiller ^ s'ils n'en avoi((nt p0^ 

com^ 
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dit que ^At fimée fonmi vms 9 Mc{^ 

intérêts sdfâ yRoi luaâre Jl4aùre j (car m 
maifu de êëla i&i Majefid 41 y fommk 
frendrc a$icime ) cjuç ne dimit-on pas 
fi vous Us Mdix, poflpùfts à mi érigim 
fmiCHliercs ? Quelle idée ^ effet faur^ 
JtÊÊÊ^m fi jmrejdîm iSaUige di^ingud 
que le vôtre , Ji cenx qui le amppfmt 

imes d*^n étroager en fi çdefimijpiut^ 
^'au firvke de i»m.Smt^b&Mm en'wmmmt 
^nhanne imeUige^? Le ji^gemeun M flus 
^quit^le que le monde m fomwit "ft^ » 
u fiim^ quMls m^uaoim fias dt;f afix» 
habiles four pénétrer & pour pamr hsmâf^ 
isées de qmeon^têe mmit widu:ksJmHiU 
kr^ au fréjudiee de leur Maître ^ au4fu\ih 
meroiekt fierifré lenr dimir <à Uuks paf^ 
fitms. 

j€ firis fûr^ Mefl5eur&, ^ vous 4se 
trouverez, rien à udire 4 ce r^ifinnemem , 
efi fm n»meLi -mMsuie nefi .de 

epàoi il efl ^uefiion. 

Bien quUl y en ah p^arm! 'foms 4jft^^ 

imais 4tc^de 4ms amis^ ^.d^autres^ 
^ ont 
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»7«4- m ceffé de l'être , je mm protefie néon- 
' ntoifu que j'ai trop bonne opinion de vous 
tous, pour wus troire capables de vous 
iaijfer brouiller par qui que ce fait. Je tte 
dis pas par'là que vous fojeau tous d'accord, 
• Tout le mmdt fait , que vous ne ravez,ja' 
mais été, & qu'aQuellemeut il n'y a gue-. 
tes de Cour ou les Minifires [oient moins 
unis qu'à la votre» 

Le Roi votre, Maitre-même , / quel' 
ques-uns d^ entre voffs m'^ant dit vrait ne 

• l'ignore pas, ■. 

Mais fuppofins que veut Oj/ez,' toujours 
vécu en frères^ j»f'}'*'^ l' on pré- 

tend que je fuis venu jetter ia pomme ^ dê 
difcorde, il efi certain qu'à moins d'être ^ 
Jorcier, je ne pouvais pas venkr à botte dt 
vous defunir^ fans être d intelligence avec 
quelques-uns d'entre vous. 

Cela étant t Meflkurs , tout, le tort 
tomber oit Jitr vous , ou , peur mieux dire 9 
fur celui , ' ou ceux qui auroient été du 
somplot. Reprimez. , / faire fe peut , ^at-^ 
teinte-^ cela porte, à votre réputation, 
Qtmnt k moi , // me ferait facile de me 
Jùftijîer U-defus^é- devant mon Maitre- 
(hors duquel perfonne n'efi en droit ele me . 
demander courte de ma conduite ,)& de- 
vant le Public i ^ je montrerai fans peine 

qu'oa 
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la cho/i.Jbû tournée. 

Dam ^quelle wie^> Mtes-mei s* il va$n 
fiait , aurois-je tâché de vom meure mal 
enfemble f 00 efi l* Milité qui feterroh ete 
revenir , foit an Dhc mon Maître , foit k 
moi e» particulier f Plut à Dien qnc 
le Jiécces de mes négociations eut dépende 
de votre de/union J elles ne fer oient ;pas /- 
chouées^ comme elles ont fait. 

Je tailloiSy comme on dit y en plein 
dr^y ^ pouvois me promettre de réuf- ^ 
Jîr y pour ainji dire y en dormant; je troU" 
vois la befogne fMtOy même avant nM pré*» 
miere arrivée y je veux dire que vous 
tiez» dès ISrs prefqu' autant broftiMés^ que 
vous l'ayez, été depuis. 

Mais y pour vous montrer combien foi 
été éloigné de chercher de l'avantage dont 
^os diffenfions^ je ^rotefte devant Dieu^ 
que je piis perfuade que f en aur ois plutôt 
&ouve dans votre union y Ji le Ciel avoit. 
bien voulu vous en infpirer. Il y a même 
tel parmi vous qui pourroit me rendre 
bon témoignage, a ce fujety qui fait que 
j\ai toujours raifonné ^gijur ce prin-^^ 
cipe. 

Vous fave^u tous que je n'ai pas eu peu 
part où racommodement qui fue 
Tome /f K moyens 
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i;i4. mojemé yil y a Jtx a fept mois y entre Mr. ' 
le Comte de Dohna & le Baron d^Jlgen. 
Il nj a certes pas de ma faute , s*il n'a 
pas été de dnrée. Mr. de Grnmkew ne 
voudra pas difconvenir non fins , qne je 
ne Ini aye offert plus d'une fois met hem 
offices^ ni que je ne me fois donné plu^ 
Jteurs mosevemens pour Je mettre tien avec 
quelques-uns de Mrs. fis Collègues , qui /- 
toient auffi peu de fis amis^ qu*fl étok- 
beaucoup de leurs ennemis. Enfin ^ Mef^ 
iieurs^ "VOUS veryez,^ par tout cé que je 
viens de dire , qtée je ne fanrois avoir e$e 
V intention devons brouiller^ ^ qu^en ef^ 
fet je ne l'ai pas fait. Ceji posirquoi je' 
puis déclarer hardiment publiquement , 
comme je le ferai toutes les fois que fenr 

; ferai requis , que celui qui a dit au Roi 
qHe fai caufédu brouillamini parmi vous 
€n ar menti. 

Il y va de votre honneur^ Meffieurs^ 
Jt en faire autant^ & de tâcher de décou^ 
n^ir le Malheureux qui a débité une fauf^ 
fêté qui m'a attiré l'injufiice qu'on m's 
faite ^ & qui fait autant de tort k vous 
qiiJi moi. Il ny a qu'une pareille décla^ 
ration qui puijjfe réparer la brèche que ce 
fkenfonge fait a votre réputation. 

Lès divifîons qui règnoient entre le? 
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M iniftres de Sa Majefté Pr uffienae n'em- i7i4# 
pêchoient pas ce Monarque de travail* 
Jer (ans ceiTe à Tagracidineiiieat de ià 
Maifon, & à l'avantage de fes Peuples* 
Pour le prânîer, le Roi augmemoit ibti 
Armée, Se n'oublioit rien pour rendre puît à a« 
fes Troupes les plus bdles du monde, noî^brcu* 
Cette noble ambition faifoit Ton amufe- Tes Trou^. 
rôeni, & il n'épargooit point l'argent 
pour iè le procurer. Il donnoit juTqu'à ^^^^ 
deux mille écus pour un homme d'une taoucl 
taille un peu extraordinairement haute , 
qu'il pouvoit placer dans lè premier 
nng de (es grands Grenadiers. Mais le 
Roi voulant qu'en général toutes fes «donne 
Troupes ne fuflèot plus compofées que " chl^u? 
d'hommes de haute ftature , voulut que Capitaine 
chaque Capitaine eût ùn certain diftriâ IctdÂ^^^ 
dans toute l'étendue de fes Etats , oîi il^wu". 
pourroit prendre de gré, ou de force » 
les hommes qui lui conviendroient le 
mieux , pourvu toutefois que ce ne 
fuifent pas des gens mariés & établis: 
mais aufli , afin qu'à la faveur du mariai 
ge 9 & d*un établifTement j les jeunes gens 
ne fe difpenfaffent d'un côté de fervir, 
ou que d^un autre côté la^ crainte de de- 
venir Soldat n'en précipitât la plus gran- 
de partie dans des mariages mal alTortis^ 

K z le 
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>7i4« k Roi voulut que dorénavaat aucun 
jeune homme ne pût fe marier qu'avec 
la permiffion du Capitaine fur le roUe 
. duquel il itoit couché félon la reparti- 
tion des diftriâs* 

ik^Cap^ Ce Règlement donna Keu à mille 
taincs vexatioDs de la part des Officiers des 
Règle- ^ Troupes. Ces Meffieurs u'accordoient 
meixu point de permifllon graiis^ quoique le 
Roi leur eût défendu expreffément de 
rien exiger pour ces fortes de pennif^ 
fions. Un Payfan vouloit-il fe marier 2 
il lui falloit la permifTion du Capitaine: 
pour Tobtenir il falloit marchander ; fi le 
Capitaine vouloit trop avoir , ou que le 
Payfan ne fût pas en état de rien don- 
Ber^ il n'y avoit pomt de permiiiion» 
Si le Payfan n'étoit pas grand , il ne de- 
venoit pas Soldat ; nutis le Capitaine en 
faifoit un laquais , un palfreni^r, ou 
biet) il le donnoit à un autre OâicJerv 
qui en avoii befoin pour domeftiquej & 
le Capitaine en tiroit les gages » pour la 
ceflîon qu'il en avoit faite à un autre^ 
Le Roi apprit bientôt des nouvelles 
de ce trafic extraordinaire; & ce Mo* 
xiarque, qui cercainement ne prétendott 
pas que Mrs. les Officiers traitalFent le 

Peuple en efclave, renouvela fouv^otfçs 



Digitized by Google 



dëfenles àvec des mfenaces de paiiitioti v^^. 
, corporelle. Et toutes les fois qu*il fut 
prouvé à un Officier, quel qu'il fût, 
qu'il étoit coupable de ce mauvais né,- 
goce, le Roi le châtioit fur le champ. 
Je me fouviens d'avoir vu moi-même à 
Wézel un Comte de Dohna , Colonel, te de 
-aux arrêts dans la Citadelle pour un cas ^is^au» 
femblable. Mais toutes les précautions arrêts 
de ce Prince n'empêchèrent pas qu'il neluic"^ 
fe commît tous les jours de ces fortes 
d'injuftices. On s'en prenoit à lui y 
quoiqu'il fît tout au monde pour les 
prévenir, & les Officiers n'étoient peut* 
être pas non plus tout-à-fait inexcufa- 
bles. Ils faifoient de grofles dépenfes 
pour avoir des hommes bien grands , il 
falloit bien qu'ils s'indemnifaifent de 
quelque manière^ 

Notre Monarque n'augmentoit pas 
feulement fes Troupes, mab. encore il 
groflifToit fes revenus. Quelqu'un lui fit ^^^^^^ 
remarquer que s'il érigeoit une Manu- d'une Ma. 
fadure de Draps dans fon Pays, il em- S^q^îj^^^^^ 
pêcheroit la fortte de plufieurs millions r ' 
qu'on employoit à l'achat des Draps é- 
trangers. L'avis fut goûté, & le Roi 
érigea cette même année la Manufaâure 
en queftion. Il fit venir des Ouvriers 

K 3 .de 



Digitized by Google 



%ix Hifiom de PréiériC'GmlUHme I» 

47 de Hollande, fit ramaffer les plus belléj 
laines de Tes Etats , & les fit travailler 
9vec un fuccès merveilleux* 

Cette Manufadure fut placée dans une 
naiibn connue aujourd'hui fous le nom 
de Lager^Ham , & fituée dans la rue du 
Cloître. Frédéric I* Tavoit achetée des hé- 
' liciers du Maréchal de Fleouning , & y a- 
voit étebli une Académie de jeunes Gen- 
tilshommes , où Ton étoit entretenu , & 
inftruit dans tous les Exercices convena- 
bles y en payant tous les ans une fomme 
£brt modique. - ' 

fai^fa^c * confidérablement augmen* 

de nuu-^ ter la Ville de Charlottenboufg 9 où eft 
^l^j'^^^^^cc Château de plaifance nommé ci-de- 
VChar- vant LmtMlbmrg^ & appellé aujour* 
boiSgr Charkitemom'g ^ en mémoire de 

tabHr hf' Reine mère de Sa Majefté. Il 

Ville de' donna auifi de grofîb fommes pour ré« 
CtoiicJ]« tablir la Ville de CroflTen , qui avoit 
beaucoup.ibuâert d'un incendie en 1708» 
C*eft ainfî que ce Monarque em* 
^yôit les rîcheflès . immenfes qu'il a- 
mafToit par fon économie. Déjà fon Ar- 
mée , compofée de près de quatre-vingts 
mille hommes » étoit tout ce qu'on pou- 
voitvoir de beau, de brillant ^ de lefte^ 
de magnifique. Les foldats faits au tour 

pour 
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pour la plupart i étoieat tous les ans vé- t7J^ 
tus de neuf. On ne les voyoit que fri- Propreté 
fés & poudrés , tout étoit uniforme chez ^ats^Piûp 
eux, jufqu'aux boucles des fouliers: quificos. 
voyoit un foldat PruûTien, les voyoit 
tous. La févérité avec laquelle le Roi 
vouloit qu'ils fuifent châtiés, les rei> 
doit extrêmement attentifs à leur devoir» 
Leurs armes étoient entretenues dans un 
éclat admirable f leurs bottes-mêmes > ou 
leurs bottines , reluifoient comme des 
jziiroirs, par le moyen, de certaines dro- 
gues qu'ils favoient faire pour cela. 
L'exercice fè faiibit avec une exaâitu- 
de merveilleufè ; on auroit dit que c'é- 
toit un reiiort qui fàifoit remuer , ces s 
ibldats, tant leurs mouvemens écoient 
compaiTés , & faits de concert. Le Le Roi 
Roi avoir le coup d'œil fi étendu & fi IX'^'^T 
perçant y qu il remarquoit a un bout moindre 

d'une file, quelque longue qu^elle fût, SS'u. 
jufqu'à l'autre bout, le moindre mouve-qui fcfa« 

* • 1 / • I dans ru* 

ment qui s ecartoit de ce concert nier-cj^i^ 
veilleux. La poftérité aura peine à 
^croire la beauté & la régularité de ces 
Troupes; & il eft impoflible de s'en 
faire aujourd'hui une jufte idée^ fi on 
Ae les a vues de fes propres yeux# 

Avec de fi belles*& de fi nombrei^* 

K 4 ' fes 
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$7^4. ib Troupes 9 notre Monarque étoit enr 

état de fe faire refpeder. Aulïi là 
Suède croyoit tout gagner, fi elle pou^ 
voit détacher Sa Majefté Pruffieime des 
intérêts de Tes £nneims« 
^^j^ Le ZI. de Novembre fur les onze 
Retour du heures du foir , Charles XII. arriva de 
Suède Turquie à Stralfund. Deux jours après 

j;"^>> -il écrivit la Lettre fttivaote au Roi àt 

SSRENISSIME ET TRES* IPuiSSAMi; 

Prince , Notre très cher 
F&ERE, hT Cousin* 

Sa Lettre DiiU m^ofMt Tomné dtfms feu déms 
tx^e.^^^^^ J?f^/J, je n''ai pas voulu manquer 
dUn donner Ofois. à ybtre Aiajefié ^ corn-' 
me à un bon Frère (fr jif^i^ fer/kadé 
comme je fms j q^*EUe, apprendra cem 
nouvelle avec diamant plus de ptlaijiri 
que U voifinage de nos Etatiy & Jhr^ 
tout celui de la Poméranie , fjous donnera 
affiz, occafion d*étahlir une parfaite intef^ 
. ligince enjemble^ par des me fur es récipro^ 
muemene miles éfr nécejfaires pour maro 
hien commun : à quoi je contribuerai de 
ÊOHt mon pçuvoir > y étant perte J^imlina^ 
tioni afin de pronvcr> par de^ effets dans 
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m de Pru^e: Ytf 
Je dejirc Jùicèrement £hrc y 
Dfe Votre Majiefté# 

î)onni à Stratfmd U 24J 

Un véritable Ami^ • 
Frère & Cotkficû 

CharlesJ ^ 

Frédéric-Guillaume répondit au Roi puiétUf 
deSuèJe, pour le féliciter fur fon î^^^-^^^^*^ 
reufe arrivéô , & pour Taffurer du defîr dce fur 
qu'il a voit de vivre en bonne amitié a-'î2?3f?''; 
vec luir cependant îl ^ifoit tous les tour» 
préparatifs nécelTaires pour lùi faire laf 
guerre, au: cas qu'il liai voulût porter, 
en Saxe ou en Pologne , Sa Majefté 
Pruflienne s^étatit engagée à cela avec lé 
Roi Aogufte de Pologne Eleâeur d& 
Saxe. 

Le Roi de Suède trouvôit fort mau-^ 
vais que le Roi de Prufle voulût l'ent-" 
pécher de pourfuivre fon droit par 1» 
voie des armcs> & la mçfintelligenttf 



Digitized by Google 



ïrd Hifiohre de Frcdsrk^Gmllémme I» 

1715; commea^oit à éclater entre ces deiut 

- Monarques. 

La France France , qui avoit enfin fait iâ 
fc porte paix avec T Empereur , fe portoit pour 
&cî^'' Médiatrice entre la Suède & la Prufle. 
entre les Frédéric- Guillaume avoit accepté (à mé- 
T^étic diation j malgré une Lettre que l'Em* 
de Sttèdc.pereur lui avoit écrite pour Ten détour- 
* ner 9 fous prétexte qu'il ne convenoit 
point que des Puilfances étrangères fé 
mêkflent des affaires de TËmpire. 

Au commencement de 17 15» le 
Comte de Croiili , Envoyé Extraordi- 
naire de France auprès du Roi de Suè- 
de, arriva à BtrUn, & eut quelques 
conférences avec les Miniftres du Roi 
touchant les affaires du Nord. Il fe 
rendit enfuite à Stettin, où TArmée 
Pruffienne venoit de s*airembler au nom- 
bre de } 2.000. hommesd Le Roi le re- 
çut avec des témoignages d'eftime. Sa 
Majefté fie fortir fon Année iàns armes» 
& la montra au Comte de Croilîi , qui 
admira la beauté & la difcipline de ces 
Troupes. Ce Miniftre fe tranfporta de- 
là à Stralfund , pour Bàrt part au Roi 
de Suède des difpofîtions où il avoit 
trouvé la Cour de Pniflè. 

Charles 9 periiflant toujours à voubir 
i . * en* 
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entrer en Saxe, avec la petite Armée ^7^ s* 
qu^il avoit aiTemblée en Poméranicy 
Frédéric-Guillaume donna fes ordres 
pour que la fienne fût prête à entrer en 
aâion, dès que les Suédois conounen*. 
ceroienn Le Comte de Croifli avoie 
cependant obtenu un certain efpace de 
tems, pendant lequel Sa Majefté PruC» 
/ienne s'engageoit de ne point agir of^ 
fenfivement, pour donner au Miniftre 
François le bidr néceifaire pour dif- 
pofer à la Paix l'efprit revêche de 
Charles XII. Le Comte de Croifli 
voie pourtant plufîeurs fois afltiré le 
Roi de Pruife, que le Roi de Suède 
jentendroit à un Accommodement; ce 
jqui donna lieu au Baron d'Ilgen» de « ' 
lui reprocher qu*il parloit des difpofi- 
tions du Roi de Suède avant que de 
i^avoir vu« Ce reproche hâta le départ 
de cet Ambaflfadeur , impatient fans 
doute de prouver par des eâèts ce 
iju^on Taccufoit d*avancer en Tair* 

Peu des mois auparavœt le L^^r l'^^^^^^ 
grave de Hefle éroit venu à Ber- hcAc fait 
Kn, djns .le deflein dy Bégocier cnScT 
perfonne un Accommodement avec le^«^ 
Roi de Prufle en faveur du Roi de 
Suède« Il oârtt de payer les ^oooff. 

K6 écm 
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i!7iî. écus que Sa Majeftc Pruffienne avoir 
débourfës pour ks franc <tu Siège de 
Steccin ; mais tout fut inutile , le Mo« 
narque Praffien continuant de dire qu'îî 
s^étoit engagé à ne pas permettre que 
h Roi de Suède attaquât la Saxe ni 
la- Pologne; 

Kntrcprifc Charks impatient d'entrer en Pblo- 
dcsSue. gj^ç commanda le Général Ducker, 

dois fur & ' 1 ir 1 ' 

l'île d'u- Gouverneur de Straliund, avec 3000* 
fcdom. ijommes , pour aller occuper llle d^U- 
fcdom, (gardée par des Troupes Pruf- 
fiennes* £n même tems T Amiral Henck 
s'avança avec fon Efcadre, pour favo* 
j,^5.^„rifer cette entreprifc. Elle reuffit aux 
Bcndcnt Suédois. Les Pruffiens après une cour* 
ce mais vigoureufe défenfe , furent obli* 
gés de céifer au noqnbre, & de fe ren* 
(dre prifonniers dé guerre- 
' L'Ile d'Ufedom n*étant point com^ 
prife dans le féqueftre de Stettin , à ce 
que prâendoient les Suédois, Charles 
fe * flatta que le Roi- de PruiTe ne re* 
garderoit pas cette attaque comme une 
rupture ; d'autant plus^ que les Pruffiens 
avoient commencé les premiers à faire 
leu: fur les Suédois» Ibrfque ceux-ci 
kur propofoient de leur céder Tlte 
fins, contefiationv Charks étant dans. 
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cette idée , ordonna qu*oa remît en liber- r/ir* 
té les Prifonnîers Prufitens* Mais le Roi Le Roi de 
de Prulfe regarda cette affaire d'un tout?^Çj^j*^ 
autre ceiï, il prit llnvaiion de Tllecetafte 
d'Ufedom pour un commencement |^^^^*^ 
d* hoftUitté y fit deiàrmer dbux Bataillons 
des Troupes de Gottorp qui fàifoient 
partie de la Gamifon de Stettin , & les 
fit conduire prifonniers dans la Marche 
de Brandëbourg^; il défendit aux Prédi- 
cateurs Suéd<)is de prêcher » £t fermer 
les Eglifes de Stettin, & déclara la^e^i^^^^^t 
guerre • à k Suède. Après quoi il fit au Roi 
répandre le Matiifefîe fuivanr, pour**^ 
juflifier fk conduite dés reproches que 
le MiniAêre Suédois répandoit contre 

M. 

' 99 La Couronne de Pruffe s'efl: ^^i^ 
'^^ une Loi inviolable, dq^uis le com-dcPruife 
mencement de la préfente guerre du^^^^'^^^' 
Nord , de tenir , dans tout ce qui y guerre 
i, avoit du rapport f une parfaite neu- ^"^JJ ^J*^ ^ 
yy tralité, en cultivant autant qu'illui Suède 
yy fëroit poffibde^ une bonne intelligea- 
yy ce avec toutes les PuifFances qui y 
yy étaient engagées* 

,3 Le feu Roi de glorieufe mémoire ^ 
'yy de même que le Roi de Pruffe qt» 
»jb xègpc aujourd'hui 9 ont religieufemenc. 
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171 obier vé cette Loi , particulièrement 
. envers Sa Majefté le Roi de Suède; 
9) n'ayant > non (êulenient jamais fait k 
^, moindre pas dont la Suède eût lieu 
9t de fe plaindre ; mais ayaot méme^ 
pour le bien de la Paix , didimulé 
^1 diverfes démarches du Hoi de Suède» 
,j faites à Toccafion de cette guerre , 
^ dont ces Princes auroient pu avec rai* . 
,1 fon témoigner du reflcntiment , & . 
dont pourtant ils ont été ii fort élm** 
gnés, qu'ils ont plutôt toujours faiç 
^ voir xine grande dirpoiition, & u* 
„ ne envie particulière de tirer k Roi 
99 de Suède de la malheureufë guer* 
,^ re dans laquelle il fe trouve enve- 
„ loppé. 

I, Le Minidère de Suède ne pourra 
\y difconvenir de plufieurs ouvertures 
19 & offres que Sa Majeilé le Roi de 
Pruffe a ^tes pour cela , tant dans les 
91 conférences tenues avec le Comte de 
Welliag , qu*à Bender même par 
l'Exprès qui y fut envoyé, quoique 
le Roi de Suède n'ait jamais voulu y 
faire la moindre attention » ayant au 
contraire rejette tout ce qui tendoit 
^ au rétablilfemeat de la Paix ^ & tout 
ce qui ne flattoit pas fes vues tpur- 
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nées uniquement du côté de la 
guerre. 

Il eft vrai qu*après le malheur ar- 
tïvé au Général Comte de Steinbock 
9, dans le Holftein , où il fut fait pri« 
. fonnier avec toute fan Armée r il y 
,9 eut apparence que la Suède commeq^ 
„ ceroit à l'avenir à en ufer avec plus 
99 de modération, & fongeroit à redref- 
„ fer fes affaires par des voies pacifi- 
ques» 

91 En effet , après, un pareil échec^' 
cette Couronne ne pouvoit s'attendre 
à autre chofe , finon que les Alliés 
91 du Nord , étant déjà maîtres du Du- 
„ ché de Brèmen & de Fehrden , & re« 
99 venans du Holftein avec une Armée 
yj viftorieufe qui marchoit droit ve» 
la Poméranie Suédoife , s*emf>are- 
99 roient facilement de cette Province » 
„ & de toutes les Places fortes qui y 
9, font 9 dépouvues 9 comme elles é- 
9, toient, d'argent & de toutes les au- 
. 99 très chofes néceif^res pour une bonne 
^ défenfej que les Troupes qui s*y 
9, trouvoient auroient le même ioct que 
3, le Corps d'Armée du Comte de Srcin- 
„ bock a voit eu en Holftein; & qu^ain- 
99 £ la Suède fe trouveroit tçut d'^uo 

9> coup 
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^7^5» 9) coup dépouiUée de toutes tes Provifw 

99 ces qu'elle avoit acquifes en Alleim* 
fj gne par le Traité de WeftphaKe. • 

5, Une fi fâcheufe fituation obligea k 
\y Suède à prendre k fed parti qui lui 
reftoît y pour prévenir un pareil mal^ 
yy heur: & c8 parti fut, que te Com* 
^ te de Welling, en vertu du pouvoir 
„ que le Roi fon Maître h>i avoit dôn- 
,9 né y fit un Traité avec Son Akeilb 
yy rÀdminiftrateur de Gottorp, par le-^ 
jy quel Traité les^ Villes de Stettin & de 
Wifmar feroient remîfes au Roi de 
yy PrufTe & audit Adminiftrateur ea 
féqueftre, pour les garantir, de mê^ 
^ me que tout le refte de la Poméraiiie 
yy Suécbife y de rinvafion dont eUe étoic 
menacée.^ 
Ce projet fut propofé au Roi de 
^, PcuiTe) de la part de la Cour deliol- 
^ ftein , avec de fi fortes inftances , que 
jy Sa Ma>efté voulut bien y donner les 
yy, mains^ Qucûque Sa Majefté fût de 
„ fon propre mouvenient affez portée au 
rétablifTement de la pai}£ & de la traa* 
quilUté dans ces contrées^, elle fe trou*- 
,yy voit encore engagée à y entrer par le 
jy devoir de fes charges de Direâeur Bt 
^ autres dont elle eft revêtue dans plur 

^ueurs 
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5i fieurs Cercles de l'Empire : néanmoins *7iT«' 

elle ne voulut procéder dans toute 
^ cette affaire y que du confentement des 
Parties intéreflees; & c'eft pour cek 
qu'elle envoya propofer cet expé- 
dient aux Généraux de T Armée des 
3, Puiffances ennemies de la Suède pour 
5, avoir leur agrément , kquel ils. ne man» 
,1 quèrent pas de donner aufli. 

Aîhfi SaMajefté, pour donner- à 
39 une affaire fi utile au Public , & il 
3, vantageufe à la Suède , toute fa perfep- 
93 tion, régla les conditions dudit fé^ 
3, qiielîre avec TAdminiflrateur de Got- 
33 torp3 par un Trsdté.faît là^deiTus 
3, vec lui, dont les principaux Articles 
33 étoient , que les Villes de Scettin & 
33 de Wifînar feroient occupées par les 
33 Troupes^ dd^ruflè & de Holftei»/^ 
^ pour être gardées de ces Princes jut 
33 qu'à la Paix r^ns être auparavant rein 
,3 dues , ni à la Suède 3 ni à aucune au«- 
33 tre PuifTancc ; & que tes Pays poiw 
yy. teroient les fndx du féqueflrer Mais 
33 torfqu'il fut queftion d'exécuter cet- 
93 te convention , & de faire entrer dans 
33 Stettin & dans Wifmar les Troupes 
,3 de Pruffe & de Holffein, le Général 
3^ CQn«edeMeyerfeld 3 Gouverneuf <k 
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17 ij. la Poméranie pour le Roi de Suède ,^ 
ne voulut ea aucune manière y en- 
99 tendre , quoiqu*il en fût inftamment 
prié par le Comte de Welling & par 
TAdminiftrateur : ce qui fit que Sa 
9j Majefié le Roi de PruUe , qui ne fe 
^1 vouloir mêler de cette afiFaire qu'avec 
)f une entière approbation des deux Par- 
99 ties, l'abandonna abfolument. Etquoi- 
99 que les Miniftres du Duc de Hols- 
9, tein 9 fans doute fur Tavis & avec Tap- 
9, probation du Comte de Welling , cuf- 
99 fent fort fQuhaité que Sa Majefté 
99 (è fût jointe avec les Alliés du Norçî, 
99 & leur eût fourni la grolfe Artillerie 
;,9 dont ils avoient befoin pour attaquer 
99 Stettin 9 & obliger le Comte de Me-* 
,9 yerfeld de donner bongré malgré les 
^9 mains au féqueftre en queftion 9 Sa 
9, Majefté cependant refufa tout-à-fait 
99 cette proposition 9 croyant que le Roi 
^9 de Suède pourroit prendre une démar* 
99 che de cette nature pour un aâe d'bof- 
99 tilité, dont le Roi de Pruffe vouloir 
99 éviter jufqu-aux moindres apparea- 
99 ces. 

99 Les chofes étant en cet état 9 les Alr 
9, liés du Nord 9 & particulièrement le 
9> Roi de Pologne avecleCzar > rirent 

. » leur 
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^, Içi^r premier projet de Te rendre mai- 
très de la Poméranie Suédoife. 
9, Ils y entrèrent avec leurs Armées » 
occupèrent Tlle de Rugen, faifant ve- 
nir de la Saxe & de Stade TArtillerie 
„ néceflàire, que le Roi de Pruffe ne 
51 leur voulott pas donner $ & . de cette 
1^ manière ils attaquèrent Stettin avec 
1, tant de vigueur, qu'en peu de jours 
cette Forterefle fe trouva obligée de 
capituler avec le Prince de MenzikofF» 
t% qui commandoit en Chef à ce Aège« 
Alors le Comte de Meyerfeld , com- 
^ mençant à comprendre que Tinté» 
rêt du Roi fon Maitre fe trouveroit 
9, bien mieux avancé par Tacceptation 
du féqueftre propofé par le Comte de 
9f Wellîng ^ que par k chute de Stet» 
^5 tin entre les mains du C2ar & du Roi 
)9 de Pologne, vu que la priie de cette 
„ Ville entraîneroit infailliblement > non 
feulement la ruïne , mais la perte de 
toute la Province, au-lieu que par le 
féqueftre on fauvoit Tune & Tautre j 
ce Comte l'accepta enfin auffî > & fe 
joignit à la Maifon de Gottorp^ pour 
yy recommenœr toutes les idiiwces ima« 
^ ginables auprès du Roi de Pruffe , a- 

» fi* 
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fjis. „ fin d'engager Sa Majefté ï s'en voit-' 
f9 loir charger; 

• » Oiioique l'obftacle mK au cottimen- 
„ cernent par le Comte de Meyerfeld à 
„ l'exécution de ce bon deflein , eût o* 
„ bligé le Roi de Pruffe à n'y plus pen- 
„ fer , Si Ma;efté cependant voyant le 
„ changement de ce Miniftre, le laiffa 
•„ perfuader d'^y rentrer, par la confidé- 

ration que fo» devoir envers TEmpi- 
„ re demandoit qu'il profitât de Theu- 
,» reufe difpofition qui fe préfentoit, & 
„ qui étoit , qu'aufli-tôt que Sa Ma- 
„ jefté aufoit accepté le féqueftre, les 

Troupes du Czar & du Roi de Polo- 
„ gne ne commettrment plus aucun aâe 
„ d'hoftilité dans la Poméranie Suédoi- 

fe ; qu'elles en fortiroient même en» 
„ tièrcment , & abandonneroient avec 
„ rile de Rugen tous les Poftes dont 
n elles s 'étoient emparées ; que tous les 
„ troubles qui s'étoient élevés dans le 
if Meckleobourg & dans le Holftein 
,> s'appailêroient , & que l*on parvien» 
», droit par la voie la plus aifée du mon- 
- de , 8c da parfait confentemenc des 

deux Parties, au but que Sa Majefté 

Impériale , l'Empire, & plufieurs graap 
^ des Puiâàaces avoient jufqu'alorscher- 

„ ché. 
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^ ché, en faifant travailler, quoiqu'il 
^ nutUeixftnt, à la neutralité du Nord* 
^> Cependant il s'y rencontra encore dewç 
^ noutvelles difficultés» 

La première étoit s qu'avant que 
\^ ^ ks AnoQ^ du Cm & du Roi dePo-> 
logne quitaflent le Pays , ces Princes 
précendoient uûe (omme de plus de 
8qoo. rixdales argent comptant pour 
^ les fraix du fiège de Steetin , & pour 
^ abandonner un Pays (ï confidérable 
, dont ils étoient en pofTefliôn , & qu'ils 
.avoient coiiquîs par le Proit de la 
„ guerre. 

,9 La féconde jprétenfipn ^cnt » que 
V> le Roi de Pruue eût à engager fa pa- 
,9 rôle Royale 9 & fe rendre garant par 
^ par un Traité folemnel ^ que tant que 
^ laguerre dureroit, aucunes Troupes 
de Suède ne pafleroient de la Poméra- 
^ nie Suédoife ni en Pologne , ni en Sa» 
,^ 3ce, & que Sa Majefté n'occuperoit 
^ pas feulement Stettin , mais auffi tout 
^ le Pays depuis TOder jufqu'à la Ri^ 
,9 vière de Penne, en y comprenant 
yy Wolgail, & le feroit garder par fe$ 
„ Troupes jufqu*à la Paix; afin que fi 
la Suède vouloit tôt ou tard faire paf« 
^ fer {es Troupjss par la Poméranie Sue» 
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K^S^ 99 doife en Pologne, ou en Saxe, Sa Ma*^ 
„ jefté fût à portée d*oppottr d'abord 
^ fon Armée à de femblables deffeins. > 

„ Le Czar & le Roi de Pologne fou-* 

tenoienc que cette demande devoit é« 
5, tre trouvée d'autant plus raifonnable, 

parce qu'ils o£Froient en même teiDs , 

que pour rendre la chofe égale des deux 
,9 côtés 9 ils ne vouloient non plus en- 

voyér aucunes Troupes dans la Po* 
,9 meranie Suédoife pendant toute la du^ 
^, rée de la guerre du Nord ; mais con- 
,9 iidérer & traiter cette Province à tous 
5> égards , conome un Pays j ouiffant d' unt 

parfaite neutralité. • « 

Le Roi de Pruffe auroit fort fou-^ 
51 haité de (b pouvoir difpenfer de ces 

deux points ) & il fit tous les e£Forts 
,9 imaginables pour cela; mais n Y ayant 

pas eu moyen d'en faire départir les 
yy Puiifances alliées contre la Suède y il 
yy falloit abfolument confentir à leur de« 

mande, ou bien leur abandonner Stet- 
yy tin y l^ff^T fubjuguer toute la Pomé* 
3, ranîe Suédoife , & voir perpétuer les 
y y troubles & les defordres dans TEmpi* 
„ re. 

* yy Sa Majefté ayant confulté là^deffus 
y^ le Miniftre de HoUl:ein,qui fe trouva 

„ pré- 
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préfent à cette négociation , il fut par 
fon dvis enfin convenu de donner 
^, 400000. rixdales aux Alliés du Nord^ 
„ laquelle fomme ne pouvant être fi-tôt 
trouvée autre part. Sa Majeflé IV 
vança gcnéreufement , ayant fujet de 
croire que le Roi de Suède regrette* 
5, roit d'autant moins une pareille fom-c 
me pour fauver fon Pays , que fi cct- 
te Province , fût tombée entre les mains 
99 de fes Ennemis, ils en auroient tiré 
de bien plus groffes fommes en fore 
„ peudetems* 

Le Roi de Pruffe ne fe fit auffi au- 
9, cun fcrupule de fe rendre garant en- 
,9 vers la Saxe & la Pologne de toute 
9, invafion du côté de la Poméranie Sué- 
,9 doife , parce que fuivant les ancien- 
nés & nouvelles Alliances de fa Mai-^ 
3, fon il fe trouvoit déjà fans cela obli*' 
5, gé de défendre la Saxe & la Pologne 
,9 contre de femblables hoftilités9 & 
„ que fi Sa Majefté n'avoit pas voulu 
9, s'engager à cette garantie , le féquef-p 
39 tre feroit venu à celTer , & toute la 
„ Poméranie Citérieure auroît été im- 
,^ mancablement perdue pour la Suède r 
5, ce qui ne laiflbit aucun doute à Sa 
^3 Majefté 9 que le Roi de Suède n!ai- 

5* mât 
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f 7^$* 99 mât infiniment mieux fe conferverpfir 

9, cette voie une Province confidérabk, 
99 que de la perdre 9 foxxs conferver 
^9 la vâine prétention d'envahir la Saxe 
99 & ia Pologne 9 lequel deflein ne pou- 
„ voit même avoir aucun efFet, après 
^ 'que la Poméranie auroit été eiùevée à 
99 la S uède. 

„ Ce féqueftre donc ayant ^té étaUi 
99 fous ces conditions 3 & la Ville de ' 
^ Stettin occupée & gardée 9 moitié par 
99 les Troupes de Prufle , moitié par cel» ' 
3, les de Holfteinj le Roi de Prufle don- 
9^ na d*abord avis de tout ce qui s'étoit 

pafle là-deffiis^ par plufîeurs Lettres au 
99 Roi de Suède, & par le Miniftre 
99 qu'il avoir alors à Berlin ; lui témoi- 
^ gnant comment Sa Majefté n'y à:oit 
,9 entrée que pour le fçrvicc du Roi de 
^ Suède , & k confervation de la Ville 
99 de Stettin , de même que de toute la 
99 Province; déclarant & promettant de 
9, la manière du monde la plus folemnel- 
9, le , de reilituer cette Ville à Sa Ma- 
„ jefté S uédoife incontinent après la Paix 
9^ du Kord faite & conclue, & d'ac« 
^ cepter pour fureté & accompli (fement 
^ de fes promeifes la garaAtie de l'£m- 
99 pereur 9 c^lle de TEmpire 9 de la 

99 France 
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t^ France & de tous les autres Garans 
9) de là Paix de Weftpbalie; demandanc 
5^ que Sa Majefté le Rjoi de Suède vou» 
yy lût bien déclarer fa penfée à ce Tu jet, 
yf pour iavoir fi cet expédient , - choiû 
^ dans Vintention de lui rendre fervice , 
^^ & déménager iès intérêts lui étoît 
^ agréable. Il efl: vrai que la première 
jy reponfe que Toq eut du 9sÂ de Suô« 
^ de, donna quelque efpérance^ que Sa 
yy Majefté approuverok ce que le Rot 
^ de PrufTe av<nt fait» 

yy Mais par celles qui vinrent enfuiJ 
^tHy &parles repréfentations faitfô p«c 
yy les Miniftres de la Suède à Vienne & 
^ ailleurs y on vit clairement que Tintei^ 
yy tion de ce Prince ëtoit tout autre , & 
yy que y hïtsi loin de favoir aucun gré 
9y au Roi de Prufle du graad & in>» 
yy portant fèrvicè qu'il venoit de lui 
yy ,rendre , fon véritable deflfein étoit de 
yy jetter le Roi de PruiTe hors de Scet-^! 
sy tin le plutôt qu'il pourroit , fans lui 

rendre Fargent qu'il avdt dâK>utré fi 
yy Utilement pour lui y U même de lui. 

demander fatisfadion de ce qu'il s*4- 
yy toit mêlé de fes aâaires durant fon ab^ 

fence* ' * . 

yy Sa MajeAé kJU>i,de.P{.uire,^nt 
Tom* !• ^ L y. donc 
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^9 doac pleinement convaincu que le 
yy Kot de Sliède ne voidok «voir nul 

égard dux Tndtés en queftion y coa« 
yy fidemt d'sîltevisreiiga^eiiifiDt dk eU 
jy le avpit été obligée d'entrer avec les 
yy AlUés du Nord , Se «dnqtiel dk «ne 
^y pouvoic pas fe dédire y à moins de 
^ s'attiier leiu: ittffirninnttit, M peut-ê- 
f> tre une gueope owirorte avec eux ; eU - 
yy le jugea que pour pouvoir maintenir 
^ en e&t les diofoTar le pied du (é^ 
^y queftre, il feroit nécel&ûre de fbrti- 
^ fier les Troupes qa'die avokà^Scet* 
^ tin de quelques Bataillons y |>arce 
^ qo^aucrettiait ks fiaCaillDii& de UdlC* 
5> tein dévoués entièrement à k Soèdei^ 
^ & pMvmtiêtye &«iieiittS par k &&ar^ 
yy geoiiîe de k Ville liée de ferment à 

cene QmsoQûe, .Mmieae pu k tmi^ 
^ ver fupértears aux Troupes de Pruf- 
yy it^ & knr jocttr avec d'anmeplus 
^ de facilité- ua mauvais tour % parce 
yy qu'îlsitoânR commandés ptf jui Oé«^ 
^ aérai Su^lois , qui avoit avec lui ua 
yy grand aoari^ie d'OffiddB ik km^Boa 
^y nation dans k Place. 
* yy CepeadkiJt Sa Mflfené' ae prir ccB^ 
9% te précaution 9 que fous k protefta-^ 
Py tion ezptelIfr^ & lâtétéé tâ dÊverfes 
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<iiei(lfiott, qœ knfqtieie ^<A de Saè« *^f* 

,j de voudroit fc conformer à l'accord 
,j fôc^ li Oarttîfbit de Steetin (êioit ûh ' 
,i i^ai&ment rétablie ûir le pied oh eW 
,) le âVoit été dti cdinmeticement , afîa-» 
da nombre égal de Troupes ds 
,i Pruffe & dé Holftein. ' 
„ tjieï>ch(>fes deDetewrèrettt en cet état 

fofquies îau tems que te Roi arriva à 
„ ^(raHand, & éoti ^ Majefté Sui^ 
ft doife ayant notifié d'une manière af- 
,^ lès ^If^eàtt^ ftin *aaii^ tfu Roi dé 
^ f^mllè» Sa Majefté en cônçut quel-» 
^ que nmtvâfe «fpëraiïds de trouvet 
^ l'ocea^ôn d*i^claircir toute cette afi^ 
„ re avec le Roi de Suède, & de pou-' 
Çi iF<Hr s*ea accommoder avec lui d*(uie 

mahière raifonnable. ' - 

* „ Elte vbulQt biefi auâi faire touté^ 
fi les avances imaginables pour cela ; it 

dai» (cette vue » tâle ife iê cootenti 

1^ pas de faire Et-deiïus au Baron de 
FridêttdodBF , Miniftre dtt Rôi dl 

j, Suède à Berlin, des repréfeutatiom; 

\y çônvéhift^ % mùsr èHe envoya âuffi 
le Comte de Schlippenbach exprès au 

j, Roi de Suède, chargé de propofî-, 
ttons fi pldnes d'équité ic de juftiëé^ 
& même â avantageufes ||^ur lés ih- • 

* - IL X M té* 
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vis^ 9y té^èts de la Suède, qu'il ne put ref- 
ter aucun doute à Sa Majefté , de la 
fincère & véritable intention que 1$ 
yy Koi de Prufle avoît de ^'acquérir (on 
y^ amitié » de vivre dans une très étroite 
9^ intelligence avec elle , de vuider les 
différends qui écoient entr'eux d'une 
3^ manière très railbi^nable , & même de 
9^ contribuer au rétabliffement des afiai* 
yy res délabrées de la Suède d'une façon 
91,* elTentieUe. Toutes ces ouvertures 6c 
toutes ces oiFres ne produifirent ce- 
9) pendant aucun effet jfur l'dfpnt du 
^ Roi de Suède, jufqu'au point de ne 
pas feulement daigner faire répoofe au 
^y Roi de Prufle , donnant plutôt à con* 
. 3, noitre ouvertement fon animoiité con- 
39 tre lui j & rintention qu'il avoit d'en 
3) venir aux mains avtc Sa Majefté» 
yy auili*tôt que fes forces & roccafîoQ 
9, lui tn foumiroient les moyens» - 

,3 Son AltelTe le Landgrave de Heffe 
^y intervint enluite dms cette ^fifaire» 

99 II eft vrai que dans les conférences 
^ tenues avec ce Prince, Son Âlteflè fe 
yy voulut rendre caution de la reûitu- 
39 tion des 400000. écus; mais en même 
3, tems elle demanda que les Troupes 
99 de Prufle évacuafleat Stettm fur le 

93 champî 
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,» champ, & que les fiennes propres y frA. 
„ cntMlTeM à leur place, déclarant en 
même tems que quoique peut-être le 
99 Roi de Suède pourrcHt d'abord laiA 
„ fer la Saxe en repos, il voubit niao> 
» moins avriir une liberté entière de paA 
„ fer en Pologne, & d*y recommencer 
9y la guerre. / • 

« comme cesdéclâratîon<fêtWtt^ 
voient direftement contraires au Trai- 
„ te fait pour, la déUvrance de Stettift 



iTxajciie le Koi ae Prulle oc 
f, Jcs Puiflàncesalliéejdn Nordi &que 
^, les Miniftres de Pobgne & du Ciari 
'5, préfoi$ à cetee enoievue , proteftoient 
^, hautement contre le changement de 
n b Garnifoii de Srettin , parce qu'il ne 
leur donaoit pas une fureté fu^iànie 
,> contre une invafion du Roi de Suè- 
.»» de, de la Poinâanie en Saxe & en 
„ Pologne , il n'y eut pas moyen 4e fof 
>, tir d'aâàire ûxc ce jned-Ht. 

„ Quelque tems après Sa Majefté Trtf 
.Chrétienne fit otfHr fa médiation, 
„ pour terminer les diflFérends dont il 
j> s*agit5 & cooimele BarondeFriefen-. 
„ dorff, Miniftre du Roi de Suèdft, 
„ dédata en mène tems que le Roi fon 
M Maiciç acceptoit cette médiation, $a 
- • L 3. « M»- 
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mjMre de FféMr Mi i iU i umi 

v<V- |) MâjeOë k Koi de Praffil', p«Mr 

M tns iôft iiucouon fîflcèf é de parveoil 
^ de quelque manière que ce iiâ» k ua 
,^ ^«cmnodemcat nifoanable avec k 
^ Roi de Suède , accepta aufli cette m&r 
M. diltim» décbsanfi néanmoias:» que 
ja..<CMIQBK ics démêlés avec la Suède 
^ concerobient pour la plufiact la Pe» 
« «lllawe Sttédoife » £ecte acceptation 
^ ferok tes préjudioe dtsicirwcs & de 
l'autorité de Sa. Majeflé Içipéiiale & 
;„ <k l'^mpinck. 

,» M^gvé WtSfixmst que le Public 
^ vottcoEhçueqtle'caMepnéd&KîoR, m« 
•js. le grand égaiid,<|Ufr k Suède eft e^l^ 
gée d'avoir poiirlarl^iice, atHtMtwi 
•y, boo e^e£ pour. termines l'al^fe ^kk 
» les det» Rois , elle n'en a etipoiiRaafc 
',9 aucun; pliifieius mois s.'^taiU! écott* 
. 5) lés > fans que l'on ait a^ptis^ue le-Roi 
de Suède fe finie dédaxé à rien envan 
la France touchant fes différends en 
queftioo : tâeaBmrx|ue k Koir de 
9, Pruffe , cherchant toujours les mo* 
y, yens & ks expédiens: pour fer»r4'a^ 
.,-,9 âurepardes voies amiables , confof- 
mes aaaç Lois &- aux Cbnàftitutioat 
-„ de l'Empire, & capabks de perfut- 
» «Iw k Publie aa(B«bifi'q«#<b Roi^ 

Stiè- 



\ 
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\y Suède 9 qu^il ne voulmt profiter en 
,9 aucune manière de ,1a po&ifioii dt 
if Sterdn , oiflfrit de remettre cette Ville 
99 avec t0M k féqueftra de la Pomàia^ 
9, nie Suédoife) entce ks mains de Sa. 
99 Mayefté IiiipérMe9 cottune Chef de 
^ TEmpire, qui en décideroit enfuiic 
9, fetm la )uftice fie k bktt iles PukSkiko 
99 ces intéreilëes» 

Mais cet expédient ne fut pas non 
99 plus du goût du Roi de Suède , par^ 
5, ce qu'il n'accommodoit pas fes vues 
» pour un nouveau remuement 9 & pouf 
99 une nouvelle guerre dans l'Empire y à 
99 laquelle une Garaîfon Impériale dans 
^ Stettin auroic fans doute fait obAacle; 
99 deibrte qu^au^Iko d'entrer en traité 
^9 fur cette proportion ^ ou d'en faire 
^9. é*awres par lefquelles on eût pu s'ac« 
corder 9 k Roi de Suède en demeu^ 
9, ra toujours à fa prémière prétenfion 9 
99 faToîr9 qu'il vouloic que Stettin lui 
9, fut rendu fans délai , même fans refti* 
9, tution de l^argene avancé par le Roi 
9, dePrufle^ &Tans fe départir du def» 
ii9 ieki dé pâffler de la manière qu'il lut 
ff pkuroit, de la Poméranie en Saxe Se 
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«4^ Hilioirt eU^Friderk'GMiUaumlî 

fes Ennemis & fes faua^ Amis , com-^ 
. me il difoit. - 

Auffi k Roi de Suède n'en dc- 
meura pas aux paroles feulement, cl- 
„ les fiii^t accompagnées de toutes for- 
• tes de préparatifs pour la guerre. Les 
„ Vaifleaux de guerre Suédois entrèrent 
.„ en mer bien plutôt qu'ils n'ont ac- 
„ cotttumé de le faire ; ils s'approchè- 
. t> xent fort près des côtes de la Pomé- 
ranie; on preflâ en Suède k trans- 
-vt port d'un Corps confide'rable de Trou- 
j, pes pour r Allemagne» & peut-êtrç 
.„ même pour la Prufle ; on tacha d*e 
„ difpofer' le Lahdgrave de Caifel, & 
s, plufieurs autres Princes de l'Empire, 
s, à donner des Troupes pour renforcer 
„ l'Armée de Suède, & rien au mon- 
», de ne fut oublié de la part de. la Suè-» 
^ de ; pour faire voir qu'au -lieu de. 
fentir & de reconnoitre le grand (cr- 
„ vice que Sa Majefté. le Roi, de Pruf- 
' fe lui avoit rendu, en délivrant Stet- 
^ tin & la Poméranie Suédoife de l' Ar- 
mée des Alliés du Nord , le Roi de 
^ Suède vouloit prendre de ce bienfait 
jr, occaHon de devenir ennemi du Roi 
„ de Prulfe» & de lui faire la guerre 
M avec le élus de forces qu'il pourroir. 
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' 55 De tous ces préparatiâ^ le Roi de 
Suède paflâ bientôt à la guerre & aux 
aâes d'hoftiliré même, par l'attaque 
de la Ville de Wolgaft, Place com- 
(»ife noffliDément dans le féqueftre» 
^ èc gardée par une Garnifon Prd&ea<« 
5, ne^ qtii en ht délogée à force ou« 
if verte » & avec des violences extraor-» 
5, difidres» par les Troupes & par Usf 
fy ordres du, Roi de Suède. * 
Rien n'eût été plus facile au Rot 
yy de PrulTe, que de repoulTer cette ia«'' 
fuite d'une manière dans laquelle les 
9^ Suédois n'euilèntpp trouvé kurcoin[i^ 
te } mais Sa MajçHé > aimant tou->' 
jours mieux s'en tenir aux voies lef 
5> plus modérées j fe contenta d'envoyer 
5> ieukfflent un Officier à Stralfund^' 
,9 pour faire repréfenter au Roi de Suè«^ 
y, de rinjttftice dé cette entreprile. Se 
99 lui en demander réparation : & quoH ' 
que Ton n'eût aucune réponfe Ii-de(^' 
99 fus 9 que la Suèdie témoi^ât toujours 
99 la même dureté, & que Ton eût lieu' 
9^ de perdre toute efpérance pour un Ac« 
9, commodément, le Roi de PruflTe vou- 
99 lut bien néanmoins 9 fur les fortes ini^ ' 
99 tances qui lui furent faites par la Fran«» 
99 ce, as nen précipiter, mais donner 
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>7>i^ » Suède tqut le teni$ c|u'it 

^ lui falbit pour v<enir \ fe^timen^ 
jj, plus modérés ; fe déclarer , ^ déçlar 
^ ra eifç(^tveqKiU», que Sft Maj/e^ 

jjj. ticndroit non fculçinfint en pepos,, & 

^ a'entFeprendcoi^ ôiçii «OPtre k Sii^df^ 
^ avant la mi>Mai> flMÂs que mêoie^ el- 
^ le Q'ent^ecoït ava»( t^*^ <im 
* auç.ua engigemcnt çj^ti pût iair^ 4% H 

„ "peine la $u,ètJejL préfupppûjit quç 
^ U Suède en u^roit de i^ei^ çnyers 
IuL l,e K<H 46 Pcuflè iv^p96( sMCr 
^ qUfé de (atijifairei cqt|t« poMS^; I9ai^ 
^ Û 4 ét4 iiQpoWe aiB %<f»ià» Sujèdct 
^ 4,, de dij^érer ik longtçois % m^iwai;^ 
^ defleins contre la Pmf&., 

Iloi de Suède ^^n^ovneQÇa oê* 
lOe axsuK la fin du mois d* Avril; kf^ 
^ aâes dfh«iAiUt4» âiiÂai invef^irr l'II^ 
d'Uredom par un Corjw'de Troupe^ 

9^ de plufieuKS, q^Ue Ù iili^ûr 

. ^ fijt de tous les Pofles & FoFts. qjue; les^ 
>» Troupe» de ftni^ïè y pccppfliiwt^. les;, 
' fie ibrtir les uns de vive lôcce > âc. 
y» les.auores.ea'Ieiw ^ufHM le» viwmsiK 
« ». ju^ues ^ cjs qu'il fût ipaitre de.- tojatç, 
„. cette De Mpiiie. it«i0îi-bijgo que, 
Wo]g4i]k. 4%9ft.le;ii^|fWftl¥ » ^que.Iejt, 
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Troupes de Prufieeaful&nt eocière- 

^ £a même teins le Rjoi de Suède âc 
yj esftnr pUiikurs V^ifieaux armés dans 

k Penne: &. le iL les fit appro^ 
yy cher te plus près qu'il put de Stettin^ 
^ pour &aisex: à k ganufon. ck cettt 
^ Ville toute communication db ce cô«- 
^ té^là» &r îli parat cbîiieneni: que' toUr 

tes ces dénoûrches n'etoient faites que 

pour nftr cb Irlle d'Ufedoni dans 
^ ceikoe: WolUn^ & s'ouvrir par-Duo 
y^ cfaewi éenr bi Poniérame Pniffieat!^ 

0e 9 ât d&>là^ dans h praffe-même : le 
^ prD)n de h Sciède aya&t éré de dé- 
^ bacquer pour cela un^ Corps de Trottp 
^/pes du côté de Dantzig, de le for- 
^ iSeat park parti 6ir kquel elle compp» 
^ toit en Pologne » & de rallumer k 
^ flnBÉir uii d» k goenre pk» 6m que 

jamais dans ce pays-ËI* 

9^ Mak fatum&fcpiet» teus ces h&xm 

ptojeis furenc déconcertés , tant par 
^ r^noBdiie' am^éef «n VaîiuRix dt 
^ j^re Suédois âar ks côtes de Hols« 

tsak« qpie par nadbresr /àsreioeQt 



^ pôlbs pcr lie Roi de Pruffe pour k 
«• COQ ferUm rilr de WoMin. ' 

. ; L 6 „ lea- 



.i5* Hifioire de Fnâérk^uilUHmc i: 

59 leoce un fait tout iingulier , qui e£E^^ 
que le jour avant .^attaque de TIlc 
5, d'Uredom , le Baron de Friefendorff, 
3, alors Miniftre du Roi de Suède à 
9, Berlin 9 fit déclarer par le Comte de 
„ Rottenbourg , Miniftre de Sa Majef- 
,9 té Très Chrétienne à Sa Majefté le 
53 Roi de Pruffe , que le Roi de Suède 
3» étok fincèremeitt & plus que jâ»na» 
3, réfolu de vivre dans une amitié conC- 
9, tante & en boa Voifin avec Sa Ma« 
^ jelléi voulant attendre tranquillement 
53 le fuccès de la négociation , pcKir vui- 
33 dcr à Tamiable Taffaire de Stettin, & 
3, demeurer en attendant dans une entiè»:- 
,3 re inaâion ; en forte que quand me»- 
,3 me' Sa Majefi^' le Roî <fe PmiTe en« 
93 treprffidroit quelque choie contre lui, 
33 9 ne feroit aucune réfiftance, & que 
33 le Roi de Suède , pour faire voir fon 
'^3 entière difpofitibii pour la Jhixj U 
*^ fon éloignement pour tout .ce qui 
^, fenMAt la guerre3 avoit fait rcdiêr les • 
'93 Canons des remparts de Stralfund3. & 



33 qui dévoient venir de Suède; Jaquel- 
^3 le déçkratim étant atnfr fidi» dans le 
53 tems que le Roi ik Suède agiflbit 

3, d'jwe jnani^ toute (ootraire> & of- 
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^ fenfîvemenc contre k Roi dâ pAiire» f^ifi 
>, ne ùxoùk être interprétée , que com- 
n me un deiTein ptéinédité » lÏMt de itiiv - 
„ prendre le Roi de Pruflfe , ou bien d'a- 
99 jouter la moquerie à rinfulte^ poitt 
91 potifTer b modération du Roi de 

9, Pmflèentièiefnetità boat. .£iifinMr.' 
>, le Comte de Croiffi , Amij^âàdeur de 
99 Sa lÊ^t&é Très Chr^ienne, «har^ 
,1 exprès de l' Accommodement ;et\iue us. 
,9 «kùx Rois , arriva auprès de Sa Ma- 
,9 jefté le Roi de Pruûe. . . M^is au-iieH 
y» deTecevoir de fa bouche , comme on 
^ Tavoit efporé , une irâokitioit.'p<kGti-' 
„ vc •& favorable du Roi.de Suède , on 
9» l'expoië de cec.Amba0à< 

„ deur, que le Roi de, Suède pçrfévér 
^, vtm toi^ouFS opiniâtrefiient. doas fêt 
^ prânières demandes, qu'il prétendoit 
l'entière abolition du féquelbe, & la 
reftitution de Stettin dès à piâènt; 
„ & que pour ce qui eft de la marche 
en Saxe en Pologne, il œ s'étoit 
„ point encore relâché non plus U-def- 
M fus, quoique le Comte de Cioilfi,eû]( 
„ quelque efpérance de l'en faire défîfi. 
s, ter ; ce qui alloit à une nouveUe né- 
„ gociation, que la Suède ne cherclioit 

^ ÙDS dovit^ ^ue pour gagner da wt»» 

h 7. ' „ afin 
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,y afin d*avoir le loifir ât fortifier Ton 
^ parràf. ^ pow pouvoir onfvrne 
per foi» coup coiMre le Roi <fc Prufle 

^ tant plus (TaTaotaee* 

1^ de «voit été fi ûiâMibte f^r tous ces 

^ effikes & lesrepré&acatioas drla Ivaa^ 
ce / it^oitr pio^ mf ênv diRMmié^ 
il M\cm bien être penTuadé^ qu'ls^rès 
cela il M reftoit plus aMan mdyeti m 
ancme ^^pamiae* aa iBOB€fe> k 
porter à mcun Accomniodément ; que 

^ tDwm les^aiiMs imes q^'W veudrok 
tenter pour y> parvenir fboient imitif» 

^ tes"^ ^ qu^eMi» iF )rfallbît wnoBcct 
to<ic-à -Mry comme effeâtiveniefit la 

^ rîea V^wd de cet Accommodementt 
dëptns qot' Ift Coinee dir Croiffi eft 
arrivé ^ Stralfuod : preuye certaiot 
,^ ci Miftîâkv a wnvé kh Km dt 
9, Suèdtt dâm^ uir élbignemear total dt 
tour «•'^iii^avoh dte rapp^ar avctt b 
Paix. 

\r Toii«étet(«^iiâire>^tmt padée^bm 
^ les circondances qm viennent d^êtra 
9y rapport^> comnoe o» dl^ ft&t dfe It 



Digitized by Google 



gt, v^ifiee touées I«s fois qu?il) en fea 
sfc Sa MaieAè Jfc> Roi de 9raflf 

laiiTe. à iugSK à teuœ laTecite, fi en 

3» n}éi;iuik Sdâki^^ . elk a Êôt bautio» 

Mt blki & sfÙ n'eût M9..mii ai» eoBtraW 
» Kit, q<i<& Cfi féq tieA»; eendaot aniii|uc* 

lP«>^.3l^ jétaMiflâiMnft «b b doi»^ as 
» IVtaiotisQ de k ttiaaqmEcé géhéralcr^ 
M) Sf. k «yittr.k ili^fiilatiCT» .<fa di¥erf«» 

boaites & grandes ProwbiïeSy e# tMi 

. t». S» AAflieAé Uffis à dfcide» aaOS à 
su» tK^t .luamne raifonoaUe « & au» iW* 
}, nus de la Suède-tnême ^ Çi> téut- ce 
Ml ai fait en cda Oi^étok m mi(^ 

,1k ^ p«»r Kiot^r^ du Roi de Suè* 

d^L .isêoie,. pMÎ&iuefaas ce I^Hcftiit 
^ toute^ la Poméranie Suedoife eut été 
9^ imivaMemspiL {Modue pour » at 
^. ce; Prince, éloigne d'unft telle' 6çob 
,».de% teerc».de. éEmfûne^ qulli sr lui 

ejût' plus été. poSMe de remettre 1» 
^. en BoM^raaie^ L«»K.<M<de Pttii^ 
^. ij/ism âgi dans toute cents iShim 
», awas aqmofi db dbiîntéreflèawne, que. 

bifl» dut fuivaot les Tr^t6 en venu 

„def. 



t^i ITi/hire'de. FMk-^SMilUnm t 

fftt' f» ^fquéls il 6r chargé de cê fécfwf' 
^, tre, il ait été en droit de tirer des 
M Paysfi^ueftrésrettttttlttdeicsTfo»* 
„ pes qui gardoieat Stettîn , & qu'il pût 
„ prétendre que k f<^DG»ffiea de Wîmuif 

lui fut céd^ au£ » elle n'a jamais vou- 

lu demanderiit riin ni l'autre , anique- 
^ BUfat dans h vue de perfoader d'autane 

pftt»ceitaitieinenc le FnbUc « & le Roi 
n de . Suède>fnême , qu'dle ne voubie 
„ drer de cette afi»f« «icim profit paiw 
i» cicuUery ni donner au Roi de Suède 
M aucun foi^çon» comme fi eHe avoic 
9» des vues comrdres à fes intérêts » 
9, qu'elle vouloit tellement s'ancrer dans 
M fes^tats, qu'il fût impoi&ble enfui- 

te de l'en faire fortir. - 

n Sa Majefté le Roi de Pnifle fou- 
n met de même au ji^jernent de toutes 
M les Paîflances impartiales de fEiuo» 
' », pe , n elle a pu fans bleffer fbn hon- 
s$ neur & fa ceofcieBce» fiins- s'attirer des 
« reprodiesy & même de juftes refTen- 
j9 timens d^ Alliâ du Nord, iè dé> 
„ partir de l'engagement qu'elle a pris 
,» avec ces Puiflànces, en fe chargeant 
„ du féqueftrej & s'il lui étoit per* 

n misi en reada«C Stettin dès è préfent, 

99 doi»* 
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d'ouvrir au Roi de Suède le chemin «7»Sî 
99 pour porter la guerre en Pdognei 
r , Ou £l plutôt Sa Majellc n'étoit pas 
n dans line obligatUn mdifpenfable de 
• ,9 fatisfaire à Ton engagement» afin d*ar« 
rêter ua deÛèin fi permcieio; \ 
99 Enfin le Roi de Prufie eft entiè« 
9> remènt perfuadé aufli , que perfonne 
99 ne pourra regarder autrement la dure» 
99 té dont ie Roi de Suède s*eft fei-vî 
99 envers lui 9 les infultes quiil loi jii, 
99 faites y que comme un commencement 
Y9 de guerre 9 dans laquelle ce Prince a 
bien voulu entrer contre^ lui ; & ^quç 
le Roi dePruife fe trouvee.par4à9 no« 
feulement en droit » mais même daçs 
une néceifité abfolue d*oppo(er de$ ref 
^9 mèdes convenables aux vio^nces que 
le Roi de Suède lui a faites 9 & fê 
99* fervir9 avec l'aide de Dieu 9 des for* ' 
9, ces & des moyens que la Providence 
99 lui a mis entre ks nuios 9 pour^ CA 
,9 prévenir les fuites* 

99 Au refte Sa Mafefté Pruffieane ie 
'99, rapporte au jugement de Sa Majellé 
- 991 In^ériale & de rEiiipire , fi dans tou- 
99^ te cette affaire elle n'a pas procédé 
yy félon les Conftitutbns de TiBrapire 9 
M & particulièremeot félon les Statuts , 

,9 6it$ 
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hit9 po«r le maî t i t ie i i du repos publit» 
5, & fi elle n'a pas obfervé très rdigîeii« 
ij fement dans toute fe condtiite les De- 
^ 7f voirs auxquels ib Charges de Direc- 
teur des Cercles de la BafTe-Saxe & de 
,f WeftpMie i\)bli^e^ , aya»t par te 
91 féqiieftreenqueftion,&fuîva!itleplan 
9, ftic par rEmperctir& r Empire pour 
if k Neutralité du Nord , entièrement 
99 appftifé kf troubles que la Suède y 
99 voit ftit naître par la marche du Corps 
9, éé Craflm de Pologne eu Poméranie^ 
^ de telle manière qu'il n'auroit dé- 
9, pendu qnt dit Km de Suède de dé^ 
99 livrer entièrement FEmprre des in* 

>9 eEmmiodités qu^il a déjîà ibuflfertes par 
99 Ifr guerre du Nord^ fi ce Prince, par 
91 tme ardeur dèfefpéhfc défaire h guef^ 
99 Fe , & de ne la finir jamais 9 n*avoie 
9, mieux aimé renvcrfer im projet fi fa- 
99 lutaîre 9 Se jetter de gayeré de coeur 
9, fes Etats, & tout Ion voifinage, dans 
^ une nouvelle & trifte défolation , pré» 
^, férant une route fi ficheufe , au che- 
^9 Hiifi aifé & naturel ^ue Sa Majefté In»* 
périale lui offroit , de fe tirer d'afFai- 
te par les conférences de Brunswick ; 
99 auxquelles on Tavoit invité plufieurs 
91 lois-, fins qu^il y voul6r fixoM avoir 
^ • égard ^ 
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,9. ^adtd i- ' ni lentendre parler d'auetutt 
9» piopofitioft à» Rûx ancc fm BmeniM» 
9^ XVoà il s'enfuie nécoSiinatint , qui^ 
M> pouv arrâttr io âmçAes foke» dtr 
„ deffeins du Roi de Suède , il ne ref- 
H toit; poitit àttmm {Mni «a Roi 
i, PrufTe pour fatisfaice à les obligations 
9, AétSm. ftUégnées y que celui qu'il 
"H vient de prendre » & que les LotK 
>» de I^Ën^ire lui prefcrivcnt , fèvoir 
9) de fe ]mèee lSa.M^ùékKm de.k 
„ Grande- Bretagne, coname fon Cent» 
M Diceâeur dms le Cercle de^I» Baild> 
^ Saxe au Cercle de Weftphalie^ Si. 
9> «iv £ta» dt b Nautei^e , pow 
>9'agiv- de eottcem; ^ec eux , èc pour 
M opçofér iês armes aux entreprilès du 
«». R.oi de Suàde ^ afia de réprimer ea 
mim tm» ccHBSxiss-Pniimdle l*£ii$^ 
4M-pi>e qui vottdpoient le ^vQriTer dau^ 
9, &s d^Buns permcieux , 8c afin de r^â-^ 
^ blir.dans l'Empire un çjia»^ & 
yy repos ftable & conllant , contre V^- 

>, pnt twbttlcM dangereusd^k Siiè» 

^ de, ■ ' • ■ . . 

■9» Si Majefté proteftè "tiiffi dinràiir 

Dieu & devant les Hommes „ que 
iy c^tft4à l^imiquerailbn quî obligé 
9f de fe^mettre'à k têtt^de 1» Araoéé » 
- • •* >» & 
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9^ &qû*eUeo'«ttployencttCe Aiœéequc 
4, pour parvenir à ce but^ (àos en pa& 
^ îtt fflOMis les bornes^ (kmnatit même 
t^f fa parok Royrfe , de mettre les armes 
^ bas auffi-tôt qu*eUe awa ittisâdt à 
^ ce que Ton devoir envers TEm]^ ^ & 
95 rengagement de Tes TrwÀ dcaËÎfident; 
fe foumettant au refte , pour l'entière 
décifion de cette afFaire'f de méracque 
poui; la fafcisÊtâion qu'elle aura à préi' 
tendre du Roi de Suède, & pour la 
fureté qu'il lui faudra à raveoir çoa* 
tre les entreprifes de ce Prince, après 
I9 Dieu 9 au refultat 4e$ Cot^érences de 
V9>. Brunswick , ou telles autres que Sa 
Ma>efté Inapérale trouvera boa à cejp 
^ effet. - * 

t Cependaiv lei Comte de Croifli étdc 
arrivé à Straifund, où il faifoit tout fou 
>pafliUe pour porter le Roi de Suède à 
, ua .Âccomniodement i mais ropihiâtreté 
. . 4^ - Charles , & - peut - être auffi- \» 
demandes mortifiantes & trop étea- 
.dues .des Alliés , empêclment'.ce .Mkiif« 
tre de faire aller les chofes auflî vite 
-qùUl attrok Ibuhaitér Néanmoins le 
< temspreifoit 9 & le ternie que le SLoi de 
JPraÛe avoît accordé étoit prêt d'expirer. 
,Tottt ixsk, diip9fe {ipur une entreprit 

d;éclatt 
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à'écht. Les Saxons avoient fenfbrcé i^iji i 
l'Amiée Pruffienne ; 6000 Hmnovriens 
étoieat fur le pjoint de s'y rendre; le 
rcfte des Troupes de cette nation étoic 
employé à empêcher le paiTage aux Hef* 
fois qui pouvoient venir au fecours du. 
Koi de Suéde. Le Roi d'Ai^kterre^ 
comme Eleâeur d'Hanovre , s'étoic 
mis de la partie ; les Duchés de 
Brème & de Werden étoient extrê- 
meoienc à fa bimféance, le Roi deDan- 
nemarc les avoit pris fur les Suédois, & LeK«i 
chacun favoit que ces det» Princes é'f^f^^^ 
toient en Traité fur ce iujet : on ikvoitTraité a-, 
que le Roi de Dannemarc ne lèroit pas^e dI,^^ 
difficulté de vendre .ces deujc £tat$. 
Rpi George , pourvu que ce Prince ,Lc & ' 
outre line hofinefomme dVgen^» eiKrât^^^ . 
dans la Ligue du Nord , 6c voulût 
agir offenfivement çontre les Suédois» 
Tout paroiffoit enâa confpirer la perte 
delà Suède»^ 

- On en étoit-là lorfque le Roi de PruC- 
fe reçut uns Lettre du Comt&de Cfioif- 
û, que i'infèrerai ici, par ce. qu'elle mé- 
rité d'être lue, de même que U réponlè 
^ ce Monarque. .• ' • • ' l 
. JLettre dtt Cmiê dt croissj au iStf/daC^mte 
de ^rMÛè éçrifc ie %i. Mm 1715. ^^^t^^ 

SIR£,riiiirc 
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yPrU J^éijeSUtM f»*«iMl»*# fMitB k Sm- 

tin^ qne j'expUejmfS ûi femimtnf 
S Mfijefié Sfiééri/è i -tmnf ifm itnk 
v/fir im.9t ^iftce, je crêh ie mon de» 
ttfkr ^ dit reJft&Mttx] t Omhméi tP-fi» 
f-M pMt i^tre iMajefié^ de itti reMire 
€iempr« diJfoJttUfHs èh fM mi^ im» 
Ht €h<^ k mm âfrtmk t» cette filk ik 
Sfrdjknd. 

Le Roi ée Stèât, pltitê de jt^ 
■de modérÀtion^y m ikmattde fàs mèmic ejin 
4evimi>em rtfés -ëm fit P'hilhe^ ^ m 
tùféte la âéfére*ice éjne Von Mok avoir pettr 

m AilfdiéHeÊtr 1^ ^ k Ëfii^im AiMtrer 

mfis d'un atêtre coté Jk fetmtné ti eflpoiitt 

< R^tfthtu kt «M^i ^jpfm p»Hft*k M 
porter y ^ fis figes ^éca/tt ions ont etahB 
içi une fiMrité fei fus finh/ment 
fondée fir l*amonr tSr l4 cof^ance det 
Tfmfe»^ màh fiàr ù tiàtèti mm, 

L'Ile de Et$g&s^ d»m Votre Majefti 
eemioit mkttx que moi ftmf ê viâm j lim 
tkn çrêiitàf4 de iemes ks fortes fei 
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fùm^êim-t^étÊO^Êin i ^ fim 

utte lU % têiét le mwdc affitre qu'il m 
pm f4$ffmfit À êtlh de Sindfitnd^^ 

Fiscû ^ emare i^mée^ mn [mm * 
ynnm f^r tmt htmne Gâmifin , ffMii 
émIJiféir un bo» Céunf rurMché^ dm ià 
jfiHMion €fi merveilkMffi ; pui/que d'un 
ildilifi of^ à kmer^ ^ difMtré 

tfê^ marais mfraticahle ^ (jui s*4tmd le 
i de Jh m »màm m t MS) f 4r 
4^fiu les fofés^ fÊ^ws fOTéfet txtffm a 
tPfdui iÊTgef & frefimUà '''' 
Outre ces diff^faieus^ S i re^ il y m 
M une eUus U cmur des Officiers & des 
Soldats ^ ,|Mt iUs^deld de ce^ue Tau 
peut ima^ner , dr que je ne pourrais tra^ 
^mnt vos jeuêc que erès imparfeitèmem i 
tuais e^Se wm toutes Us fmijieaeiens dsê 




y^epuis dûHC frotefier k Fotre Mi^efie\ 

^l^^j^isse^ii^^^e ^d^^ete mmum- epeeme 
pewe fi 4écr$dteer9 ^ qui a fexférieuce 
de vingt^ciuq sumées de gsserre 9 epêi /«f 
^ esne emrègrifi ùtfmenMe^ w*efi €eU$ 
de StrulfbmL - * v 
.^i^meudex, pMs ^ S l it s, cemme Fkim 
Majefté m" a fait i'hemmuft de me U dire ^ 
efêt Mfik dk iUafiesé f m'éeeive festr reudra 
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2^4 ^ TricUrîÇ'GmlUHme T. 

I l/if. jMfik9 À mes raifoHS, SU vous plaît ; 

rt yitr* Majep far le véritable intérêt 
. que je frent-tn ceqidU ngM^y & 
k âtfir que fat de mériter thwntHr de 

fin efiime. J» fms, 

On trouvera peut-être que Mr. le 
Comte fortoit de fori caraâèw, & qu'il 
}Ouoic un pauvre perfonnage» en écri- 
vant fur ce ton l un Monarque peu fuf- 
ceptibk de terreur panique ; auffi en 
reçut-il une r^poofe qui dut certainenaeni 
le mortifia*. 

•• ■•■ • •■■ '■■ 

t 

LcRoiJè «y^- » Monsieur, vetri 
Piuffeié-^ Lettre du ZI, df* Cernant ^ vota 
IKÏt^c fnis biem «blig^ d» C9 tfit v<ms viévex. 
vouUt donner une J ample information des 
difpoJttiMS qm U R»iÀe Stéèd* -m faita 
U défenfe de Ri^en & de, Strah 

Jknd, 

. . Omme .c'efi l'mu^^ fftj^f ^ vetre 
Lettre, & ^ne vous ne me parUx. £ mkm^ 
ne atttre thofe f cela me confirme entière» 
. ment dans fefimm (pu J>» me dtpms 
iu^ms des intemim d$^ et trme, & 
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UfqneUes vom lui amez» fans dêHtt mu^ i?}Si 
wes au£i\ en arrivant à fa Cottr i favoir 
qu'il ne veut point de Paix^ que tâu» * i 
tes fes vues font miquement tournées .dt^ 
ik4 de ta guerre. Peus avouerez, que ce^ 
la m'oblige abjolument de prendre lemênfâ 
parti; cr quoique vous ayez, pris plaijir 
de me faire dans votre Lettre un portrait 
redoutable de Vétat ou le Roi de Suéde fe 
tteûve y fefpere pomtaut que votes uf pré^ 
tendrez, pas que je me défie pour cela le 
' iueius du monde de ia jufliee de ma caufè^ 
^ de te que j'ai à me promettre de mef 
$¥iuHi ùfqueUes ayant fk^ vaincre èieu 
ti^ autres difficultés dans les gturres pajfées^ 
pourront^ comme je Pejpèrey venir à bout^ 
etuee ïald§ de Dieu % de celles dent il efl 
0pteftien préfintement. Donné au cainp 

Le Comte de Gretffi fenttt à la \tc-^^^\ 
, turc de cette répoofe^ que fa Lettre avoitCrouni 
feît un fort mauYiis e«t dans refprit deç^P^dâ 
Sa Majefté PruffiennCé II voidut r^pa- ^^'J^*^* 
rer cela , & dans cette vue il écrivit la & \tmc 
Lettre futvante au Baron dllgeaJVlini^^ 
d*£tat d<s ce Monarque. 

■Tmi h M MoN« 

m 
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tS6 Hijioire FrédA'iC'GmlUumc I, 

*7«5f 

Monsieur, 

rcr par „ *^ d'écrifc à Sa Majefté Prufliecme a 
ecS2tt'*^v eu un efFet bien différent de celui que 
à^ïila i** m*étois propofé. J*ai voulu lui 
ce faire voir mon zèle pour fou fervice , 

„ mon attachement refpeâucux" pour Sa 
Majefté, Tenvie que j'ai de^ conad- 
buer à une intelligence parfaite entre 
lui & le Roi de Suède. Tout ce que 
j'ai dit a eu une interprétation defa- 
vautageufe, & k Koi de Pruilè me 
regarde comme un fanfaron , qui n*a» 
fi voit point d'autre delfeifi en lui rea- 
if dant compte de Ja fituation des afFai- 
H nsy que de lcbraver« Aiûii or m'at<* 
»9 tribue un caradère, qui , bien loia 
*» d'être excufable dans un Médiateur^ 
•f feroit méprifé daas un £nnemi. Je 
u vous fupplie donc, Momsibur, 
o de vouloir bien effacer ces mauvaifes 
impreffions^ auxquelles je n'ai jamais 
prétendu donner lieu. 
,r L'intention de Sa Majefté Suédoifc 
a été, ôc eft encore, de vivre eu par- 
*» faite intelligence avec le Roi de Pruf- 
^ k. £ile m'a expliqué Jà^delfus fe$ 
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Roi de, Prufi» i6y 

fentimens de la manière du monde la 
M plus claire^ la plus nette, & la plus. 
t> conforme au Bien public , donc je fe« 
M rai ravi de vous donner des preuves 
,9^auffi*tôc que Votre Excellence en aur 
„ ra envie* 

9V Je finirai p^ vous dire, que rien 
,s^ne me fera ni plus agréable^ ni plus - 

honorable, que de contr&uer à U, 
», Paix entre d'auffi grands Princes» 
Je nejJaindrai pour cela ni foins, ni, 
peines; & Sa MajeftéPruûieniîe con- 
noîtra que ce n'eft point une façon 
de parler^ quand je dis que perfonne 
n'eft plus que moi dans fes intérêtSé. 
Faites-moi , la grâce de l'en aifurer^ 

Le Roi de Pruife n*étoit pas Prince à 
{e laiHer endormir par toutes fes belles 
proteftations : trop convaincu de l'opi- 
niâtreté du Roi de Suède, il fentit biea. 
qu'il n'y avoît point de pabc à efpérer ' 
que lorfqu'on Tauroit , pour ainû dire, 
mis hors d* état de faire la guerre. 

C'eft pourquoi Sa MajeftéPruffienne,LeRoîde 
^prenant que le Roi de Dannemarc for-^f^^^^^ 
moit leblocus de Wifmar dans le Meck«.eâuec^eA 
lenbourg, ^fe difpolà à entrer aufli en***^'** 
:iâion« 

' M Elle 



9> 
1* 
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$4i Hijloire dê FrMk-GmUdHme l. 

T7X5. ^ Elk cnvwa d'abord un Détachement 
In ^Dcu- P^«^ rèppendre Wolgaft. Il y avoit une 
chemenc Ganufon dp €ent Suédois , <|ui fe retL» 
p^^ndrc rèrent dans le Château à Tapproche des' 
twoi^ PraffieiMi. Geux-ci ks aflaiUireQt dès le 
lendemain avec beaucoup^ de vigueufv 
Ils {^deoK' néanmcMiSs lepcludRés deux ba 
. A-ois fois ; mais enfin, ils lailerent la fer* 
HKté des Suédois , & emportèrent le 
Château, malgré leur réfiftance* Pref- 
. ^uec toute h Garmfbn Sueddlè périt 
dans ces^ diverfes attaqués » il n'en reih^ 
que quelque douze Soldats» 
il fcve Après la Kprife de WoJgaft , le Roi 
****dfr ^ PruflT?^ fongea à fe rendre maître de 
fnc i*^iJ-iy[k<i*Ufedom. - 

ttoo de tique fous le 5^. degré aj» minutes de 
xcttt latitude, & fous le ^'9. degré 30. mi- 
iSutes de loi^itude. Elk a environ ûx 
ihilles de longueur* Oft y trouve une 
grande quantité de bêtes Ëitives^ & elle 
^ été autrefois le Parc des Ducs de Pai 
«iiécanie. La Ville Capitale de Tlle 
' donne fon nom à . Tlle même. Elle 
^toit antrefMS fort grande, & fcs fortifi- 
cations paffoient pour bonnes ; mais en. 
147 5* le feu la rédilifit {ntfque cntière- 
meut en cendres* Les Suédois ^Ja pri- 

rent 
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reniî & la re^rittoK (bus- GuAavc p ÂiloW mf^ 
fête. Ils la réparèrent , & la mirent ei» 
ewt de dé&fiiê» . Mab ks Impériaux 

reprirent & la ruinèrent 4e nouveau* 
Xi» Sttédbbxhaflèi^ pro dtiMis aprdè 

^ Impériaux.de toute l'J le ^ & y baci- 
rent de$ Forts pour k défendre^ L'Ilr 
til forœie au Septentrion par la Mer 
•JBaltiquej au. Midi par le Grand-Haff f 
à/rOriencpatLla Swine^ KÎTière £bi^ 
mée par une branche de TOde/i entre 
md'Uièdam.&€eUexkWo]lin; & à 
J'Occident.par. k Pène^ Le, Grande 
Ha£F eft on Lac confidéiri^lequeiè FIciSp» 
d*Oder traver(Sb> .pour, s'aller perdre 
•dans la' Mer Baltique* 
: . Le Roi fit un Détachement de 1500. ^, 
-hommes d'Infanterie, & de 8, Efcadrons 
*at • Cavalerift. qMt Dragons. ,<iont iin^DT. 
tdonnalecoinmandenientà.uajvieux Lieu- tache- ' 

JimmrGhMi 4m 4ea TitNipes. nomaié Tro"uVc«' 
vMr^/d'Arnheim. Ce péuchÊinfiAt».a-deft«nért^ 
tp(^ avoir cfnfféiTQder fur d<|s..|KAiti à i\°°d'Ufe^ 
iStsctin , UMicha vers la. Swiiift* ..^/êê-U^^'^ 
.CaTalerie pafla paitk es bateau , partie 
^ la na^ L'Infanterie . éiaot . arnv^ , 
-quelques heures après , les Prufficns fe . 
.4ifpQsèneQt à aOKiiier le< Fort que les utsni* 

M j Suc-*»»» *• 
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170 Hijloîre de Frîdcric-GmlUHmc l. 

bandon- ^^^^^^^ occupoient fur la Swine j mais 
cent le cetDt^cî Tabdodontièrent à k hâte, pour 
fw?nc^ ^ retirer dans celui de Pennamuade* Ils 
che^^IcT néanmoins fuivis de iî près par 

^ Dragons Prui&ens , & quelques Ca- 
fauvcr^ Saxons, quils furent tous tués, 
dans ceMOu pris, avant qu'un feul d'entr'eux eut 
TOundcT"^ le tems d'entrer dans le Fort. Avant 
mais on que de former Tattaque de celui-ci ^ oa 
3oinc'jrsi"g^^ à propos d'attendre un renfort de 
ietoifix. Danois, qui dévoie miver avec vingts 
<iuatre pontons , dont on fe lêrvit pour 
jetter un pont fur b Pêne 9 & mveftir le 
Fort de tous côtés. 

Cependant le Roi de Suède n'avoît 
pas plutôt eu avis de la marche des Al- 
liés, que fâchant que la perte du Fort 
4de Pennamunde entraîneroit celle de tou- 
te rile, il envoya un Tambour au Com- 
Biiiet ei- mandant de ce Fort avec un Billet qui 
xiaire que contenoit ces quatre mots: Nefattes an^ 
Suide AvoM ks EftMmis fiiem am 

cïit au i^ord du fsfjféf ^ defendez^-vous inf^i^k 
^andanr ^ ^ntkre gmt de votre fiuig*' je vûms 
^ixxYonàc recommande k votre bonne fortuné . 

Pcnna- r^i»Ai>Tiic 

Raifons Maj^fté Suédoife s'emparant de TI- 

k d'Ulëdomy ils fe mettoieiit en état de 

chaf- 
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dëPrujfe. %ji 

chalTer ks Armateurs Suédois de h Swi- m 

ne & du Hî^ff, &.par.là même de^,i^« ^« 
couvrir k petite Ftotte Daiimfe deftbéeordonnett 

à tranfportor kgrofle artillerie & les mu-maodaDt 
nitions que Ton raffembloit à Stettin 
pour le fiège de Scraliund : c'eil ce quiroîdcc*^ 
obligeoit ce Prince à donner des ordres fi 
piécis au Commandauc da Fort de Pea« 
uamunde. . 

Cepemkot les Troupes deilm^ à at« 
f aquer . cette Place , prirent leurs poftes 
dans les Ueux les pkis avantageux 5 & fe 
jnirent en devoir d'ouvrir la tranchée* 
,On fit auparavant fommer le Coinman- 
4aat de k rendre ; & on lui repréfisau 
que l'Amiral Seheftedt Danois, occu- 
fMiit toutes ks avenues, & ayant enlevé 
divers Armateurs Suédois i & coupé leji 
Navires de cette nsdoci qui lui apport 
{oient peut-être des provifions & du 
monde 9 il n'y avoit plus d'efpéisoice de 
pouvoir foutenir une longue . attaquer 
Le Commandant ne repondit rien , finoa 
qu'il tacher oit de fi bien défendre^ £11 
effet il n'avoit rien négligé pour cela* 
Outre les précautions ordinaires» il avoit 
fait garnir fes ft>frés de chevaux-de-frife, 

& les avok embarafiî^ de troncs & de 
branches d'arbres. 

Ma Le 
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171 5» Lè x8/ d'Août on ouvrit la tranché? 
d^Fo^dc» àmi difiîérens endroits, & le 26. les 
PcQ^j^ batteries commencèrent à tirer (iir k Pkn 
ce, qm répondit de fon canon avec 
beaucoiq> de vivacité» Celui dos AW 
liés ne làifant pas tout PefFet qu^on 7^ 
voit attendu^ û fiit râblu d'infuitsr h 
Place , ' & de tâcher de remporter d*af* 
6ut« Comme elle n'avoit prefcftté poiM 
de dehors, & quefaGamiTon étoit aflez 
ibible^ il nes'â^hSmtqiieifepi^fe^K^ 
Onfedis-pioyeQoant quoi il y avoir toute appa^ 
g^J^Qç^^^rence qt^oiii fe rendroit mfSBtre du Fort# 
aflkitt. Cela ainfî conclu, 400. Cr^iiadiers^ & 
«teOr Fufeliers furent commandés pour 
l'attaque. La Cavalerie Èucoidtfe de ts^ 
nir des fafcines prêtes pour combler le 
€aSé. Les oûUe lîammiis^ofEimaadét ' 
pour Taflaut, furent divifés en quatte 
Mandes pour qmtre * diftiéieme» ^ttâ^^iKA 
lilr* de Wii^t^rf^W î Lieutenaht-Coîondl 
9iufikfe, comâatfti(>it celle éi «etitt«*i 
-un Major du même nom , & aufîi PruA, 
Itén, emimMdoit eelle* de k gftuclîe'l 
la droite étoit commandée par Mr. de 
3eth Major du Cdfps desSSKdœ) l'au» 
tre Troupe étoit conduite par le Colo-* 
nel Lipcn, & devoir foutenir les trofe 
autres^ 

i * A fix 
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-A ûx-^qm iêpt-lieitfes du foir , ces 
iTroupes fortirent des 'tranchées , & fu- 
irait fe pofteir 4<iei»coeiis pis dé h con* 
«refcaipe. Bllçs fe couvrirent par de 
fiens-^fukoMtis , feattendirent trasquif- 
kmear-^lé jour* Bès qu'il «ut paru , on 
€Mtne^ décharge de toute l'artiHerie , 
"qui ÂK-te figoal de i^attaque. £lle 
Commença avec beaucoup de chaleur de 
là fart des A&fatm&i Hs 'allèrent avec 
«rdeur drokaa toiTé; c*éroit-Ià que ks 
*AiB^és hf wHaMeiBlt, II» m'avoient 
|as encore tiré un < coup , Iclon l'ordre j^. 
éa Roi de Suède; tnb d'àlxMrd que ks Affié» 
Affiégeans eureu paru fur le bord du**^ 
ibfi^yils firent Air eux* on feu fî vif, 
<i|Q*Us ea étasdivmt un grand nombre par' 
terre. Le Major Wintcrfeld gagna n«in— 
fÉtwift'le chtimii>>t<mvert avec une partie' 
^ fon mondfej mais il y fut tué,; de 
WÈak '<e^é \t - Major Beeh & phtfîeuti' 
«utres Officiers fupérieurs.- Les AUi^sr- 
fÊmufàiexd bien^^é» avec tout le coin^ 
l^ge poffl>le; mais k fëu d^ Àifi<%es 
5ftoit tel , qu'il n'y avoit prefque pas uti 
<i6up de perdù. Le Soldat rebuté com*- 
mençoit a mollir,- lorfque le Prince dèlfcft'lBe- 

Wiffcmberg,. Gâiéral-Major ati fervice^^o^. 

M^t. ' . de 
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274 'filtre ^ Ftid/kk-GmllaMml» 
171 j. de Saxe,- le même qui a éii mé àsxxâh» 
î*;|;«greinent à GuaftaUa, fortit de la tranchée, 
cono. fuivi de plufieurs- OflSckrs* &■ du peu 
de foldats qu'il avoit pu ramafler à la 
bâte, & vint au fecours des Aifaiilansi 
Le feu des Suédois commença à fe ral- 
lentir, & les Alliés ièntant aceroîtit 
leur coucage à la vue du Prince de Wirr 
tcmberg, <jui s'expofoit beaucoup, fraar 
chirent tous ks obftacles , payèrent k 
foffé , & entrèrent en foule dans le Fort* 
, Malgré cela les Suédois ne voulurent ja- 
d«*su"'inais fe rendre, xjuoiqu'on kur offrît boa 
^is aOii-quartier, 

îis foot II5 fe firent prefque tous tuer. Leur 
L'u?"tue's Commandant fut twmvé percé de pluf' 
avec leuïfieurs coups de fufil» & couché fur un 
tas >de. corps morts. On trouva dans les 
poches la Lettre que i*.ai rapportée plus 
Jiaut : & U faut avouer qu'il s'acquita 
des ordres de fon Maître avec beaucoup 
d'exaâitude, quoiqu'avec aflèz pe^ & 
, profit. Il mourut glorieufément en dé- 
pendant la Place qui lui avoit été coor 
£ée ; c'efl: dommdge que jufqu'ici 00 n aiC' 
pas bien pu favoir le nom de ce brave* 
Officier. 

La prlfc du Fort de Pennamunde aflur 

la la pQffelTtoa de i'Xle d'Ufedom. 

Ce- 
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/ Cependant le Roi de Dannemarc , a- '^ij» 
|>cè5 avoir \uSé des Troupes AiffiAnt^ 
pour le blocus de Wifmar, fe mit eo 
■niarche avec 40000. hommes ^ur venir 
joindre l'Armée Prui&enne, qui de (o^ 
côté commença à s'avaocer du câcé i 
Str^fuud. f ■ ' 
- Avant toutes ces expéditions militai- 
jBes, le Roi fit faii», par le. Baron d'il», 
gen, la réponfe fuivante au Comte de 
Croiili. 



MONSIB VR,*^ 



■s- ... 

•* T £ Roi oyttie 

Votre Excell 



Réponfe 



tf iie«r de «'écrire le ip. de Mai, m'ag^^^V^ 
»> ordonné de vouS' témoigner qu'il eft Ta demiè*^ 
u entièrement perfuadé que celle qu'il a**^*"^ 
fs vue dernièrement de Votre ExceUen-f 
n ce, n'a pas été écrite dans ^ une autrç 
>» .fenss ni avec me autre incentioa quq^ . 
»i celle que Votre Excellence m'a bien . 
youki marqiKr , iiir quoi Sa Ma* 
jefté lui rend une entière juftice > ne 
*f comprenant pas comment il y a des 
f» gens afTez maWavifés pour interprétée^ 
ff la chofe autrement. Au refte, Mon^. 



Digitized by Google 



^ fâcheux , que C\ Sa Ma^fté le JLoi 
de Suède a des fetmÉKin £:c<iiitfbMBti 
tu &iea pd^t & 2 par£ute io^- 
telligence avec le Roi mdd Mâit^t 
cMDBie VQtfe.,£x£«Uefiice la'iuk^iïun^ 
. ^. ce Prince n'ait pas voulu nous ea in^ 

^^Éiner ^AmJkymm qt^^ aiieuz. 

^ aimé laiffer aller les chofes au ptMat 

„ ioenu 

w \t proteAe nétenoias h Vene-Ex» 

. «I . celleoce^que cela oe djooaiiiue sa. rien le 
^ mérite qu*cUe s*^eft acquis auprès 

aous par. fa bonne v^eoté^ & par - 
M. les foins qtt>'eUe s*'eft donnée p6«rac*^ 
w commoder le» afitices^ \ àss conditioBt. 
M ralfbnnables, quoique cela h'«t pas at 
t, foA etfbc* I.e SLoi m'a ondooné ex<»^ 
u preffânent d'en afFuïcr Votre Excel- 
j». knice» comnacauCB de, l'efiime À de 
i, l'affe^ion qu'il continneiia d'avoir 
1^ toi^ears {xn» dile^ Je profite ditr 
„ cette occaîion pour me dire • 

- i/Armée Pmffîeàne s'jâtant^9^ «Mmr 
^ l'ai déjà dit, mifs ea marche,, pafïà 
Bai Dé«»nift:ik Asciam^» la Saioiis par 
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Jarmeit en-<£s)à de la Pêne , 8t lés Danois ^J^» 
fM J>mgmia:Bt,Tjybééct ^*6k ib ar- 
rivèrent en vue ik Stxalfund le 12» de 
JwàSiBti ac le i^. <lii même mois, la loaaiow 
looâioi».. génàale fe fie» & l' Anoée {t^l^^^^ 
trouv* forte de 74. Bataillons & dè 8«.*"»^»ûd.. 
£^»(koas ùm kg Corps dâaehé»^ 

Le Roi de Suède étoic tout le jour- h 
^tmvé, & ie plaUok à âÎK «fâtitoiou'.^ 
cher ks Tascases & le». WaHaques- quW 
M'«i«it-Mieiiéi ér Torquié. IF y 
voit toupies jours de petits conDhtts»quK 
«iNempêchoient pas lâs Alli& de /e pofler 
|ukii#<aife» Se ét âavttUcr à; îles, ligne» 
de cireonvallation. 

B^s dé Pruilè & de Dannemarc alloieatr 
^fiilkî«MA»i8 fèm va tour dans l*Ile A*V»^ 
Kdbm y pour voir arriver les munition» 
ét hrtgmémmikm, êc pour prellèr ki^ 
prâ>aratifs qu'on, £ttfôic pour l'àtttqui > 

de rîie de Rugen. 

♦ Un jour que ces . deuy MonwqiHt 4. j^njj 
toient dans celle d'Ufedom,. ils cntendi-"H« 
ttnt on grand-briàfrdftiCMoa dùcôté dèdc°Cawe» 

mer : c'ëtoit la Flottille Danoifc-artn-^"^*****^ 
muàéft pu Y^AàùM achà&éàt, .quLenâL.m. 



étoït venue aux mains avec des Câpres bJî^ ^ 
Suédois- M mloioit .cmpâdier leSpea*^ 

M 7 - ■ 
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^yZ Hifioite de Frédérk-GmlUumc I. . 

t7>5* paiTage du Niewe^Diep. Les deux Rois 
k mnrponèrrât fur uâè bauttor, .d*oii 
ils purent voir tout ce combat naval, 
dont l'avantage demeura aux Danob , 
les Câpres Suédois ayant été obligés de 
gagner le large ; quelquies-uns même 
trouvèrent fi endommagés , quUls fu« 
xent contraints d*aller s'échouer près de 
-Srfalfundv où quelque tems après, les Da» 
nois s*en faifirent. , . , . 

LeRoide* Le de PruiTe étant retourné idant 

t^cntCon- ^^°^P ' y 2ifif^n^t)la un grand Confeil 
feii de de guerre 9 cià fes Càiéraux, ceux 
ToTlat Dannemarc & de Saxe affiftèrent , dg 
Tob atta-^^^^ que plufieuts Mitnftres d'£tat« 
qucra On y délibéra fi Ton attaqueroit la Vit 
£'nc^^"i^f le dans la fermes/ Les avis furent par- 

dans les , ^ . r . 

formes, rages; plu ii eurs croy oient qu on aevpit 
ibncpï! feulement la bombarder, & ils en don- 
sages, noient de fortes raifons; mais ceux qui 
fe déclarèrent pour Tattaque dans les for- 
mes, n'en donnèrent pas apparemment 
t de moins bonnes, piiifque leur avis Tem-- 

pQrta9 qu'on réiblut de former no 
* fiège régulier pour fe rendre maicre delà 
Place. 

jl&cTcrîp- Stralfund eft fitué dans h Poméranie 
SuaUùad. Citérieure, 8c appartient à la Seigneurie 
de Bord. Vis-à-vis de cettç Ville cft 

nie- 
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l^lle de Hugen» qui n'en eft répart que 
par le petit détroit de Cette, pu Cel- 
le, & tout près les côtes de la Mer 
Baltique. L'étimologie de Ton nom 
m&M vraHèœblaUement de fa iituatioa 
fur le bord du Canal de Stral, & du 
vieux mot Cermanique qui veut 

dire Détroit. 

' ' C*eft aux Danois que cette Ville 
doit Ton nom ic, fa naifiànce, ils la bâ* 
tirent Tan un. des ruïnes d'Arcom» 
ÊUe-devkt enfoite Libi^ & Impériale^ 
& elle eft aâuellement une des plus ri- 
& des plus fortes Villes <k TAl-- 
lemagne. Elle eft prefque ifblée par 
ia Mer & par le Lac Franken, & Ton 
n'y peut aborder que par une chauiTée 
étroite, dont la tête eft défendue par un 
^ Itmt 9 Se elle Tétois encore abrs par def 
retranchemens prefque inacceflibles. Stral- 
ifiiàd' a trbis Portes, celle de Kniep, 
cèlle de Franck , & celle- de Triebrée# 
£e côté entre la Porte de Ffanck & cel- 
le de Kniep, regarde Tlle de Rugen ; 
le^ôté entre là Porte cfe Franck & ceîle 
de Triebfée, regarde Griepswalde ; & 
celui qui eft entre la Porte de Triebfée 
4^ celle de Kniep ^ regarde Damgarten 

de le pays de Meçklenboiirg# Ces deux 

• ^ der-i 
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deniios côtés font mviroonà de gTMK^ 

marais. L'an i<$ap. Str^lfiind lut «fi^é» 
MT iM gé par Iqc to^énaiDc, coanmcMB pir 
^[*^ jjjWaUeaftein î jpab ils furent obligés 
fout (MKi^ea lever le fiège* L'£leâeâr<k Bw » 
f^^^^Udebourg, Frédéric-GuiUaume le^^Giaad^ 
r » k {Miel b' Viveur 4tt-4ètf )d»-fes lin 

fir iM*^^es en. 1^78» Elle fut rendue «lUC Suét- 
derEkc*^**^ par le Traité de St. Gennttti' en. 
teur de Xayc» . Au- ^cfie StraUund «iaot-le fî*- 
J^^*" xième rang parmi les Villes Anf^ati» 



miu^ Ppmeranie, 

. La ouic 4ii 19»- ia< v»*- d'OâobfC' hir 
Alliés oi^rirent la tranckée devant cec» 
te Plaw i» àsax eosbvittf» L'aMifae fm 
commencée par les Prulfiens & les 
nois. Lee Tia^NâleyK , aa* nombre .dr 
jr5^,. ppufsèrent Inirs, ouvrages avec 
j^aoeotop de diligence. 

£n pco- de >oiirs y on (e trouva fôft 
^^^^^^ près^ do rteranchemens dfcs ^ilédÀ. il^ 
confitite vant que de pailèr mitre i Sa Majefié 
S."^; Pruffiemw s*aboà<*a avec, fon Aide-da. 
S"ivn -^^F^^^érsd Mr. de Kbppen, iqnr 
droit oi les dehors de Stralfund étoient fort coa- 
^'t^, nus , i(p voulut ^voîr.ds lui .de «sel cè^ 

voit atta» / ' • 11 \ 1» 1 

qneiUs te oo pourroit aller, a 1 attaque du r»* 

tiaocheisent iv^ k-snias d!enlea«^ 

tout 
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tèut étabt esvirooné A'eao Se <le marais* >7r^ 
Koppf n dit an Roi que du côté de la tli^i 
Meri, vew. h^Porte'de Franck , c'étoit ^cc ic 

• . 1 . « . mnin« 



19 j • 1 « moins 
endroit le plus pr(^re pour cette entre- d'antM»» 

prife. Sur le rapport de cet Officier,"^ 

Roi dreilk UÛHOoâne le projet cb l'at- 
taque , & le communiqua au C<Hnte de 
Wacktiteh Général ides SaxotK » qui 
paHoit pqux habile Ingénieur. Celui'CÎ 
Ictea bcmiGoûp ce plan, & accepta «vec 
joie rhonneur que Sa Majefté lui faifoit 
d» loi en laifler conduire l'exécution. II 
chargea du détail le Comte de.- Seckeh^ 
A>rfF, ft fameux aujourd'hui par feî 
4i%t:aee6£ 66oo, IiDinines d'inânterie^ 
^ quelque 2OO0. de Cavalerie, furent 
de&iaér è xmt «qerepriiê. La pl«s grau» 
de partie de cette Troupe fut cpûfiéfe-à 
VUkklMiâwCamp. Général Koppen , qui 
^Bv-oit êtrelfoutenu par le Général- Ma-^ 
yx (Lobon, lé. refte Hes Troi^s fut diA 
tdbuéiêba le piaa; arrêté. ' ' - 
r. 'A une heure & demie v^rh minuit^ Kopp«» 
k»6riroiipes deûinée» iWaquc s-étant m àm^T 
trouvées au réhdest-vbus , Koppen cônâ- 
aieaca à œaicher autant de j'eati if^dâ^SSIiNH. 
fus ae la ceinture» Il fut fuivi de Mil 
de Loba ayec looo. Fntaffiii» , & 
^étra bientôt ju%tt'i uoe batterie qui 

zegar*^ 
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z8z Hijlaire de Frédiric-GuilUmnc 1. * 

17» 5* regardoit le Fort de Denholm. Les Suc- 
dcMS ne croyant pas que les Alliés ten- 
tafTent une attaque de ce côté-là à cauie 
.de Tcau, fe trouvèrent un peu furpris ; 
^ç'J.^^*^'^^^ néanmoins s'étant apperçus. de rapproche 
^uc. des AIlié<î, ils tirèrent un coup de canon 
qui fut le fîgnal de la prife d'armes.. Le 
Général Trautwetter rangea fon monde 
à la hâte du mieux qu'il pue ; mais les' 
Alliés avoient déjà gagné l'intérieur du 
retranchement 9 avant que Troutwetw? 
eût fait ià difpofition. Un Régiment 
Suédois, c*étoit cdui de Mellin , fe vo« 
yant preffé par les Alliés y avant d'avoir 
pu fe fermier , lâcha le pied ^ ceux d» 
Horn & de Trautwetter firent mieux, 
. & fc battirent quelque tems avec beau- 
coup de courage ; mais fe voyant en- 
vironnés de tous côtés , ils furent obli- 
gés de fe fauver en partie ; le refte mit 
bas les armes , & fe rendit prifonnier* 
Les Fuyards furent £i vivement pour- 
fuivis par les Affiégeans , que peu s'en 
fallut que ceux-ci n'entraffent avec eux 
dans la Place > . mais les Suédois eurent 
le tems de jevér le pont ^ aimant mieux 
ijiprifier ceux des leurs, qui étoient en- 
jcore dehors , que de , nfquar de perdre 
M Place, tout d'ua taon. 

Ainfi 
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Ainfî fût pris ce retraitchement fur p/^J/ 
lequel Charles avoit fi fort compté, ce rctran- 
& que r An^affadeur de France avoit f^^^^ 
ftît fi redoutable dans fa Lettre au Roi F^/^"^- 
de Pruffe. Le Camp des Suédois fut Sjîg^^^ 
pille. On y trouva, outre des munitions 
en quantité, 25. pièces de canon, dont 
la moitié étoit de fonte ^ & qu/on tour* 
na d*âbord contre la Place. 

Le» Roi de Suède fut tenté de faire le - 

\ ^ / / 1 ~ Suéde 

procès au General Trautwetter , pour cft furie 
n'avoir pas été aflez bien fur fes gardes ^^^^^i^^^^ 
dans les retranchemens qu'il Tavoitic procès 
charge de défendre ; mais il cirangea de 
iêntiment lorfqu'il fut mieux informé, setter 

Cependant les Alliés penfoient tou- défendu 
jours à fe rendre maitrcV de Tlle deRu-^«""^^- 
gen, qui facilitoit aux Afliegés 1 arrivée Les Air 
4es fecoors &dcs vivres de Suède. Qtia- ^^^^^^^ 
tre' cens Vaifleaux étoient déjà prêts dcffcin de 
poortrânfporter 24. fiatailtens & SP.dcTfkdc 
Efcadrons de Troupes confédérées def- R^gcn. 
tmees à ce projet. Toutes ces Troupes ce d'An- 
devoient être commandées par k hrave f/^J ^JJ^^' 
Prince d^Anhalt-DefTau. ' ' 

L'embarquement comnftnça le ie x/onpl* 
Novembre à Ludwigsbourg ; un vio- deûinées 
lent ora^e qui furvint , empêcha de fii- LX^oik* 
re voile jufqu'au 8» Ce jcHU'^U^ il iut ré- 

foltt 
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Vt% khi que rôn feroît routs vers PalmetoF, 

pour cacher^ le véritable delfein de h 
ckfcente qui devoit fe faire i Sticttam 
On arriva le iz.z la hauteur de Palme* 
rof, & Y on jctta rancre* A Tcittrët 
de la nuit on embarqua les Troupe# 
dans des bateaux plats , pour être trans»- 
portées à ^tttt^u i mais un vent coo^ 
traire ^tant furvenu mêlé de pluye , o<i 
«tonna wdre aux bateaux de retouner 
aux Navires , ce qui fut exécuté avec 
beaucoup de peine i caufè de l'obicui> 
. té. • Le veat n'ayant pas çelTé d'être coir- 
"tteîre lu^'^i^ If 5 demeura dans 
Knaâion ; mais ce jour*là là defcente 
fat réfolue, & elle'fe fit en plein jour. 
Les Troupes furent embarquées de nou:- 
.l^u fur des batemx y qui firent voile 
ëu côté de terre par un vent de Nord* 
oueft le plut favorable du monde. Dads 
k même ternis le Ciel s'obfcurdt , & il 
furvint une grofTe pluye qui déroba aux 
Suédois la vue des bateaux j deforce aue 
ïfefartferîe d» Alliés aborda fans obfta- 
îlMtaîeCl* piÂs du riv^ de Stretxau^ oà^Ue 
IgAlB&iiit pied i terre. Il n'y avoir daris ce 
ST^^VHI^ que quelque 2^. Dragons 
dois» qui s^enfuirent d'abord. 

Ij^ Géiâé Willaes étott d'«vs ^ 

teor 
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tencke la Cavalerie , «rant que de £>nger iJH* 
à fe retrancher j mais le i?rince d'Anhalt 
lÉB dit qu'A connôifToît mal le R(M de- 
Suède, s'il croyoit qu*il Jie vînt pas bien- 
tôt de StiaUund pour les tftaqùer» êc 
peut-être même avant, qu'ib euflènt pa- 
liflàdé leur camp à demi. L'InfanterieJ'^^'^ 
§0.1 donc occupée , malgré, le mauvais fe temm- 
tcms, à couper des fafcines, à élever des^^^ 
^aulemensj & à faire des cfaevaux-de- 
fnle. ' 

LePrmcècTÂnhalt rie s^ëtx)ît pastrom* 
pé* A peine le Roi de Suède avoit ap- 
pris le deflèin dei Alliés, qu'il les fuivit 
de près. On lui dit qu'ils étoient dié- 
barqués dans Tlle depuis quelques heu- 
ics« Charles ne douta pas qu'avec 800 
hommes d'Infanterie, & 200Q chevaux, 
iLne les défît» s'ttnaginant de les trouver 
encore dans le defordre d'un débarque- 

Lé lendemàin à quatre heures du ma- J^Jr^oUc 
fin , il fe trouva en préfence des Alliés, suèck ^ 
Qjielle fut fa furprife quand il s'apperçut P°^[^ 
qu'ils étoient bien retranchés ! Ah Ciel^ cjucr. a 

l'ois jamais cru» N* importe y pourfuivit- ver drfjà 
il X QH'4n arrache. Us'ckiivasfX'de-frife , ran^^uc 
1^ 4»*«» attaqttt» Ce fUt-là leiîgnal de 
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i86 Hifioirc de FruUrk-GmiiUtme I. 

17 is* 1^ charge. Les Suédois fe jettèrent I 
coips perdu fur les chevaux-de-frife, en 
coupèrent quelques- uns , en arrachèrent 
d'autre$9 & pénétrèrent jufqu'au recran- 
chement , où. ils furent accueillis d'une 
violente tempête de çoupsdemoufquets, 
& de canon chargé à cartouche. Tout 
cela n'^pêcha pas Charles d'avancer, 
fuivi .de fes braves Suédois^ Il franchit 
le retranchaient, fon cheval fut dans le 
même inftant tué fous lui ; un Lieute- 
nant Danob l'ayant reconnu le âifit par 

Dangcrle bras droit , lui criant y Sire , rcndcx,^ 

court • , ^1 1 • 

d'être fur- ^^^9 VOUS tue. Charles avoit un 
Séiivrc^cn P^^^''* ^ ceinture , il le prit de la main; 
tiiaot^dta gauche, & en caflâ la tête à i'Ofiicier 
Danois. Le combat s*opiniâtra furieu- 
fement. Les Suédois elFuyoient avec u- 
ne intrépidité étonnante le feu de TÂr- 
tillerie & de la Moufquetterie des Alliés, 
Ils n'avoient pas une pièce de canon avec, 
eux, & ne combattoient presque qu'à 
coups de piques & de bayonnettes* Ils 
percèrent de la forte les Bataillons Da- 
nois; mais ib trouvèrent des Batailtoos 
Pruffiens encore tout frais, fouçenus dç 
plufieurs Efcadrons de Cavalerie , qui 
les arrêtèrent tout court. Les plus lî- 

delles Anus du Roi de Suède furent 

tues 
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Rïd d( Prujfe. 287 

taés \ {«5 côtés, & ce Prince ne voyant ï7«î» 
plus de reifoarce penfa à la retraite. Il 
avoit reçu une cootuiioa fur Teftomac 
d*cine balle morte. 

Ses Troupes fuyoient de tous odtés.Hcftcon- 
II fe jetta lui-même dans un efquif quiîcgagn«*^ 
Tattendoit , & retourna à Stralfuod* Stiaifuûd. 

Les Alliés perdirent environ 200. hom- Perte des 
mes dans cette attaqué ; les Saédois, <>u- j^s'suc^ 
tre un pareil nombre de bkffes , laifsè- ào^* 
f&A 400. morts près du retnoichemenr. 
Parmi ces morts étoient les Généraux- 
Majors BafTéwitz & Grothaufen, les 
Colonels Wilwarth & Torftenfohn. 
Le Général DalldorfF fut blefïé mortelle- ' 
aient ea con^ttant auprès de Charles , 
de même que les Colonels Cafcul & 
Crbnftedt, fans, compter quatre Capital- . 
aes, .& beaucoup de Subalternes qui per- 
dirent la vie. ^ Les Alliée ne perdirent 
presque point d* Officiers de marque, 
excepté le Cobnel & le Major du Ré«> 
giment.de Jutland du Corps des Danois; 
le Princt de Heflè-Philipftadt, Général 
au même fêrvice, eut le bras percé d'un \ 
coup lefufîlj &le Comte de Sponeck 
brigadier fut blelTé de iroîs balles. ^ 

Après cette vidoire, toute Tlle de^^'^J^*!* 
Rugen fe fournit aux Alliés. Qiielques foumec 
' - . xnil-*^^''** 
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v^Sî mUUers de Saécbis qui y. éKÂsxst 

4us » (è readirent pnfaaQiers y parmi lef« 
quels étaient le Lbiieeoam-^Gibérai de 
Marfchall, les Gcnéraux-Majors Conue 
deMellin, Strohfelden & Wôlffrath ; 
crois Cobnek t trois. LieuteDaœ - CdQ^^ 
nels, fept Majors, quarante-Jiuit Capi^ 
. tains 9 ioîxaitte & douze Subalternes, 
avec çavirou quatce-vingts dix-neuf Bas* 
0£Biciet& . . 

LcRoide • Tous ces Prifonnîers fureut partages 
Pn^e entre les AUiés, & k Roi de PmCe 
Régimcittf<>^ de ceux qui lui tombèrent en par* 
de Cava^tage, UQ R^ioient de Cavalerie , wnc 
Pxifon-^îl donna le commandement au fik aioé 
ï'^E'ltdu Prince d'Anfaak^ en recoAnoiiiince 
donne le OU lervice que.fou peie avoir rendu da» 
Sr/c- cette occâfion. ' . 

ment à . Pttidant que cesxbofes iê (>afIbieQt ea 
^"dtt^Poméranie, le Czar répandoit TaHarme 

Vk^Liu ^ ^^^^ ^ Suède ^ & imp^choit ies 

Le Czar Suédois de pen(ér à fecourir kur Roi 

r^^lué- àèËmkt lènr prapnç Cafiin» 
dois d'en- le ) dont Ifî Czar s'étoit approché de /bit 
f«lua tp'^s me ik Floaie,âyânt à bord |ôooa 
leur Roi hommes de Troupes réglées. Oinre ce- 
^ > l'ECcadre Angknlè fous Amiral 
Korris fe dirpofoit à alkr mi£arcer la 

Fbuf 
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Flotte Danoife commtfuiée par l'Aminl >;«^ 

Grabe. 

Tant 'de âcheufes nouvelles embar- Traram 
raffoient les Amis du Roi de Suède» luiinfàtiga. 
feul n'étoit point embarraflTe'. Il e'toitpS^** 
tout le jour à cheval , faifbit des foities 
où il fe battoit en lion , ruïnoit les tra- 
vaux des Affiégeaus, faifbit réparer les 
brèches , & étoit le prémier à mettre la 
inaia à l'ouvrage. Mais le Comte de 
Croiffi , qui voyoit la perte de ce.Prin- 
ce presqu'inâiUible, n'oublioit rien pour LeComte 
le porter à la Paix. On peut voir par îâc£*d'^ 
la Lettre lûyaiue, le fuccès de fes folli- 
citations* ^n^L 

I demçnc I 

Lenre du Comte de Croissi nm 

Baron l g en Mimjhre du Roi de 

MON$I£UR,' 

% 

T'Ai envoyé hier un Secrétaire dans Lettre 
„ / nie de Kugen . t)our (avoir de Vo- S^'i^^crit 

Tî II ' r* • .de îiou- 

tre it^ceuence, ii je pourrois avoir veau poux 
„ l'honneur ,de parkr -à Sa Majefté le ^.^'j'.'ii 
^, Rot de Prufle. Comme on lui a ré- gca. 
„ pondu que vous n'y étiez point , Se 
que les Rois çn étoient partis, i'adref- 
: TQm J. * N. „ fç 
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f 7^5* yy & l^tttre M Catnp devant StnrI* 
3, fund* C'eft pour vous dire, qiie fi 
^ yéèmis à Vkmét , je peurrois faire 
3, des propoikions aux Rois de Prufle 
... & de Darmemarc. Je vous prie 
^ d'être pierfuadé , qu'on ne peut être 
avec plus de confiderarîon que je 

» 

m 

Le Comte dé Croissi.' 
ASftMtfitMÂ t9%t<, Nêimére, 

Crois SI* 
Monsieur, 

♦ 

^HiUféRi^^ T B Roi mon Maitre m'ordcmne de 

^ Excellence, pour 
„ réponfe à celle qve j'ai reçu hier d'el- 
le, que fi vous avez. Monsieur, 
' „ dés fMmpofitions à aous^e pour une 
„ bonne Capitulation, ou pour une Paix 
^énk^ vous pouvez vous rendre 
'„ aujourd'hui ou demai» auprès de 

Ma)cfté par lit Porte de Triebféev 
„^ Mais iï fiut que je dtlè à Votre Ex* 
„ ceUenee , ^e Mm» ne vcdoos pas 
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^, tre amufés, &que fi par k vifitc que tjtfr 
Votre Excellence wut nom rendre» 

„ on n'avoit autre intention que celle-là, 

irons fem bîeaiaistt)r, MâON&ifitjR^ 

^ de ne pa;s vous donner cetre .peinCie 
Onf I» pour]»)ii pss même alors vous 
permectre d& mourner dans la Vifle ^ 
m dTdvoîr mcxm cxm^fpoadtnet a^ 

y, ¥e& eËe.> Je- fi^is^ très pa^fakestent 

Le Comte de Cioiffi trouvai cette ucomte 
Lettre fort cavalière , & même impolie, ^^Croifli 

eu ég9itê ^ k dignité dte celui re*» qué ; 
préfentoit, Ilf crut trouver plus d*ac- coîïtc 
eèi êi , d'alfebilité cheas h Camé de^c Wac. 
Wackerbarth , & il ne fe trompa point : - 
mais comme Wackerbarth ne vouloit 
rien faire fans ea donné* avis au Roi 
Prufïè, il communiqua au Baron dMl- 
gen ce que le Comte de Croiffi lui a- 
vott marqué» Sur quoi le Mîniflre 
Pniifîen écrûdt ce Billet à TAmbaiTar 
deur François* 



Mon-. 
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MoUsifiun^ 

Billet dtt>> Tr)Ui(que Votre Excellence offireî 
^^^^^^ „ JL dans la Lettre qu'elle a écrite à 
Comte de Mr. de Wackerbarth, de nous feire 
Cioiili. . de bonnes & raifonnables propofitionSy 
^, & qu'il eft impoflible que nousaccor- 
^ dions à Votre Excellence la prière 
. que vous nous faites toujours de pou- 
voir ..retourner dans la Ville ^ u dé- 
pendra de vous d'envoyer vos propo- 
fitions par écrit ; fur lefquelles le Roi^ 
^, avec fes Alliés , vous fera favoir des 
réfolutions telles qu'on jugera à pro- 
97 pos, conformément à l'état où fc 
^ trouvera la Ville. Je fuis parfaite- 
' « ment &c. 

Camp devam Stralf$tnd 

. Ilgbn. 
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Réfonfe du Comte de Croissi la 
Lettre dm Bdrm l G E N. 

MONSIBVR, 

TL eft vrai que j*ai offert, & que^ï^^<>"j« 
^ 1 ; oftre encore de bonnes oc rai- Croiffi au 
9f !onnable5 propofîtions , pour en venir "^^'^V^ 
99 à une Paix fure & générale» 
, J*ai fait cette dernière tentative a- 
vtc d'autant plus de zèle » qu'il pa- 
roit par tous les Manifeftes, que le 
feul but de la guerre contre le Roi de 
•9, Suède dans fo Provinces Germani- 
99 ques9 étoit d*y rétablir la Paix géné* 
.99 raie avec la tranquillité. 

99 Mais qui pourroit fe flatter d'ache* 



9, pie Ecrit, qui n*a que dbs propofî* 
9» tions l Car û le moyen que Votre 
Excellence me propofe pouvoit être 
99 mis en exécution , on pourroit auifî. 
* 99 fe fer vir de fimples Tambours & Pos- 
',9 tillQQ$9 au -lieu des Ambaflâdes qui 
9, coûtent tant, pour porter d'un Ro- 
yy yaume à l'autre 9 ou d'une Armée à 
l'autre, les demandes & les répliques 



'^y ver un G, 
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Hijioire df i^'dkkHSmllaam t# 

Mf^t^ 5> Votre Excellence. fait très bien, que 
^ 4e tellos récmaèkwùm dMireat éMe 
^ pr^cedcÊ^ c|e .<|Ufiikiues CcoÊireaces. 

Elles font autant, & plus néceflaires 
99 dans ces circonflances que tians auca- 
ne autre, puifque les difFérens inté- 
^ f êts des I^inces <im font alMs en- 
^, (èoible ^ reqdÊrent de continuels é- 

19 <:^atf«iâ(Wttns« 

3, Et comnae la fureté de la Paix dc- 
^ iMiaide des Mcc&tenrs ic des GaeanSy 
9^ il Êmt que je ikfae fî les Alliés du 
99 Rûi ,de Pfuflfe vondrcMtc iaîen ^vxe 
99 Ibn exemple : {ans cela tout ce que je 
^ povfTois i&îre9 ne iiittok zmk uae 
<9i boitte ifFue. 

Je me contente dooc9 Momevr^ 
^ de dire 1019 félon le pouvoir qui m^ea 
9> • ététionné^ ^m Sa Mayefté le &^ 
^ de Suède a un deiir £ncère de cor- 

chire une Vm. nifimnable 9c ^én^ 
99 traâe : que pour isàxt ccmmoitce d'au- 
^ tant fus daireme»t la fiiioérôé ks 
99 iciteDtkxns , il y a déjà longtems qu'il 
9, d accepté la médiation 4a Rm «09 
99 Maitne & de rEmpemur : Que de 
^/pfais il a intMpofé deux ciKfiérentes 
99 ViUes, pour y xraker d'une Paîx gé^ 



Digitized by Google 



aénk f où il a toujours fait état d'en- 
„ \oyer fes Minières ^ ailâSiCêi <|itr les 

Médiateurs auroient choifî une de ces 
„ deux Places t Qjk'il œ (m tiu quel 

inconvénient les chofesontéte traînéô 
„ &k Iflingucwr ; OMtt qu'il n'a pu s'eitf- 
^ pêcher de recourir aux anùes contre 

„ J» imtpu» de ksEmîiam^ taoc que 
« h Paix n'ctok fa& conclue : Qm^'U «iîk 
M prêt d« les BMim tsas, auifi-tôt qa'on 
^ en fera v«iiu à un acçofd j £t que pour 
■j, ^dSter ceci. d'amant plus,ildcfirequè 
„ ;e prei»e toutes les meiluKs feSiiàkis 
^ {fans pourtant entrer dans unefufpenfioa 
9» «'araaeO puisse cette iafo» de l'ag»* 

née fi avancée, ne peut qu'être tcès 
„ fté'f»àââùk aux Ai£égeans» 

„ Voilà, .Monsieur , tout ♦«e 
„ <)iie je poak pouvoir âne éerir* Qjie 
^, fi je n'û point exprimé aflèz fort^npkeAC 
„ ]daqs ftttee Lettre k féfolution que le 

ICoi de Suède a de faife fleurir UPaix^ 

^ de rendre les Peuples heumix,yous 
gi ae le deves attdibiKr qu'à mon peu 
„ d'éloqttence, fans accufer ce Prince de 
^ vouloir protoQ^ le& malheHisqui.dfv 
„ foleot les Provinces du Nord. 

^ Je £att ea lut itndatt ce téBoigm* 

N 4 „ge. 
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1^6 Htfioîre de Frédéric-Guillaume I. 

171$. ge, & en vous aflfurant en mênw tcms 
que je fuis &a ' 

A Stralfundj le Décembre 171 5. 

Ltf Owf^ de C R o I s s I. 

LcComtc I-^ Comte de Croifli follicita encore 
de Çroifli longtenis la permiflion de fortir de la Vil- 
loDgtcms le fans pouvoir robtemr , parce qu il 
^crmu-^ vouloit avoir la liberté d'y retourner; ce 
^oTdc que ni le Roi de Pruffe, ni le Roi de' 

Sua^Vutd. ï^^^n^"^^^^ ne voulurent jamais lui ac- 
corder. Enfin il demanda les paÏÏeports 
néceffaires pour fe retirer à Hambourg, 
ce qu'il obtint facilement. 
Ti Pob- ^^^^^ Stralfund le 13. de Décem- 
tîent enfin bre , & fut d'abord conduit au quartier 
t^er ^r'^'d^ Roi de Prufle qui le retint à dîner. 
Ham- Après le repas, le Roi lui demanda s'il 
^nivf ai!^ n'avoit rien de bon à propofer. ^ Le 
quartier Comtc répondit qu*oui. Sur quoi Sa 
p!ufli qurMajeftc le fit palTer dans un appartement 
le retient particulier, où TAmbaffadeur lui propo- 

à dîner. {1 ' .// n n • ' 

LeComtcfa. T. De travailler a une Patx gênera^ 
prïp^fi- Q^^ ^^i^ Suéde reconnoitroie 

dons à ce U Roi Augufie four légitime Roi de Polà* 
Jln^^w. l. Que Séi Majefté Suédoifi don^ 
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R$i de Prujfc. ,^97 

ifcroit une entière fiuisfa^iàn Mix jiUUs. foâ/,çL.- 
4» Et qtu ce Prince demandait fenlement tées« 
^^on lui laijfat StrMJund. Ce dernier 
point fut abfblument rejette, &: le fiège 
continua de plus belle. . . 

Le Comte de Croiflî partit enfuite P** 
pour Hambourg, &. & retraite fît juger fi!^ 
qu'il fe démettoit de l'emploi d' Ambaf- ^^^^^ 
fadeur & de Médiateur auprès du R.oi 
de Suède^ 

Cependant Stralfund étoit battu en 
lurèche depuis placeurs jours* Déjà les 
remparts étoient ruinés , les fauxbourgs 
eu cendres^ & les bonibes avoient fait 
un ravage affreux dans la Ville mêraç» 
Charles XII. fe voyoit à la veille d'être 
evaporté d'alTaut, & ne pouvoit fe réfou* 
dre à quiter la place* Jl fàifoic de fon 
mieux pour foutenir raffaut, qu'il vo- 
yoit bien qu'on lui prépâroln II fàifoie 
£dre des coupures &; des retranchemens 
dans les Ouvrâges ^ dont l'extérieur étoit 
tadommagé. 

Le 17. de Septembre tout étant prêt ^^^J^V^ 
pour l'attaque de l'ouvrage-à^corne Ôc viagc^lh 
de la tenaille , on commanda environ ^^^^ ^ 
zooo hommes pour cet aflàut ; on lesnaîiie* * 
partagea en fîx troupes ^ dont la préniière 

devoit tttaquiar la droite de la face de 
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19$ Bfoire à TritUtie^uilUmiu I« 

l*Mivnge-à<onie; k 'féconde h gaudie; 
la troifième k tenaille ; Bc la quatrième 
devdt fe couler i h faveur «le la glace te 
long de l'ouvrage-à-corne , pour tâcher 
de prendre les Affi^ par derrière. Le 
.Général de tranchée eut ordre de tenir 
mille hommes prêts foa« les ordres da 
Colonel Frife des Danois, pour coutir 
en cas de befein âtt Recours des AlfaiMaAS ; | 
& mille autres avec des âcs à lame, pour 
ks couvrir dans les ouvrages où ils der 
voieftt fe loger. Qiiinïe cens Travail' 
leurs furent auffi commandés pour feire 
les logemenu. Sur les quatre heures da 
foir le (îgnal ayant été donné, les Troi^ 
fsi commandées fertîtent de leur pofte^ 
& allèiient à l'alTaut dans l'oidit que j*ai 
imi-qué. Les Soédob qiii s'y étoietic 
préparés , reçurent les Âllaillans le itneux 
du mon(k,- toute b gorge de l'otrvrage* 

à- corne, ic en bas tout du long de la | 
brèche, éloit cottvtrt de corps morts* 
Les Affi^^ âifoient jouer foujgade fur 
j(bugade, & acciunpagnoieiïr eek d'un 
terriole de moufquets & de grenades^ 
rendant que le canon doimoit à caftou>^ 
Ahe dans tes rangs & détangeoic d*a* 
^ étraoge manière* 

Les 
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Les AlUÀ âoient déjà rebitfâ lorf- ^^171^: 
que le Major cte Suchow, s'étant coulé dejuf** 
le long de r<Mivragfr4<>conie fur la gl^ce^^^^^ 
zria^a avec Ton monde jufqu'auhaatde Am^gés 
rouvrage» (À il <è ^na iiiivi des iîensV^^j^ 
& prenant les A (lîqgés en flanc & pai; 
4kinèfe , il ks finpric teUemenc car cent 
attaque imprévue, qu'il kur ut l&cher 
le pîed. Ils a^undonnèreAt l'ouvrage ^ fisiban- 
|)our fe iâuver dans k Pkce. Ceux qui r£w^. 
«lélèndoient Fa tenailk en firent de même. ^-«iMncflB 
Cet. «ÛàttC fut trè» iôngknty. ii couur^*^^ 
plus de 500 hommes «ux Alliâ» Du 
câré des Suétk)is , trab CoJoaek y per^ ^ 
^dirent la vie » pntni kfquels écoit k fi- nng cft 
«Me Durinjgf, k iéul qui eût iccompagnég;^^ 
Charles dans Ibn voyage de Turquk à Docker 
StralCund. Le Généna Ducker Owi-Srrde'k 
. 9«adant de k Place y fut yeiTé* Qn ^J^^^ 
prk 20 canons aux Suédois & 60 qub- 
.tiixx de poudit, «vec eavinm aoa ]^ 
. iÔnniers. 

Les.AlUÀ a'oubfièNac tien pour feLesAïufe 
. loger profflteinent dans fes ouvrages 
«qu'ib vtnDicnt d'coïKirteri amis k fiMr- ftftio» 
le étoic telkooent geke» & ks Travail- fj^,^, 
imn fîengicMKBs de fixMdy que fc k)**'*»' 
gemenc étoh \ peine commencé k knde- dratlsfa 

■feia à M*^- 'ônt C'a- 
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1715- Le Roi de Suède , qui fe doutent des 

attaqu^sà difficultés quc les Alliés rencontreroienr, 
leur tour clifoofa tout pouf Une fortie • & il la 

parle Roi ^ - r \ - ^ ^ o ^ 

5c Suéde condulut lui-même, vetu& arme com- 

^"rcaics^^.^^ Ijmple Soldat, Le combat fut 
abandon- violent , Charles fit- des prodiges j &il- 
^ fut (iH>ien iècondé par fts Suédois i que 
les Âffiégeans furent contraints d'abaa- 
XeRoi détonner l'ouvrage. Au prémieravîs que 
Sîcto^ le Roi de Pruffe en eut , il accourut à 
de ncyti^ la tranchée, & fit ffiardierdesBataiMoDS 
"Koupct frais» pour aller reprendre Touvrage a- 
^IfTcnt ^^^^"^5 exécuté malgré 

k$^Stté-. tous les efforts du Roi de Suède 9 qui 
dois, mal- fnç. obligé de fe retirer après avoir va 
fora de périr quantité des tiens, qui ne tirent 
liBi Roi» que peu de rcfiftance, étant déjà haraf- 
fés de tant de combats conlecutifs. - Les 
• Suédois perdirent plus de 200 hommes 
dans cette dernière attaque. Du côté 
des Prufïîens, outre plufîeurs Soldats, 
le jeune Comte de Wartenslében , Ma- 
- jor du Régiment de Finckenftein & Fils 
de ce Feid«Maréchal de Wartensléjbea 
Gouverneur de Berlin, y fut tué, de 
même que quelques Officiers de diitinc- 
tion des Troupes Danoifes & Saxon* 

Aes» 

Les Alliés étant maitr^ de ces deux 
4 " " ' ouvra* 



il 

I 
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i de Prufe. 301 

ouvrages » fe preparoient à doimer un msl 

aflaut au corps de la Place ; le Roi d^L^j^^^j^ 
Suède voidoit le foutenir ; mais Tes Gé^ Suède 
néraux & fes Miniftres le conjurèrent de ^enk 
ne pas s^expofer à une captivité certaine^ «Auc au 
ou à une mort qui ne pouvoit qu'être pjaccf^^ 
mutile èiâ grandeur &,à fa gloire. II";?"'^*'* 
parut enhn iur ua peut .Bâtiment » ^dé paclb 
n'aborda en Suède que par une efpècede^^" 
miracle 9 comme on. le peut voir dans les 
Hiftoriens qui ont écrit Thiftoire de fa 
Vie. 

. Après le départ de Charles , le Gêné?- Le Gcn^* 
rai Ducker jugea à propos ét prévenir 
les fuites d'un dernier aJQTaut , & envoya gc pas à ' 
les Gàiéraux- Majors Dalwig & de.^^'K^ 
/Leutrum au Roi de Pruffe, pour lui di- àctrecm^ 
it qu*a-étok difpofé à capituler avec Sa uîî|!^^^' 
«Majefté &.le Koi de Dannemarc à des 
-conditions raifonnables. Le R.oi de Dan- 
nemarc ne vouloit. d'abord que le rece- 
voir à difcrétion ; mais Sa Majefté Pruf- 
fienne lui repréienta» que le. Giéoéràl 
Ducker méritoît des conditions moins 
.dures pac la manière dont il s'étoit 4é« 
fendu. Oxki convint qu'on le recevroit ncapiuH 
fMrKbrinier de guens^ & qu*il ne hû fe-'^ 
.roit f^t aucun .tort 9 oi à fa Garnifon, 
ni à fes équipages , que le . tout ftfroit 

N 7 con- 
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>7i5< conferv« en bon état jurques à ce qu'on 
€Ût échangé les prifonniers. Cela parut 
trop dur au Général Suédois , & dfwès 
bien des alléés & des venues, on coof^ 
Tint «afin dç la C^tuhtioa {iiivaace. 

Anieks » Que ^ GaifiifiM isxâx. nrifoiinière 
<e la Ca- Je guene ; jmi$ que les deux Rois 
Ëlr' 99 «vloHnciiéaanow la bonté de ki ao» 
^ cocder les Articles Aûvaas. 

9, I. Qu'un Coirpi de «Ml le twm a ie s, 
^, tous Suédois de naiffance, coalerv&- 
raient lents mnei , icfbir quaMite 
M Officiels Subaltemesy & ^ Sddats 
ou TatnboufS» 

„ i. Qst'il refterut aiovd» de ce 
Ceirps lïoOfikiets, firvon: «n Liett> 
^ tcoant-^CénéraU % Génâsuix-Maîon^ 
^ 4 Colonels , 8 Lieutenans-ColooelSy 
t Majioft, fco Capitaines, & 77 Sii- 
balterres, parmi le(queb feroit lé Lieu- 
tenant»GàiéAl Stackelber^, de a Gé- 
n^ax-Maiors au. choix du Général 
w D«ckier. 

- 5. Que lefdîts Généraux, Officiers 
\, Stridats feroiem fxninm dë C^o^ 
y, tiers d'hiver dans là Etsxs du lloi de 

fMkkiht quatre noi»^ oik il 
^ kur4£soit Ibursi tout ce^qui leur fip- 

s» IW« 
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J ttrtt ttécriftire âux dépens de leur Roi^ 
^ jafqu'à ce qu'As fuÂènt remis en 
berté* 

yj 4« Qjae lorfque Sa Majefté Suédois . 
enverrait des Bâtimens de tranfport 
^ au primems fuivatit^ pow prendre 

cw Troupes > elles feroient munies de . 

bois palrepôits par ks deok KxAs^ 

pour être trani^ort^es de Clamin vers 

les Provmices <k Suède» ^ 
'■\y 5. Que ceux de la fuite du Roi de 
^ Suède & Tes Trabaw^ ou Garde-du^ 
^ Corps ferotent aulfi pourvus de bons 

paffeports, pour fe rendre pareillement 
^ idans kiEtas de Sa Majetté Suédoife» 

mais qu'en attendant que cela fê'pût 
yy faire, ou leur pennettroit de féjour» 
^ lier à Roftock, ou à Lubeck, âc 
P qu*on laiflèrtMt à la botme foi du Gé- 
^ néral Ducker de donner une lifte de 
^ ces Trabans i8t Officiers. 

^ tfé Que le Gené-al-Major Dalwig 
^ auroit la liberté d'aller d^abord en 
yy Suède ^ pour y faire fim rapport xovb^ 
^ chant ladite Gamifon, & qu*on lut 

^ ^dotinerdt paretUetneat de bons paflî> 
ports»^ 

yy 7*. Que tous fesVbfentttîrei duGë- 
xiécal Dttcker feroient fpécffîtfs exade-^ 

^menty 
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ment, & pourroieat fe retirer comme ils 
rouhaiCeroient , \ condition qu'il lij 
9, eût parmi eux » ni Généraux , ni 
\y Officiers, le tout fur k parole dudîc 
>9 Général. 
,> 8/ Que les Canons, les Mmtiers, 
le refte de l'Artillerie, tous les Maga* 
zins & Vivres , les Aâes & ks Do* 
9y cumenS) les Pleinpouvoirs & autres 
„ Papiers qui dépendoient de k Chan- 
^, cellerie & du Confeil^ ou qui étoient 
.„ dans les Archives, ou en quelqu'au* 
iy tre lieu de réferve dans k Ville ^ ie- 
roient fpécifiés fidellement, & remis 
aux CommilTaires nonuBespar les deux 
R,ois« 

! 95 9* Que tous les Ouvrages exté- 

^ rieurs feroient évacués par la Garnî- 
.,9 fou le Z4 à 8 heures du matin, & 
occupés par les Troupes des deux Rois, 
qui mettroient en même tems une 
Garde hors des Polies pour prévenir 
y y tout deibrdre. 

^10* Qiie ceux qui étoient Prifon- 
„* niers de guerre fortiroient le 2d à 9 
^, heures du matin, (uivant le règlement 
„ fait dans le prémier pro)et de k Capi« 
^, tulation ; éc que ks autres , qui con« 
j> fervoieut kurs armes, fortiroient Je 

« »7 
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„ 17 à pareille heure , auxquds'on i7«Jî 
„ diquetok d'abord la route qu'ils de- 
„ voient tenir dans leur mardie. ' • 

„ 1 1. Que la GacoiToa fe muniroitdc 
„ pam pour fix jours. ' ^ • 

„ II. Ose ks ôtagcs feroient échan- 
; j gés le 24. à 8 heures du matin à k 
„ Porte de T ribCée. . . 

Le -24. de Décembre veille de Noel . 
les otages ayant été échangés , on Uvja 
une des Portes de la Ville aux Alliés 8c 
le i6, les Prifonniers de guerre fortireut 
de la Ville tambours battans, enfeignes 
.déployées. Arrivés qu'ils forent au che- 
jnin-pouvert on les defatno, & on les 
parugea entre les deux Rois , de mone . 
que. leurs drapeaux & étcndarts au nom- 
bre de 7. avec deux paires de timballes. . ^ 
•Le 17. les Suàiois Nationnaux qui eon- Pmife 
fervoient leurs. arnjes , étant auffi foctis ,**^ 
les donc Rois enti^at. dans la ViUe le 1 
.28, au bruit d'une triple falve des m-^^"^ 
parts & du Fort de Denholm. Le Koi 
de Prufle régala ce jour- 4à le Roi de 
Dannemarc, & les principaux des Gér* 
néraux Suédois. Il.refta dans la place 
deux mille Bkffés ou Malades. Les 
Suédois Nationnaux , qui. avoient cor^ 

ferve 
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W leiHî «mes , takxA^ m Tcrtu de 

k Otpitolmis, Je«nr> ^rmrt d'hiver 
dans la iHamàaoie Uité-ieure, ks Ta- 
iaas âoen* «wojrés i RoSock & à Lu- 
beck. On remarqn» qu'aucua Sttobis 
« 'VàihEC proltfce fUrti daos les Troupes 
DiQoi&Sy bien q^jon kitr 4»tfrk de boas 

Le Roi de PS^^*^"^" Dmocmare 
Danne- Dicn loin deleoc 6n fiotitirinaïueads pé^ 

donaJ^^ donner «n écu à chacun pcmr les 
^cu à cha- flider à faire leurrante. IxCmttce^k 
?^niîT Wackerbarth fut régalé d un Portrait 
£'^^^ enrichi <U àiamÊû& de b port ^ Roide 
de Wac- ProflTe , & U Roi de DaiBiemarc lui fit 

«ÏTLi^^» P.»^** ^en. il ferait diâkile 
jauract d'exprimer la bonne intelliance Se fa 
^i±^-t:ordialité qu'il y eut «.^ ces deux 
^denx Monarques pendant tout fetemsque du- 
xft le fièger Us ûa^uM^kat extiém^ 



4le ' — ' kuCS ^v«*«uivnj» 

<t«eOta' Soient preiqoe ks nânes, eteepté qoe 
le Roi de Dannemarc fe foocioit peu fi 
foieotpai-^ Troupes étraeat cànipofife» d'iiQBames 

tSku- ^^^^^ ^ F*^" » 7 ▼oyoit-OQ des 

qai femablaisni à des enfiou, 
tant ils étoient jeunes & de petite taille. 
Ces denc Monapques amriettt banni de 
chee tofute ^tùfuen^ ih 4ê voyoieac 

com- 
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J^fitomainè <k Viile ét SttalfimdLc 
fet cédé tu Roi de D«Maaiiatx:,»qui pto^ 

♦ » 1 • • m-*% ^ - « marc met 

Ht âsic éiabkans ^a rimi fe t y e to it tMers garoifon 
pcmi^. i-e Général- Major SKffims.gJi"*'* 
ëmtiBk Ocnvtmenr kPifece, BdSà 
Mifefté Dsnoife iui luifa poor Gamifoa 
les trois R^knens da Prince CiiariëS) de 
BmDiias^ & dlngenhorm 

Après s^être donné des témoignages 
fédiprDques d'eftime^les dmu Hcws^e fi^ 
parèrcQt poca: retourner chacoD dms tes 

Aioû £nîc. k Cimpagoe de 171 5 « auLcRoide 
Pxuiffiiaaie arnbra à Berim k i. de Jao- Beiim de 



penfe'Miirtàle «u ftijct de fepiife^Stral-^JJjJlç, 
fmd. Il ordonna feuteinent des aidons 
4e grâce envers Dieu« coame le prénàer 
à q«i on ^fevoit rapporter tout le fuc<ès 
de cet évèoBRRar. Qiiclque cens »ï>i*s ^jj^* 
le retour de ce Monarque, c'^eft-à-dire le fc «ccou- 
de Mais, k Redie lbii^ufeatxx>a>Pi^^ 
cha 4'tWtt4M^ei&,<|ui fut bââïSe dans 

la 
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\7^6p la Chapelle du Château, & nomni^ 
Philippine- Charlotte* Le Duc d'Oiv 
Rj^enc de France fut le parain de 
cette jeune Princeffe, & Mad^e Du- 
chefle Douairière d'Orléans avec la Du- 
chefTe de Zell en furent les . maraines. 
lie Roi de PruITe ne fut pas plutôt de 
retour à Berlin , qu'il fit marcher quel- 
ques BâtailloQS pour renforcer les Tix>u« 
pes qui formoient le blocus de Wifmar, 
«fin. qu'une bonne^fois les Suédois fuf- 
fcnt chaOes de l'Empire. Notre Mo- 
narque s'appliqua enfuite à auginenter U 
à embellir fes Troupes : il n'oublia pais 
^ non plus les Manuiàâures ^ fur-tout cel- 
le de Drapi, dont il fe promettoit un 
grand avantage : & en eâfec depuis la 
. défenfç qu'il avoit faite de tranfporter 
les kines de la Marche de Brandeboi»^ 
ni en Suifle ni ailleurs, & d'introduire 
des draps étrangers dans fes fitats, les, 

revenus jde l' Accife étoient fort augmen* 
tés* 

Le Czar printems de cette année le Czar 
w à Cop- fit un voyage à CoppeiAague , où il 
i?^^"*- s'aboucha avec le Roi de Dannemarc, 
Ces deux Monarques réfoiurent de ioin- 
dre leurs deux Flottes eafembfey éc de 

fsàst 
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ftiréufte defcente dans la Scanie, autre- 171^ 
ment Pile de Schmetu Trente mille 
hommes de Troupes réglées dévoient fer- 
vk dans cette expédition* La Flotte du 
Czar joignit bientôt celle de Dannemarc 
à la vue de Coppenhague, où elles reliè- 
rent quelque tems. Tout le monds 
cioyoit que la conquête de la Scanie é- 
toit infaUlible ; mais un différend qui 
furvint entre le Czar & Sa Majefté Da- 
noife, fît échouer ce projet* Le premier 
vouloit que le Roi de Dannemarc fît a- 
gir toutes Tes forces contre la Scanie ^ &c 
lui ne vouloit donner que huit mille 
hommes^ pendant qu'il prétendoit un 
partage égal d'avantages & de conque- 
te$. Ce diâFérend caufa entre ces d[eux 
Princes une efpèce de froideur, qui ne 
s*eft jâonais bien diifipée. 

Quoi qull en foit, le Czar piqué 
tit du Dannemarc avec fes Troupes, tra- Mcckico- 
verfa le Holftein, entra dans le Meckleni*^*^ 
bourg, où il féjouma quelques jours. Le 
Duc qui règnoit dans ce Pays-là, s'ap- 
pelloit Charles-Léopold. Son caraAère 
inqukt & turbulent fe développera affa' 
dans la fuite de cette Hiftoire, fans qu*il 
fkk ^iléceifaire que je le dépeigne ici» . Ct 
• Prin? 
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. €is-y lœ z. Qte Juillet 1710 , *So- 
. pkit Hecbrige y Sëê do ISommC»* 
BaàK Pntocei de. MdlauMDieia p «c âpnb 
la mort iè dette lH^lIC«^fca•iwrf•*<fBll' 
^Ms aoAas ascèsi^ fevanork avec Cache- 
rtnclvaoowa. FVinceflfe de Rofficr^ 
àu ftnc Czar Ivai AJsxiowîtZk. Ce no» 
riage s'étok iâit à Daafizig k 15^ 

A pdne le Duic fia: de vetmir dans 

relie à la Nobleflc de fort Pays ; mais 
coM a ne fe ciioyvM aâsx âMt au 
cas cfu'tl en &llâc venir aux derxt^iv^ex* 
tténic^ «rec Ta. Noldeife»' il ffKÔm èt 
l'arrivée du Czar poiiir ebçeniv de loi 
^^m' quelcines niUitiS ds Snidâts , aifia <|iif iik 
obtient de reftaifeat dans foa Pays pour le dtfeadre 

g^JJ»^ç,c<mtce ht attentats de» NoWefc Le 




Nobles de pas devoir relufer à an Pviitce ^ énûé 
^ i^u- (1(7(1111 foa nevea un fenrice de cem 
nature, ) le)ugeant néce(urib(! poMr flostott 
à b it^oa ime Nobleâe qu'il croy4Mt 
defobâiSmte. Il lui lail^ dcsic troîs; «• 
... qua- 
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quatre ffl^te^ hanmigi , Ht maf^Irer le t7t6< 
tefte de fcs Ttoapes |wr fe PâflaiteM At 

dé-îà par la Pofogflè ea Hittfe ; po«r Le Cux 
M iXtékkAi palfer dans «fe 
Brandebourg, pour s'abouchtr ftV€G te Roi bere dam 

lenboiirg à le foivre ;ufqu*à HavâEberjË, ''«"chet 

lieu où le Rdi de VtàSk^imkk fcmt^^li de 
ver. Piuflc 

Havelberg tire fen nom de b ftivière .Defoip- 
deHavd, ^ de taquelk <^ikii4yK va- 
& qui renvrrottne de fe$ eaujir. La Vil*'**' 
k en; ddB9 le cerreiki pcepiremâMi dii Hè* 
vett)erg; mais l'Eglife GathécfeaW, & te.; 
Palais fipîrcopal f&tit àé Pumt <ôe^' du 
Haveï, fiar une hauteur pfecéè d*» ua pe* 
ttt dttttiiStiiomBaé h MgnilÉtli H^cnei-' 
bei^ a fouffert diverfes révdiltiiiMSir 
Ute de E>an«feilËà#e ifVii' eibpara^ ii Ht 
bâtir une ¥onete{k &cb haoteuf^ qti'iA^ 
âbandotirift néatiinmas èn itfî^. Le» lA»- 
périaux roccupèrent e&fiiiâtj, di ks âoé^ 
dois ks m dfiaflèreftt ei^ t<$5 t. Le» im« 
periKfx & ^s Saxons h repiiftMt «n 
; tMK les Saédoisy rêntrèrent l'àn- 
néé fiiil^te. Ëtle fût enèMé piéfe dt 
itpriiè, jufqar'à ce qu'elle «fb enfift 3t 
i'fiklfeeitf dëMttÉMwM^^ 

II 
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&t fondé par Othon I. en 94^,- mais U 
a été fécularifé en faveur de la Maifon 
de Brandebourg. Ce fut dans cette Vil- 
le que s'abouchèrent k 15. de Novem- 
bre kCaar & k RoidePrufle. Sa Ma- 
iefté Pruflienne y vint accompagnée du. 
Grand -Maréchal de fa Cour Mr. de 
Printz, du Général OMnW de Denhof, 
8è du Baron d'Ilgen fon. Miniftre d t.- 
tat & ConfeUler intime, te Czar y a- 
; mena k Duc <ie Mccklenbourg, qu il a- 
voit nommé GénéraUiEme de fes Tiou- 
pés en Allcmagoei - , \^ 

Dès le foir même de leur arnvée , KS 
deux Monarques fe témoignèrent beau- 
coup d'amitié. Leurs Conférences du^ 
rèrcnt ciûq jours. On ne ùit pas bien 
fiirquoi elles roulèrent : les uns difentlur 
la Vilk d'Elbing, que k feu Roi avoit 
rendue moyennant une grofle fomme 
d'argent , dont le capital ni ks intérêts 
n*avoknt point été payés, & que notre 
Monarque ne prétendoit pas perdre : 
d'autres difent qu'il y fut queftion d'un 
mariage entre k fils abé du feu Mar- 
grave Philippe & une, nièce .d,\i Czarj 
mais ce Prince étoit esaottc fi jeuoe alors, 

que 
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^qae je ae crois pas qu'on penfât à le nun jij^kjB 
lier. ^ » t ,) , • ' ; V 

'Quoiqu'il en foit, le Czar partit dUn LeCwt 
bord pour Hamboure,& le Roi ^^^^ ^* Jfî*"J^ 
na à Berlku " Le* Prince Héréditaire ds SaNifjcfté 
Wirtemberg s^y étoît déjà rendu, Î^o^îÎ f^^nç"^ 
ion mariage-avec la VrinceâeMarie-Heni^BetUa. 
. ïiette fille du feu Margrave' Philippe de 
Brandebourg. Le iU>r envoya, le Col- 
lier de TOrdre de l'Aigle Noir au Pmce 

<de Wîreembetg p« Mit -de Nataniarr Mariage 
& quelques fémaines après le mariage fut ^« ^'nn^c 
célébré a^ec» beaucoup de nïagnificence. tarrc'dc 
Ce fut le bon Evcque Urfinus de Bar^^^t-^T- 
qui le bénir. - Ce Prélat étoit alors fort 
i%é. Les nouveaux mariés partirent de ""^^^^^^^ 
Berlin au ^ bruit de trois décharges de bours:- 
I? Artillerie.^ - ' • * - ' : ,Sch^vcJ^ 
' * J'ai oublié de dire que le Roi dfe Pruf- Pr^f^^ns 
le promit au-Czar iin inagnifique. Cabi* «^^giiiti- 

net d^ Ambre qui étoit « Berlm dans le?c^Roi^dc 
Palais dé Sa Matefté, «£ qui avoir été ^^^/J^^^^^ 
conltruit a vec 43eaucoup de foms & de • 
éépenfe: iJ -Joignit à ''ce pt^fâit^ ùti fufe» V- 
pcrbe Bateau-de-chaffe, tout doré en de-, . 
hors, & magnifiqlfetïftot toeublé en de- \ - . 

'\ Iièfcu'Rèi*père de Sa M^jefté Tavoît — * 
*^ome I\ O * fait^ 
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171;. fait faire en Hollande, & il en avoit payé 
cent mille écus. Ces préfens (I rares fu- 
rent envoyas fur TBibc jufqu'à Ham- 
lourg, & de-là embarqua fuc la Mer 
Baltique pour St. Pitcrsbourg. Le Czar 
proiAit en revanche d'envoyer à S« Ma- 
jefté Prulfienne tous les ans cent cin- 
quante hommes des plus grands que Ton 
pourroit trouver dans fes £tats, pour 
Itre incotpoi^dans les erands Cienadieis 
de Pptzdam* Sa Majefté Czarienne en- 
voya même pour cet effix d'abord des 
ordres fi exprèa.en Ruffie , que les cent 
cinquante honnnes arrivèrent à Potzdam 
fur la fin de cette année ; & ce préfent ex- 
traordinaire de la part de la Ruffie a 
continué même après la mort du Czar; 
&.le Roi de Pruffe a auffi de iiôn côté 
envoyé tous les ans quelques-uns de fês 
bas-OflBciers en Ruffie, pour ydreflèt 
ks Troupes à l'Exercice Pruflien. 
Le Czat Le Czar partit de Hambourg pour fe 
va cnHoi- rendre en HoUaode avec fon époufe. 
ïe De-là il paffa en France. La.Otarine 
f»"?»- . trouvant enceinte, & fort avancée dans 
M feré-'û grofrelfe, ne put pas le fuivre en Fian- 
coïa.e*"»: elle refta à Amfterdam, où l'oa 
dvïoPiitt-çomptoit qu'elle fêroit fes couches; 
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mais clk jugea \ propos de venir ac- 1717* I 
coucher à Wézel , oik elle fut reçue au 
bruit de 40. pièces de canon braquées fur 
le bord du Rhin. 

Lorfqu'eUe accoucha à Wézel,. le | 
Cz3x étoit déjà de retour à Amflerdam : 
00 lui dépêcha unExprès» pour hii don* 
ner avis que la Czarine s*étoit heureufe» 
ment délivrée d'un Prince le i). de fan* 1717; 
vier 1717 ) lequel avoit été d^abord batifé 
&noinmé PauL LeCzar en reflentit une 
vive joie i mais un autre Exprès , qui 
fttivit de près celui-là» lui apprit que 
ce jeune Prince, étoit mort le même 
jour. 

Cette année-ci le Roi réfolut d*abolir uRoidd 
dans fes Etats tous les Fiefs & de les ^0°?"^ 
rendre allodiauxt moyennant une ibm-icsficjs 
me dont le produit dcvoit monter àj^"^ 
300000 écus parant Pour bkn faire en- 
tendre en quoi confîftoit le changement 
que le Roi vouloit faire à cet égaixi» |e 
tranfcrirai ce qui en eft dit dans un Li« 
vre Allemand qui a été traduit en Fran^ 
çois fous le titre de Cyms Moderne^ (i) 
. 9, Perlbnne n'ignoie, ditTAuteur^ qu'il 

• 

« 
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fjwr* a fallu de fortes & de prelTaiites ran 
„ fons pour engager le Roi à renoncer à 
iès Droits, ea fayeur de ies VaflTauX) 
& à leur remettre par une grâce par- 
ticultère l'entier Domaine des Fiefs 
qu'ils pofledent dans l'étendue de fes 
9^ Etats. Cette renofiriatkm ^roîttâ u« 
5, ne énigme h un homme verfé dans le 
5, Droit FéodaL • Il ne pourra ooUce»' 
,9 voir comment un Seigneur Dircd a 
3, pu fe r^fbuére è décharger^ fei Sujets 
ieudaires de- leurs obli^tions, &: à 
5, leur taifler- leurs Fiefr fans' charge , 
3^ à peu de chofe près.- On feit rori- 
3^ gine des Fiefs, & le but qu'on Veft 
* propofé en les établilTànt* Ils n'ont 
^ été imaginés, qu*afin que ceux'quî lei 

poffèderoient, fuflent prêts ed toute 
^, occafion à faire ce qii*on appelle vuV 
gairement en Lnngue Allemande Rofs* 
5, dienfl^ c'eft-à-dire à montèr'i cîieval, 
à défendre le Pays^ & à m^rker leurs 
Fiefs par les arme*;, comriié le Soldat 
. gagne fa paye ^ar ki Service* On 
prétend au contraire que dans' la plu- 
part des Provinces d' Allemagne) la N o- 
blefle a tranfporté de plein droit les 
Fiefs au Prince Souverain. ^ Cela lup- 
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pofé^ il ïCtk pas moins vrai que pour tnf^ 

une déiparchs qu'a fait (i) malàpro- 
pos la Nqbleffe du Pays , le Seigneup 
„.Dirj2^l a un Droit légitime d*aftrein- 
j, drë ies Vaflaux à lui rendre les fcrvi^ 
CCS ijuUl eft eu pQflfeflion de recevoir^ 
Dans les anciens .tems, oiiTon ignorgit 
la manière de kver & de doimer une 
^, foldq aux Troupes, il eu cofiilaatT 
que cette îniHtution, non feulement; 
étoit d'une, grande utilité ^ mais enr 
cpre d'une necedité indifpenfable pour 
^• la çonfervatioa &: la fureté du Pays^ 
^, Xes Princes avoient alors pour princi* 
99 pe^qua le nombre des Fiefs & des* 
\y Chevaliers vaflaux faifbienf la force d'un 
£rtat«; C'ed pOiur cel^-meme qu'un 
I, Pays ne permettoit point à un Prin-^ 
^^!çe Souverain étranger d'acquérir au-- 
Cun de fes Vaflaux, de crainte d'en af- 
^, foiUirle nombre, rendre le Pays 
moins aflm'é. contre les attaques de 
^ 1* Ennemi. On ne permettoit pas noiy 
plus que perfonne acquît un Fief, i 
^, moins qu'il ne fut du même rang 
^ & en état de le mériter en expofant ià 

O î / ,,vie 

« 

^ (i) n 7 ^fmu dans TOrigiuali ce qui .eft^ 
line faute contre la Langue Fran^oUe^ 
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39 vie dans !c$ occafions. Les Roturiers 
99 & ks Gens impoceos en étoient ex- 

dus, ceux-ci à caufê qu'ils étoient 

incapables de fervice» ceux* là afin 
9, de ne point compromettre la Dignité 

des Vaffaux qui refufoieac de mar- 
9, cher à TEnncmi avec eux. Enfin ces 
99 Fie6 avoienc des qualité» des pro« 
99 priétés, toutes avantageufes & d'une 
99 extrême conféquence dans les teois 
99 pafTés. A cet ufage a fuccédé celui 
99 de lever 8c d'entretenir de la Cavale- 
99 rie & de Tlnfanterie. La moitié des 
9, Puiflànces de l'Univers s'y eft con- 
„ forméet On a trouvé qu'un Pays en 
99 ieroit plusà rabrt-desinfultes, ârde« 
99 puis ce tems-là le fervice du Vaflal eil 
99 devenu inutile. Il y a même prè$ 
99 d'un fiècle qu'on n'y penfe plus , & 

que le Soldat fait les fondions que 
99 faifoit le Vaifal autrefois* Si cette 
9, Noblefle a perdu le fouvenir de fa fu- 
99 jettion 9 elle a aulli confervé le reflen- 
,9 timent de la confufîon qu'on lui a fai- 
99 te de ne plus fè fervir de ion miniftè* 
99 re« Elle s'eft mife dans le cas de ne 
9, plus accompagner fon Souverain com- 
99 me Vaflale9 & de neparoître en cette 
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^ qualité en aucune occafîon de parade^ ^7^^' 
pas même dans les Tournois , m un 
mot de ne rien faire fous un caraâère 
9, qui les diftinguât de ceux qui réelle* 
. ^ ment appartenoient à la guerre. Son 
„ office dans les Tournob étoit envi- 
^ fagé par les Anciens^ comme une mar^ 
que de mépris & un fujet de raillerie. 
La raifon en eft connue z ceux qui 
^, ont été fpeôatcurs de l'équipage de 
91 cette Nobleife» lorfqu'il s'eft a^i de 
^ divertilfemens ou de chofes férieu(ès« 
yy L*an étoit mauvais cavdier, Fautie 
^ étoit monté fur fon cheval de caroffe ; 

celui«d avoit ion haraois délabré» Pau» 
^ tre fes armes rouillées & hors de mo- 
9^ de; id on voyoit Uon ne pouvoir 
^ conduire fon cheval ^ là un autre qui 
p àforce de timidité «rdemal-adieflê ne 
j9 pouvoic le foutenir fur ie iien; enfin 
9^ plufîeurs autres extravagances, qui ont 
9^ touvent fervi d'entretien & de palle- 
3^ tems pendant toute une année aux - 
y» Gens de Cour & de Guerre • • # « • 

3^ LaNoblefleVaifale ne payoit point 
39 de Tribut , ni la moindre chofe en 
argent. Elle montoit à cheval» cha^. 

O 4 „que 
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vt» ^que Oeatilhcmnpie khn jbiM^ng . & 
1^, fploh la place qu'il avoit dans les lis-» 
^, tes dé revue- Cette Noble£fe jcom^ 
pofoit la Cayalcrie^ &. iè mcttoit en 
^ campagne à; defTein de^ oiériter fes 
^ Fiefs au prix de fon^ûnff» Le Bour-î- 
\^ geeis & le Païi^ ea i^uf aidant au£ 
^ dép^nÇes y' aql^tçjent ravao^age de 
reHer chez eux , àe veiller au niënï*. 
^i, ge, de conti^uiefjîiU-.çominerce, &de 
labourer les terres*. o^agifToit^l de quel- 
3^; qu'autre fu^fi^ çxtr^oidinaire qui né- 
rei^rdât point la guerre, la NobleflTe- 
^^ Vaflalé àoit pbligce d'y fournir à 
^ proportion de la quantité de . fes cHe* ^ 
^ vaux. Lai^^t^f ^ jÇûp|il^, quelquefois 
\^ à dix , vingt , trente ^quarante, écus par 
cheval 5 & dans.Je f^^r d'une, grande 
néceflité elle alloitjufqu'à, ciuquanté 
& au-^elà... _PaÇ:.^eojipk ioa^établift 
foît une taxe pour bâtir un Palais qui 
^ "^iêcvif: dç réûdençe^ iautre. fois le 
Prince demandoit qu'on fournît aux 
^ dptes . de fes . filles y ou . le Souverain iè 
yy trou voit e.ndqtté, & reç^ueroit le Pays 
^ de lui prêter du fecpurs en argent. 
^ Dans ces fortes /i'occaiîons où il nz 
s'agiffoit pomt de guerre , & où il « 
^ niéîpit point néceffaire que la Noblef- 
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y, * fe montât à chêval y elle étoit égale- 1717;- 

ment obligée de payer fa quotte-part 
5, en argent au -lieu de fwvice.- Il lui^ 
3, en coutoit moins qu'au Bourgeois & , 
. 5, au Païfan, parce qu'elle étoit toujours * 
^, au guet & prête à marcher pour dé^- 

ftndre le Pays; Joint à cela que dans- 
• » 1ê5 premiers tems de fon inftitutiôn^, 
\y elle faifoit pïefque tout le foutien & 
V, i-appui do la Principauté;- A préfeat 
^, qu'on cft dans la coutume d*avoir des^ 

Armées j & que le Soldat veut étte- 
5> P'^y^ argent comptant, il eft cei-- 
yy tain que la NoblefTe doit acquiter pai>' 

des fubfides & des tributs le fervicc' 
^5 auquel elle étoit tujette avant ce tems-* 
^, là, vu que les Troupes, fur-tout la- * 
^y Cavalerie ^ font pour la folde ce que* 
, ^y cette NoblelTe ValTale étoit obligée de * . 

de ftire par deyoir*\ 
' L^^Auteur conclut de tout cela que le* 
Roi fit une chofe fort avantageufe à cet- * 
te Noblelfe,en rendant les.Fiete allqdiaux'^ 
ou héréditaires. L'avantage auroit été-' 
bien plus réel> (i ce Monarque TavoiC - 
accorde fr^r/V, Mais comme chaque Fief^ 
fut taxe à payer une fomme dont Tintée- 
ret furpafloit de beaucoup celui du fer-*- 
yice féodal , taxé depuis longtems à* 

O 5) qua- 
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) 1% Hifiaire Jk Fréd^ic^GmlUume l. 

ijij. quarante ccus par cheval , cette NobleC- 
fe bien loin de remercier le Roi , réfolut 
de lui Êdre repréfentations fur ce fu- 
jet , fans avoir égard à la Déclaration de 
ce Prince en date du Juin 17171 ou 
il expliquoit fort au long fes intentions ; 
mab un £dit émané du Cabinet de Sa 
Majefté, & daté de Berlin le 5. Janvier 
de la mène année» leva toutes les objec- 
tions ^ & fît connoitre aux Nobles feu» 
dataires, qu'Os n'avoient rien de mieux à 
faire que d'accepter ce que le Roi vou* 
loit bien leur accorder » &: de ùùsSvtt 
' \ ce qu^il exigeoit d'eux* 
Appit* Notre Monarque n'eut pas plutôt fini 
canon àny^^^ Fiefs, qu'il tourna fonatten- 

l^^j^^n-cion du côté des Manufaâures« On 
Ma^afac- pcut voir pàr TEdit fuivant émané de la 
chambre de Guerre & desDomdnes, & 
fidellement traduit de T Allemand, les 
Privilèges qu'il accordoità ceux qui vien- 
droient s'établir dans fes Etats , pour tra- 
vailler ^ux Manufaâures. 
Pihu^ Sa Maîefté Royale de PruITe &c« 
accorde*^ Notre très gracieux Souverain , ayant 
attxKtran-,, léfôlu dès k Commencement de foo 
f rflrPctt i> ^^S^ d'augmenter dans fes Etats les 
^^^"^ ^ . 9^ Manufaâures de laine , & ayant ftit 
T&^'ii publier à cette fin diverfes Ordonnant 

^> «s. 
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), ce$9 accorde aujourd'hui en vertu des ,1717.. 
préièntes , pour donner à connoîtreJ^^'J*"* 
Tes foins patemeb envers tes Pays &<ieâèta 
£tats, à tous Ouvriers en laine , Fai-f^j^ 
(èurs de bas , Cardeurs » TifTeurs &«w«Ma- 
autres travaillant en laine , qui vou-^ 
9, dront qaiter les Uet» de leur demeo» - 
re pour venir s'établir dans Tes Etats « 

I. Trois années' de iranclûiè pour 
y, tous droits d'accifê , en tout ce qu'iU 
9, auront beiôin pour leur ménage. 

II. Ils feront âancs pour iix ans 
„ de toutes charges Bourgeoifes , loge- 
M ment de Troupes , fervice &c. ' 

„ III. Ils auront pour bâtir tout le 
bois n^iEiire qui kur fera fourni gra- 
tis , félon le règlement déjà fait pour 
les nouveaux bâtimens. 
„ IV. Eux , leurs enfans ^ & leurs 
'„ domeftiques iêiont entièrement francs 
de recrue, & les ordres ont déji été 
donnés à- cet efièt dans tous ks Régi* 
mens ; & pour plus grande aiTurance , 
Sa Majefté ordonne très iérieuiênient 
^ Se exprelfément à tous les Hauts ôc 
Bas-Ofl5ciers, ou Soldatis de fes Trou- 
pes» Commiflaires de Guerre, & aux 
,^ Magiftrats de fon Royaume & Elec- 
tont» de prendre bien garde à ceci, 

O 6 „ & 
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*Wf? » &/tîe ne point molgf^çr les^ts Oii^- 
vrim de quelque-ina^èreque cepuli^ 
fe être; mais plutôt 'de les protéger 
„,>dàn» leurs fi^andsife»,, & de léiw-prêtà' 
„ ./eçours contre fous ^ eÉux.„,qui vou.- 
y,/drdicnt les y tfoubier ,. afi» .qu'ils en- 
pufflTent.jouiç,. félon, l'inteation de % 
j,, Maj€ft6,. ' .' ; . • . 

„.V. Les Etrangers qui viendrQnt;dans. 
a,, les î,tats de. Sa-dite Majèfté», pour y 

jouir dé œs privilçges.&^rands «mtir 
^. ges qu'on leur-^fQmet, doivent au lîi. 
^ bieQ prendre les nâefuxes néceflÈiires pour 
- s,, pouvoir s'y fixer j Sa M ajefté étaoj- 
yt,^Q(o\\A^ de punir :féyèMP3eoti Cfiux 

qui n'y viendraient que pour profite;: 
9f. des aaaées q.ue doiveot idufer- ces pii-. 
^ vilèges ^. & qui foudroient après fe- 
jj, retirer ailleurs :• çe qui.iSâKiiit jxmt>«. 
i,, rintention. de Sa Majefté , pui(qu'il: 
H- ne' féjrviroit qu'à augmenter iesdbârges: 
^, de: fes fidèles Sujets., . . ... ^. 

Le:Qutr. I4:i!^ "de SepfeEoiare^JeC^ar asomà- 

»- * Czarine ibn éjioufe s'y 
baÇzMir iendic le &i du même. mois. ^ lie Roii 
Snd pea^ ^oulut lui céder fon Palais » mais.; le Mo^. 
46 jowfe. narqué I^&uâe airaih mieux, loger à. Mon.. 
"^'^ bijou,, jîirdin charmant fur le bord de Ja- 

%éè y, vîs-àfvit-de la çhvaMt» Ce jar-. 
i dioi 
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dln étQÎt deftiné pour ramufement de la ijij; 
Reine*; La in^i^ a'^ eA pas grvuk, ' 
mais elle eft de ban goût. & très bien ' 
jneublée.. Le Roi conTentic que ie Czar 
.y lçg€£it. Sa; Majefté n'oublia rien pour 
.divmir l^s Majeûes. GasariecRies , ée 
. elles |>arur«ii^ta;çs fati^faites dj^ foins qu'il 
fe donna ppnr cet effiet.. Ils partirent epfia 
l!uo &.J'9ut^ M h de Sf ptçmbir& pour 
retourner à St. Pettersbourgi. 

Cependant )fi |j«oi, augmenta^ cette ao^ Le r oi 
jïée-ci Tes Troupes ^.comme il avoir aug-fes^xfouî 
menté fês- reyieaus.. Les Coiiuniflions E«^c^cge 
furent délivrées pour la levée de fepttoiu,.'' 
nouyeaux Bataillons & il donfia^jes or-- 
dres preiTans pour fortifier Wézel, Mag- 
deborurg: & M«mel.. . €Xn.4X>mmeRiça ï • 
travailler aux fortifications de la première 
■de ces deux Places -feus 1» direâioa dà ' 
Goraiç <k.Le«um- - ' ' . ■ 

Sur ces entrefaite» le Général C<unte . . 

\ , J. . , ■ A Comte de* 

de Dsnhç|[«^m€«Jî4} «n même tems Mir oenhoff 
ûiftre 4:]^tat & Gouv«ir»eiffdé M«md , '"ff^',,,;, 
lBOurttt;,& ,«9ga{Di&.jl éfioit Proteâ^ur Direacut 
des François Réfugiés dans Jes Etats def^'^j*"" 
Sa Maieké , &qa*ilav»M: été^chargé^ie la Rïfiigi^s 

. Z. ' 11 fc ' 1 T» • ■. François. 

direton 4e leWA'. alraires , le Roi pour Le' Roi 
témoigner M cas qu'il ^oit dé ^-^-^g^^ 
Èagiés,, & pfittt-.être en rçcpjpjwwilânce de i» iibccté.: 

Q.77 ~" ' leur - 
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'^%6 Hifioire de Frédéric^GuiUaume L 
t7i7.. leur attachement à fa Maifon, & des fer- 

fu^'Tiî-V^^^^ ^^'^ avaent rendus àfon aycul 
uc. & au feu Roi fon père , leur laifla la li- 
berté de fe choifir un <f entre (es Mînis^ 
très pour leur Proteâeur & pour Direc- 
teur de leurs afFaires: fur quoi ]esprincf>> 
paux d*entr*eux s'alfemblèrent chez Mr# 
de Forcade Commandant de Berlin , pour 
délibérer fur ce qu'ils dévoient faire dans 
cette occafiom Ils y dreflèrent la Re» 
quête fuivante que je traduis (i) de l'Ai- 
lemand, n'ayant pu recouvrer aucune co- 
pie de l'Original François. 

SIRE 

a'Xié- ^Çf^ tùme firtedenp^ 

}ealtntVp^^ & de recomoijfance r ardre qu*H d flu 

?uî^fJÎ cc^ ^""^ ^^^^ * ^ H^'^fi^ 
bjcc Mr. le Colonel & Ommémdant de Forcade^ 

lequel nom d fak rhomtemr de $mms dire 

qne Votre Majefléne voulait remettre la Di^ 
reSimdes affidres CMcermiM vos trh bmm» 
hles Sujets les Refffgies François y ^'4 une 
perjhme en qm l^on anrok te pins de conm 
fonce , que Votre Majefie nous taiffoU 
ta Inerte de ehoifir à noire ffnéeeHe fer^ 
Jonne parmi fis Aiinijlres. 

Q témoignage extraerdimiin de votre 

Qrék- 
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Rot dt Pruffe, 52 7 

Cract^ SIRE, & de votre Boftté véri- 1717, 
tahlemeat putenuUe , a été reçu de nout m» 
feulement avec des tran/ports de recemoif- 
fonce; mais mêtme il éUtreit Mtgmmi {fi 
cela était pojjlble) tutre xile envers f^otre 
Sacrée Majejlé, & redetd>lé notre fidélké 
tmiert votre très lonable Gouvernement» 

Nom fommes obligés , SIRE, de ren» 
Are ki eate jufiiu au fois Comte de Den^ 
hoffy qu'il étoit rempli de prudence & d'é" 
quité, qu'il fartât: voknHers avec tout le 
monde , qu'il recevait un chacun avec fa» 
miiiarité^ & qu'il écoutoit patiemment ce 
qu'on avait à lui propofer. Ce font 'Us 
des qualkét néceff/ùres dans un Minifircy 
dont le principal emploi efi d^ écouter la voix 
des gens qui pour ^elque malheur, ou par 
mecejjhé, fine obUgés de demander quelque 
grâce , ou de faire des repréfemations, C'eft 
tu cela que le feu Comte de Denhoff s'efi 
extrêmement diftingué, c*efi par»ià qu'il a 
mérité tout nos él^es & qu'il e/i digne de 
uos regrets» 

Nous pmmet at^t perfuadés que parmi 
les Aimifires de Fotre.Maiefié , il n'y en 
et âueuH qui ne foit^ difpofe .à nous traiter 
éntec la mime bonté que le Comte de Den- 
hofawok coutume eTéévur pour nous. Ce- 
feudauf SIRE » s'il en faut abfolument 
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Hifloire de Frédéric-Cmllaume 

•1717. ^^"^ £entr*«uxy. qiti pent mieux k 
faire ^ Pitre Majefié, k UpMtraHtH 
de ia^teile rien n'échappe-, daigne 
notis témoigner utet d^mùutim pottt* tetit 
ce epti eft de notre bien & de notre a'&an- 
toge r Ce/i ce epti mm fait pmuhe- U 4$. 
berte de fupplier très humblement Votre 
Majefié , de voukir iMe» nmmer elle- 
même celui de fes Mimfhes ^ti-elle jte» 
géra ie -pôtt- propre à remplir vos inten- 
tions envers nous* Le choix de Voire Mt^ 
jefié eft beatteoup pUtt féir. aue le nôtre ., 
fuif^'il efi condftif é éclate par fa. 
patermlle, 

line nous refie plus après cela, SIRE; 
fie de fupplier très Immblemem Votre Ma- 
Xeflé^ de continuer à ttf/tt:Jkire femtir 4es 
effets^ de fa ehàrité ^ & de fa proteQion 
Royale, Votre Ma^eflifer* par-Ut nme «m* 
mre agréMe ohx yeux de Dieu, puifane 
LEtre Suprême ne fauroit v^ep^^ntecpUn*^ 
Jf^im Votre Majeftéfajfe du bien a. fis Su- 
jets qui ont quité leur Patrie pour- m- 
f^ trakir leurs confciences y ^ qui font 
attachés à Votre Majefié par là fiàéM 
qu'ils lui doivent en qualité de leur Souve- 
rain ^ & far leur éternelle recèumi fonce , 
comme attphs grand de leurs Bienfaiteurs. 
• k Ciel prqhpger Ut jou^s dk 
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tre Mdjejie^ bénir tomes fes glorièufis m^^ 
tre^rifes ^frotéger la Famille Royale, de Z^- 
irè Majefie; .& faire fieurir fis Etat 
Quil fcci^e vos belles ^ fuija^tes j4r* . 
Imées y & éjH*il VOUS rende auffi terrible 
a vos Ennemis- y ejut vôhs êtes cher a vos 
Peuples , & particulièrement à vos Sujets 
les Réfugiés. Au rejle mus demuronr 
^ avec un Mit très étrdent t^un très profond^ 



« I R e; 



De, votre Maj'«ft^ ' . 

r 

très-humbles xxli 
: obéiuaas & très fidèles 
Serviteurs & Sujets^ 



ABfetl&l* tes Réfugias François ^ 

MJ».. * aflembtes par ordre dfr 

' ' ■ . yotre Majefté dans la 

, Maifon du Coload 
, . . , de F O R, e A D 



DE Marconnai.deBeau- 

SOBR^. JDU HanL DE JaNDVN#. 
JDU ROSEL D£ BeaUMONT*. 
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ilO Hifioirc de Frédéric^HillaHm l. 
i;i8. La voie que prirent les Réfugiés de 
laiiTer à Sa Majefté le choix du Mimftre 
qui devoit remplacer le Comte de Den- 
bofiF dans ladireâionde leurs affaires» fut 
très agréable à ce Monarque , qui non 
. feulement confirma leurs privilèges >ini»s 
même les au^pcma dins l'occaiioa» com- 
me |e le dirai en fon tems« 
ÉiiV^ Le Roi apprenant que nonoSftant les 
Uie/ttàe défenfes expreflès qu*U avok fiûtes par 
lesEditsduy^ Oaobrei7i5 & dup^Mai 
conm les 1714 j aux feunes gens de iès Etats de 

jcn^c ^^^"^ ^ P^ï^c ^^^^^ traité» 

Qc^^* comme des Défoteurs y il y en avoir ce^ 
crainte ^^^Mht plufîeurs qui s'étoient échappé 
4'écicpmtout de nouveau, fît publier une Ordon- 
l^'ki nance datée de Berlin le 19. Février de 
î&k évader ^^"^ année , par laquelle Sa Majefté don- 
dans les noit encore deux mois de répit à ces^Trans» 

tt^ge». pendant lequel fems ils pouvoient 

retourner fans crainte dans leur Patrie ^ 
pourvu feulement qu'ils s'annon 
au Magifhat de Tendroit d'où ils < 
partis. Ce Monarque trouvoit fort mau- 
vais réloignement que. ces jeunes gens 
témoignoient pour Tétat de Soldat, auquel 
on les deftinoit , pour ainfi dire » dès leur 
naiflance ; &. il traitoit dans cette Ordon- 
nance ^ ceux que cette crainte avoit fait 

fau* 



gaffent 
etoient 
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lUi Prufi. iii 

fauvcr dans les Pays étrangers i de gens 171t. 
fins bamtiMT (ft fdms confiience. 

Ce Prince rendit un autre £ditdu23« 
Avril de cette même annéç , qui n'étoit 
qu'une extenfion du précédent. Il y re- 
nouveUoit (es menaces contre ceux que 
la crainte d'être enrollés pour les recrues 
jretiendroit dans les Pays étrangers , & 
promettoit un nouveau pardon à ceux qui 
profiteroient d*une prolongation de deux 
mois qu'il vouloit bien encore leur accor- 
der 5 pour fufpcndre TefFet des châtimens 
portés contr'eux par Tes précédentes Or« 
donnances. Je traduirois volontiers tou- 
tes ce$ Pièces , fi je ne craignois de lafler 
le Leâeur par des répétitions continuelles 
des mêmes exprei&ons. Il me femble 
qu'il eft plus à propos d'en avoir rap- 
porté le contenu en fubftance. 

Pendant que le Koi s'efiForçoit de ra« 
mafTer des richefTes par fâ bonne éco- 
nomie y deux Scélérats abufoient de leurs 
emploie pour piller les tréfors de Sa Ma- lc éw/- 
jefté. Le premier s^appelloit Rfmkj il ^J^^^^ 
avoit été Laquais , & puis Valet*de- voie ic 
Chambre du feu Roi. Son fils Frédé- JjJ ' J 

• •« I / j 1 1 ' concert 

nc-GuilIaume , charme de la bonne mine avec le 
& de la taille mntagcufe de Runck , fu Paîà^ 
l' éleva à la dignité de CoBtUa», c*eft-à- 

dire^"'^- 
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ïTxi. dire , Concierge du Palais-Royal de 
Berlin. Cet emploi n'étoit pàs bagatel- 
le pour un homme C9mma BLunck : ou- 
tre rhontieur d entrer dans les a p part©- 
mens de Sa Majcfté, un Caflellan a en- 
core de bons appointemens ; il garde les 
clés de toutes ks chambres, falles, fâU 
Ions Sec. & il a foin que tout y foitbien 
propre & bien, çfi otdte^. Aucun -Ëtran- 
ger ne vient voir les beaujc meubles du 
Palais , qu'il nè ^fTe quelque petit préfent 
au Caftellan ou à fa femme j. cCs -fortes 
d*accidensr vont (buvent à de-groflfes fonK 
mes au bout de Tannée* Malgré -tous 
«C8 avantages le Caftellan , ou le Con- 
cierge Kunck fe njit en tête de vole» 
îe Roi. Pour cet effet il fuborna le Ser* 
rurier du Pal»s , qui fit.dîver/es fauf-^ 
fes clés 5 avec quoi ces miférables ouvrir 
rejQt les coffres du R.oi, &: y vQlèrettt dou^^ 
ze mille écus en deux o^ trois reprifes»^ 
lis continuèrent quelque tems ce manège 
. fans être découverts >^ & ils ne Ta^roient 
pas étéapparenanient fi-tôt , fî Timprudetit 
Stief Cc^ed: le nom du Serrurier) ne s'é* 
mSTis toit avife d'aller foûiller dans le Cabinet 
font dé- des Curiofités, & d'en enlever quelques 
wws. Médailles d*Or qu'il aUa vendre chez un 
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Orfèvre* Celui-ci fe douta d'abordqu'il lyit. 
y avoir quelque chofe d'extraordinaire, 
qui occafionnoit la vente de ces Mé(kil« 
les ; il feignit pourtant de les vouloir a^ 
cheter ; mais comme cela, difoiNil , pa«. 
roiflbit de vieux liiétail, ilétoit bien ai- . 
fp de réprouver à foifîr ; fur quoi il de- 
manda qu- on le lui laiffât pour quelques 
heures. Il obrirtt fa demande* A peine 
k Serrurier s'étoit retiré 9 que T Orfèvre 
courut chez Mr. de la Croze ProfeiTeur 
en Philofophie , doâe & iàvant 'Anti* 
quaire, Diredeur de 'la Bibliothèque 
Royale & dii Cabinet des Curiofi- 
tes* 

Cet habile Homme recofinut d'abord 
les deux Médailles pour être de celles du 
Cabinet du Ror. Il interrogea TOrfe- 
vre y qui lui apprit par quelle voie dles 
étoient venues entre Tes mains. On aver- 
tit. {90$ perdre de tem$ TOâicier de k 
Garde prochaine , qui fit cacher des Sol- 
dats près de la maifdn de l'Orfèvre ^ & 
lorfque le Senwier vint pour quérir. Tar* 
gent de fes Médailles , il fur fort étottné 
de fe voir arrêter. On le conduifit en 
• prifon, & peu de jours après il fouflFrit 
h queftîon otdiilaire & extraordinaireians 
vouloir rien avouer f finon qu*il âvoit 
r U0U« 
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i;iS. trouvé ces Médailles à terre dans la rue* 
LcCaftettaii fur lequel il n'y avoit en« 
core aucun foupçon^ découvrit tout en 
voulant lâuver Ibn complice^ Voici com* 
aient il sSr prit, 
tmpm- Il drefla un grand Ecriteau où il (aî« 
0^^.foit parler quelques Fikmx imaginaires 9 
qui xiifoient qu'on détenoit lepauvre Ser- 
rurier Stief infuftement^ pui(que c'étoit 
eux qui avoient commis le vol en ques« 
. tion^ &qui en defcendant par une fené* 
tre du Château avoient lailTé tomber les 
Médailles qui étoienc caufe du rasdheor 
de cet innocent. Runck eut Timpru* 
dence de faire afficher des copies de cet 
Ecriteau en divers endroits » par des per« 
fohnes qa*il croyoit fort de Tes 'amis ,* 
ou peut-être ne crut*il pas qu'on dût y 
entendre malice. Quoi qu'il en fbit, on 
chercha l'auteur des affiches $ & on l'eut 
bientôt découvert. On fè faifit de Runck» 
qui avoua d'abord Ton crime ; & il a* 
jouta qu'ik avoient réfolu de voler le 
Sceptre» le Globe» la Couronne, 6c les 
autres Ornemens Royaux , & de fè reti* 
rar enfuite dans quelque Région bien é- 
loignée. Cet aveu convainquit le Serru- 
rier , qui confeffii enfin et qu'il avoit ca^ 
ché dans la torture% 
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On ne laiila pas de donner la queftion ija 
au Caftellan pour lui faire avouer d'au- 
tres cho&Sy mais on ne put rien lui an»- 
cher davantage. 

Lçur procès fut bientôt Ait^ deux ou 
trois (cm^înes fuifirent pour rinftruire ^ 
& au bout de ce tems-là leur fentence 
leur fut prononcée. Le 8. de Juin au 
matin on les mit fur un char» le dos 
tourné du côté du timon » les poings 
liés » on les conduifît dans cet état 
au,, lieu du fupplice* On les pinçoit de 
tems en tems le long du chemin avec des 
tenailles ardentes» Leurs femmes les fui- 
voient \ pied » au milieu d'un cercle de 
Soldats » bayonnette au bout du fufilt 
& rangés fur trois de hauteur. Arrivés \\x fou 
au lieu du fupplice » le Serrurier fut éten«c«<Mét» 
du fur la Croix Saint- André, & roué 
vif de bas en haut* Le CaAellan 9 (a 
femme f & celle du Serrurier- même t 
furent fpeâatrices (k cette exécution* 
Runck fubit ua quart->d*heure après la 
même peine , & les deux femmes furent 
obligées de le voir rouer; après quoi 
les turent conduites \ Spandau i Se pla* 
c£es parmi, les femmes demau^^vie^ 
que Ton châtie tous les jourj» févère- 

ment* 
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.'jjtf Hifloire de Érédéric^Guillaume^ L 

1718. Les Tribunaux Allemans for^i pour 
..P'^^^'l*ordiaaire fôrt knts & fort tîrconlpeâs 
qu'on quand il s agit «de prononcer lur la vie 
^ncmaî" d'un homme ; & il n'efr pomr étônnàflt 
gnc avant de voir traîner en Allemagne un procès 
damner crimincl clcs qliatrc ou cinq anné^ de 
un hora-. fuite^ Avant même que de prononcer 

me a la • ^ ' ? "11' et r • 

k fentence , quand le crime* ett ^atraite- 
ment avéré, on prend, milb précautions , 
on envoie le procès aux plus célèbres 
Univeriités j pn çonfulte les plus habiles 
Jurifconfultes y & puis on paffe à la fen- 
tence. Le iloi de Pruffe jugeartt que 
toutes ces Igngueurs nr Icrvoieat qui 
fiîre foulFnr davantage les Crbdnels; 
vouloit qu'ils fuffèat bientôt^ eipédié^ 
Il défeadit\qu'à ravenîr dans'fb Etats, 
aucun prqcqs criminel ne durât au-delà 
de trois mois. - On ne procédoitr même 
I l'exécution d* aucune fentence criminel- 
le, que Sa Majefti^ ne ?eûr revue; & 
elle youloit bijs^a Te cliarger de ces détails, 
fonv prévenir les încoftVénîens que la 
paffion, l'animofîté ou rinrérêt peuvent 
produire. .îl àvoît foin d'agraver , ou 
d*adoucir lui-m^pme les fenteijces des Tri- 
bunaux Civils, ouMititaires , félon Texi- 
gence du ca«. 'C'ett de cette forte que 

s'eft adminiftrée lajuftice Crimineltedu^ 

laat 
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«nt t»ût Ion règne » 1.W des plus fameux ijj^ 
xju'il y ait peut-ctre jamais eu. 

Notre Monarque fut attaqué cette an- 
née-ci de la petiee-vârole ^ dont.ii fut 
<juite en fort peu de tems. 
' Il y avûit «u quelque différend entre Le Roi 
m.\.(ié & le Landgrave de HefTe- 

rg , BU fujet de T Abbaye de^^^J^^ 
Herford. Le Comte de Santhy fut chaiv d^^S ' 
gé par Son Alteffe Séréniffime de négo-*^ ' 
cier un accommodement avec le Koi: il 
fe rendit en effet à Berlin , où il eut le 
bonheur de réui&r ^ & l'affaire fut ea 
peu de tems accommodée iàns beaucoup 
<ie difiâculté. 

Il n'en fut pas de même du différend Diffé- 
qvi s^éleva entre k Cour Palatine & rEi^cur 
plufîeurs Cours Proteftantes , au fujet .de Palatin 
TEglife du St. Efprit. Comme notre Pulflà^, 
Monarque fit ej^trêmement briller en tout 
-cela fon zèle pour fa Religion, & qu'il toSnc 
fe fit fake raifon par fa fermeté • il tAK^^^Kr 
bien juite que j entre un peu dans le dé- pxiu 
tail de cette affaire^ 

Heidelberg étoît, cpmme chacun fait, la 
râidence ordinaire des Bleâeurs Palatins. 
L'Empereur Robert n'étant encore qu'E- 
leâreur Palatin , fit bâtir fur la place de 
cette Ville uaeEgUfe^à laquelle il donna 
Tome 1. P le 



» 
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ffiftoire nk Frédérk^mlLuimt L 

Je nom à: EgUf€ 4iu St. £fpm. Il y ^- 
' tacha de bootreveimst^A â^reur des Piè- 
tres xleftîatés à la deffervè:. -Onon-Hen- 
tri sMxmt fait Ameftaeat^ iiimduîfit À 
Religion dans iès £tats, oà elk fat re- 
çue avec joie par des gens déjà fort las 
ides debaudies j& de l^avadce des Moîr 
nés. Il donna l^EgUfe du Sî. Efprît a- 
. ^iiec fes revenus mm Miaiib» de 4 ILe- 

Après i*.e9Rinâk9ii de la Brandie £- 

leâorale ^ Simerin) la Maiibn Neu- 
jbotii^. (iicc^da l/tous fes biens Attims» 
Wol%ang-<}iiillaume 'de Nei^ouig 
£t Catholique , pour des tà^hm ^ui 4ie 
font pas ^e mon fujet^ fos XucceiTeurs 
kiffèrent leurs Sujets HéforiBés^ ou 
vangeliques affez tranquilles dans leurs 
«flFàires de Religion, ^ufqu'à l'Eledeur 
qui règne -aujourd^bui. Ce Brimée fiai» 
turellement bon , humain , aflTable & po- 
pulaire, a la ib^leâè d'écouter les vains 
propos de fes ConfejQTeurs , d'entrer dans 
leurs paffions , & de ièconder leur 2^ 
outré & turbulent. Ces Prêtres con- 
voitoient fuiieufemetit ks rerenusde YE^ 
glifc du St. Efprit, & fouhaitoient fort 
ce fe les approprier. Dans cette we, 
ils préparèreac peu à peu Teiprit de TE- 
^ * lec- 
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kûeur , ijs lui dirent que les R^ormés 
^yoi^ CQOipofié 41Q Catécfaiûne à Heî« 
delberg, où ils jfoutenoient que Son A Ueljfe 
BleâonJe étQitd4Ql$ti:e. Enfuite ils luii«- 
prefentèrent combien c^étoit profaner It 
iàcrifice de la MeflTe , que de TofFrir à 
<ote de ces ( i) Blq^pheoute^urs. C« boa 
Prince 3 fans pénétrer plus loin dans ]^ 
yu6S:(k c«s tù^% iisquiecsy & avicNs 
jdu bien d'autrui , 4pou(â leur relTçn^* 
«lent 9 & les nfTuia ^q^i'îl n'oubliecoitjrj^ 
pour leur f^ire céder le refl:e de la nçf 
jde PEgliie^n queftion. Ces bonnes .dt(^ 
poiitions du prince répandues parmi les 
^Catholiques Romains , les rendirent de la 
4eraièce inibleiKiÇ. Ilsne faifoient plus 4s 
Proceffions qu'ils ne contraigniffent les 
3Mf<M»aés qu'ils jrencolitt'oîraty de fe tneb*. 
ttre à g^oux dans les a;>i^s :. ceuXlq^i ri> 
fulbiant de iê faïuxiettpe » ^toient aîronv* 
V^s par des Soldats Catholiques qui e£^ 
cortaienr la Procqffion. Tout cela n!é- 
toit que le prélude d'une affaire plus s'cft^^afls 
coûfidérable. £n voici la relation • Le ^ Hcuid* 

IQ. A0Ut,rujetde 

. TEglifc 

(i) Les Catholiques faifoient leur fer vice p^^^**^ 
divicidans la nèf de TEglife du St. Elprit,dont * 
ils ayoient la moitié féparée de l'autre moitié 
for une efpèce de cloifon. 

Pi 
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340 Hijioire de Frédéria^Gmllafême L 

Août, le Confiftoire des Réformel 
fut rôandé devant le Préfident BaroQ àt 
Hellesheim & le Confeiller Becker. Le 
prémicr lui déclara combien Son Alteffc 
Electorale depuis fon avènement à la Ré- 
gence , avoit eu foin de foulager fes Sujets 
autant qu'il étoit poflible, dans refpérancc 
qu'eux de leur côté , & fur-tout les Ré* 
ibraiésj lui témoigneroient leur reconnoiC- 
fance , en lui cédant TEglife rlu St. 
prit» comme appartenant à la Cour, & 

. deftinée à enterrer les Elefteurs. Que fî 
^dans les commencemens ils euffent fatis- 
fait à cette propofition , rintention de 
Son AlteiTe Eleâorale étoit de leur mar- 
^uer une place près de ladite Eglife, & de 
leur en faire bâtir une auili grande, en leur 
fourni (Tant les matériaux & l'argent né* 
ceffaire* Mais que puifqu'ils n'avoient pu 
en venir à aucune réfolution, Son Alteflc 
Eleftoraîe lui avoit ordonné d'exiger 
. encore une fois la ceflion de TEglife du 
St. Efprit ; & en cas de refus , de leur 
déclarer qu'on ne laiiTeroit pas de la kur 
enlever. Ajoutant que . l'Eledeur de 
Trêves, en qualité d'Evêque de Wor- 
mes, le fouhaitoit aufTi ardemment, & 
ne partiroit point que cela ne fût exé- 

' fu.tu Qye ladite Eglife avoit ét^ fondée 
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par TEleâeiir Robert pour k fervice des f7i9% 
Catholiques* Que le dernier £leâeur 
n*avoit pu être enterré, à caufe que cela 
ne pouvoit fe faire que dans la nef de^ 
TEglife. Que le Chœur n!étoit pas aC- 
&z grand pour contenir la Cour de Soit 
AlteiTe Bleâorale > Iç nombre des Etran- « 
gers augmentant tous les )ours. Qu'on 
ne pouvoir élever un Cafirum doloris , &:. 
£iire une proceflion convenable ; & qu'en 
cas de réjouifTance , on ne pouvoit chan* 
ter d^Tc Deum. Qu'il étoit connu qu*on 
Vf oit fait tort aux Catholiques j & que 
cette afiFaire auroit été facilement redreffee^* 
£ le dernier Eleâeur avoir ùk ià réfî* 



mandant aux Réfbro^s de mériter par 

leur con(èntement> la bonne intention qu'a« 
voit Son AlteflTe Eleâorak de leur faire 
hâtir une aùtre EgUfe, puifqu'ils pou-» 
voient aifément juger qu'en cas de refus, 
çe iêroit à eux à k charger d*y pourvoir^ 
Le Confiftoire ayant demandé & ob-* 
tenu deux jours pour faire une réponfe 
par écrit , repréfenta qu'il ne pouvoiC 
fe défifter de l'Eglife du St. Efprit , par^. 
pe que cela ne dépendoit pas de lui » n'é- 
tant établi qu*ea qualité de Curateur, 
pour pi:€ndre loin de CQnfefver ks £glh> * 




Il finit en recom- 
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Hifioire éè Ptédétic-enHléiMm L 

7)^- iet ; dé fôvtd «foe ks c^anUr^M loin 
remplir fes devoirs de fa charge, il atti»' 
vsmt fbr Idï 1« te^toth» & b iftaté* 
diâion des Réformé? d'à-préfent & de 
kur pofVi^tf. Qpe fi l'arguMent dd l'Efll*' 
pereur Robert qui vivoit eà av6tt 
heu , on fêroit obligé de rendre totite* 
ks Églifes , & qiM ks Proteftaos n'etf 
â^roienc aucune dans TEnypire^ Que TE- 
glife da Sc.Ëfprit li^awoit YgaàsétéVE'^ 
f^ik de la Cour, mais la Cathédrale àâ 
k Ville. Qae k ToiÉbeaïi des Ëkâeun ' 
nVtoit point fous TEglilè , maïs fous lé 
Chœur , q:ai eft suffi gnrfMk <{«e r£gU<« 



kr fervtce d<9 Catboli<fties , il 

de ragraodir par uqi aouveau Bkim€Br# 
Qu'il ifq>fiéfe«»^^^ eft toute hiîôiilité que 
cette Eglife a voit ét^ non feufemeficdon* 
née aux Refonhés par le Traité de Weft* 
pfaaU6y& wxmTtmk 8c Gonvencionl 
de l'Empire, mais auffi par la Déclara* 
Mon ou Convenéioii du iléfunt Eleâeur 
avec le Roi de Prufle, Et que bien loin 
^^}9 m ittord fût fréjucficiaUc aux 
tkoliques , ceux-ci poffédoient fept Et 
^ftSySc les RéfonAés lèulaiiefit faïuoi* 
tié de ^elle du St, Efprit , & la petite de , 
Ét. PieiM dans le Pauxbûurg. Ils afoti^ 

toient 



fe ; & que fi on le / 
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f oient qu€ quant à TEgHfe que Son Al- iri% 
td& HeâcNT^ale s'offroît de leur faire bar 
tir, ils qe fauroieat Tacceptcr , puifqu'ils 

ne pbiaapoîent jainab s Wiuef d'en aTok. 
h podkGÎQth^ étant évident que les Sac^i 
ceflèu^ ék ce Prince pourroient la ktir : 
ôter quand il leur plaîroit , par la feal& 
raiibn qu'elle auroic été bâtie des deniers > 
deTEtau * 
Toutes cesraifons, quelque plaufibW 
& >uâes qu'dk»^ fuSk&c ^ ne firent qu^: 
£>Janchir fur le coeur des Prêtres Catholi- 
ques , toujours i#itiables & jprêts à toufi 
Cxigbutir. Ils firent enteocke à TBlec*; 
liear, que l*a&ife ésoit trop embarquée 
pour en deioeuiear-là ; que fon autorité; 
ecoit lèzée par la réfiftance des K.éSor^ 
mes, & qjUf'ii fidbit lesmettre à la rai^ 
fon. L'Eledeur y quoique naturellement 
boQ^fe^t^ piquécoQtre des Sujets qu'on 
lui repréfentoit coinme des rebelles; 8c 
^hux de fim atttotité^ con»e le footo 
tous les Princes > il fe porta à de Êcheui^ 
iès extrémités, qui feront toujours tort X 
ion caraâère démaot & doux. Ce Prin^ 
ce donna Tes ordres au Baron de Hilles» 
heim« q/u» âc de nouveau com|)i«x>tcre lo 
Confiftoire le 5 1 d' Août , & lui dit qu'il 

j^étsmok. de l'opaikmé d<» SkéSomési 

P 4 au» 
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Hijioire de Frédéric^Gmllaum I. 

S/'^t qui avoient eu la hardiefle de continuer 
leur lervice divin dans l'Eglife du St. Et ' 
prit. Mais, le Confîftoire s'excufa fur ce 
qù*il n'y avoit point eu de défenfë fpéb 
ofiée dans (à proportion. Le 4 de Sep* 
tembre le Confiftoire fut encore cité de* 
vant ce Baron & le Confeiller Becker ^ 
en pré(ènce du Protonotaire Cochenius» 
On exigea qu'il rendît les clés de TEgli- 
fe, ce qu'il refuû tout net. Mais un iMhef- 
fager de la Chancellerie ayant fu engager 
leMarguîlierà les apporter Je S r. Coche- 
ni us les lui enleva 5 & \m porta au Pré* 
mohc^^ fident î ce qui étonna beaucoup le Con* 
Réformé fiftoire^ qui protefta contre cette vio*' 
contre la lènce, & déclara qu'ayant de doublcs clés 
dis^offi- ^'^^ continueroit pas moins le ièrvice 
cicrs de divin. Le Préfîdent lui répliqua qu'il de* 
ï£uacur.yQj( jmfg les remettre ; & le Confeiller 

Becker fut d'avis qu'on allât prendre pof- 
ieffion de TEgUiè^ pour que les Réfor* 
I més n'y pulTent plus rentrer ; mais cela 

fut remis ) jufqu'à ce qu'on eût aflemblé 
les Maçons, Se les Ouvriers nécefTaires 
pour abattre le mur qui fépare le Chœur 
jde i'Bglilê , de forte que le Confi Aoire 
eut le tems de changer la ferrure. Le 
Préfîdent Hillesheîm étant venu , & ne 
[ pouvant ouvrir les portes, paffa dans le 

Chioeur 
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Chœur de V Eglife , accompagné du Con-r • Wt» 
ieiller Becker , & fuivi de quantité d*Ou- 
vriers y qui. commencèrent d'abord à abat-- 
tre la muraille de Réparation » après que' 
ces deux Meffieurs eurent donné le premier 
çoup» Ceux du Tirol parurent ks pl^^^^^^ 
animés, & Tun des plus zèles fut tuéparthoiiquc" 
une pierre: tant il eft vrai qu'on peut mou- ^é^^^lîl^ 
rir fubitement dans Texercice d'un faint ne pierre 
zèle* Des gens moins endurcis & moins âchld^f» 
çicrédules que les Calviniftes , n'auroient ^lur , dans» 
pas manqué de crier au miiade , pour une ^u'fuxcD- 
chofe quin'étoit peut-être que l'effet da|^}^J,^^ 
Iiazard,.;& du zèle mal-avifé de cet hom-trc les; 
me. Quoi qu^il en fpit, les Réformés ayant ^?hc^cÎ^ 
^ris que TElefteur partoit pour Swet- bwfo , ' 
zingen » allèrent fe jetter à fes piés , ua 
de leurs Miniftres portant la parole, pour 
le fupplier de^ leur laiâer leur Eglife , 8t 
çt' empêcher qu'on ne leur fît de nouvel- 
les violences- L'Eleâeur étoit déjà en^cà-^ R^pôn^ 
roffe , il n'entendit que ces derniers mots J^^^Jr 
à quoi il répondit en fàifant poùrfuivre 
chemin , point de violence , je vous feraitc^ dc^^ 
hàtir me autre Eglife^ foimSf^ 

Dans le même tems que l'Eleâeur Pa- ^ 
latin opprimoit ainfi fes Sujets Proteftans^ 
rEleâeurdeMayenee faiibit enlever avec 
li^eaucoup de violence à Worfiats àCher- 
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faiilheim , & I Eichloch , les ÉglîfesPro* 
teftaates pour les donner aux Catholiques ; 
& cet enlèvement s'étoit fait par desSol- 
éstSi <pàï avoieût commis des defordres 6c 
des excès épouvantables. 
Le tloi ^es plaintes de tant d'Innocentés ▼iâi-> 
dcPtafTe de 1^ fureur des Catholiques Romains 
Stfcuftl'*'paririm'to aii Roi de Prulfe , il fe crut 
obligé de foutenir des malheureux avec 
qui il écoit lié par les noeuds d'une mâ« 
me Religion. D'ailleurs la paix intérieure 
de rÈmpire ramorifoit à oppofer unedi?- 
;ue à ce zèle inconfidéré, qui écoit capa-^ 
de de le replonger dans une guerre de Re-* 
ligiofi. 

n éttit Tant de motifs engagèrent te Monar-- 
i ^dïkmc^^^ décrire à F Eleâîeuf une Lettre égalc«, 
' l'rEicc ment forte & preffante , oùi il lui mar- 
! Pala- qy^j Q^»il ^j^ij fenfiblatient toirèhé 

tin lur * t n • »•! • > 

• cette af- de 1 avis qu il avoit reçu qu on m- 
^ „ cjuiétok les Sujets Réformé* de Sort 
^ Akeffe EÎeâiorale Palatine à îieidel- 
berg dahs Pexercice de îetw Religion > 
pendant qu'on le permcttoit aux Juifs» 
Sa Majefté, après âWir feit une am- 
ple déduâion des libertés 6c wéro^ 
gatives des Proteftarâ dm tout rËm* 
5f pire, repréfentë les infraâions qu'oii 
9a y f^Ci & comme cehrdoit être regain 



5> 
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5; par touoB k$ Puî&iices Proteftaoït 

tes. Il déclaroit qu'en cas que Top 
59 tfoiitiffl:^ d'inquiéter les Réfcttinés du • 
59 Pâlatinat par rapport à leur Religion^ 
93 qu'on \m extwquâr de l*argent à 
59 ce fujetr il feroic obligé d'en arrêter 
5, fe cours par des voies juftes & conve» 
yj nables^felofi ks Loîx & les Conftitui» 
tions de l'Empire, pour prévenir les 
59 imuTMS deffeins- foiroés contre ceux de 
iy fa Religion. Sa Majefté infinuoit ou- 
99 tre celft à Son AiteflTeBleélorale, qu'eL» 
99 le fupprimât les Ecrits fcandaleux ' 
91 injurieux du; Fèra Ëdzaedi 9 comme 
99 inc(»ipatibles 9 & direâement of^o^ 
99 fésaux Conftitutions de l'Empire, & 
99 de le &re punir félon fes mérites : fur 
99 quoi Sa Majefté concluoit qu'elle at- 
yy tenddc inceifainnifnt la demiève réicH 
99 lution dé Son AlceiTe Eleâorale pour 
99 prendre ie$ mefures^ convenables". 

Gette Lettre jetta l'Eledeur Palatin fit 
/es Confeillers^ dsins^un endiarras 
siùsce fut bien pis, quand ib reçurent la 
copie de celle que le même Prince écri- 
vit au Magiftrat de Magdebourg fur le 
même fujet j la voici. 

„ NdBS Frédéric - Guillaume, 
s» vous eoioignons de âiire comparoîue 

P ^ - * „ devant ^"^'"^^^ 
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d devantvous tous les Chefs des Cloîtres, 

debout^ Fondations & £glifes des Catholiques 
SSSnacr R^ïnains , pour fes informer de quelle 
«Tuierde manière OU Opprime les EvangéUquesdu 
S&? les « Palatinat , non feulement en leur interdi- 
Cathou- ,y fant Tufage du Catéchifme Kéformé 

STquc 35 d'Heidelberg, employé jufqu'à préfent 
rEicacur dans les Eglifes & Ecoles Evangéli- 
zemédie ques , & regarde comme un Livre 
«ieft des finiboliquB , mais encore en leur enle- 
Réformés,, vant TJ^life du St» Efprit à Heidel- 
JftSatf berg : Et leur dechrer qu'ils n'igno- 
9j rent pas que nous n'avons jaoEkais trai- 
5, té no& Sujets Catholiques Romains a- 
91 vec une telle rigueur; mais qu'au con-- 
traire nous les avons lai (Té jouir ]uf* 
,^^y qu'ici d'une pleine liberté de confcien-» 
ce, cfe l'exercice de leur fervice divin 
& die tout ce qui en dépend, & de 
^ la pofleffion de leurs Biens Eccléfiaf- 
tiques ; leur ayant menoe témoigné 
plus de grâce & plus de bonté que 
9, nous n'y femmes obligés par le DroÎK 
„ Que comme il n'étoit pas convenable 
9, qu'ils continuent à jouir Àt tant de 
5, Bénéfices , dans le tems qu'on oppri- 
, 3, me & qu'on, perfécute fi fort les E- 
3, vangéliques du Palatinat, nous avons 
jugé à propos de çotre mouvement. 
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con)ointemeDt avec Sa Majefté Bri- 
tannique & S» A. S»^ Mr. le Land* 
grave de HeflTe-Caflel t de faire des pro^» 
„ pofitions à Son AltefiTe Eledorale Pa^» 
latine, dans refpérance qu'elles produis 
ront unedéclaration fatisfaifante. Qu'ib 
9, «doivent aufli de leur câté faire tous 
„ leurs efforts pour l'obtenir ; puifque 
^9 fî rEleâeia: Palatin perfifte dans lar 
rigueur qu'il a tânoignée contre fe» 
5) Sujets Ëvangéliques ^ nous fbmme» 
auffi dans la ferme réfolution d'inter- ^ 
dire le fervice divin des Catholique» 
dans notre Pays, de faire fennerles» 
^, Eglifes , Fondations & Cloîtres , Se 
d'arrêter leurs revenus , )ufqu'à e& 
que les griefs de Religion ceifent dans 
le Palatinat , & que tout foit tétàiGt 
^ dans le premier état y & que nous 
yy verrons avec plaifir que cda* fe fade 
inceilàmment, afin d'éviter ces fâckeux 
changemens ^ dont on ne pourra nous 
^ imputer d'être la caufe , mais bien à 
TEledeur Palatin & à l'imprudence 
^ de fes Eccléfiaftiques Catholiques; 
^ L'Eledeur Palatin, quoiqu' étonné de 
la vigueur avec laquelle le Roi de PrufV 
fe fbutenoit les droits des Protedans, ne 

wouloit pouxtatt point avoû: le démenti 
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tTtji de 'l'affaire d'Heideibeïg ; il croyoit 
qu'il y alloit de foii honnear, Scàtcèf 
lui de fa Dignité Eleâtorale, de ne pas céi- 
étr à Tes Sujets , quelque juftet tfot §aU 
fent leurs plaintes & lears griefs. Il nt 
fe fentoit pourtant pas en état de braver 
le Rot de Pr uflè , il prit donc le para 
de s'appuyer du crédit de l'Empereur* 
L'Eiec- poar cet eSét il écrivit à ce- Monarque 
tfn écrit*' une Lettre juftificative, au fuiet de l'af- 
rVuf po^r"^'<<*'Heidelbergî 9 j paHioh «fam 
juftificr qu'il pou voit les violences commifes con» 
^"°^nv ies Sujets Râbimés; il finilGoit, 
en fè plaignant du procédé da Roi de 
nnifle qui venoit c^arrêter les vevehus 
-du Couvent d^Hammerilében 9 du Cha« 
f»lcré de Minden , & qui avoif interdit 
le ftrvice divin de»Catholiqiies Romains 
dans divers autres endroits. Il repréfeiï» 
toit à l'Empereur que ce procédé étoit 
injurieux à Sa MajefVé Impériale , I qui 
ièul- appartenoit' dans PEmpire le drcnt de 
I connoitre des différends des Princes avec 

leurs Sujets , & même arec )éur»£faini< 
j î-* Cour de Vienne fentoit bien que le 

• * Rot de Praflc n'avoit pa« beaucoop ftit 
; J*^ d'attention à l'autorité primitive de l'Em- 
ile Roi de pereur dans .toute cette affirire, mais elle 
Proife 4i«oie de fortes raifoasi ét nâM^ ce , 
I - Mo- 
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Monarque : c*eft pour quoi tout ce qu'el- 171$^ 







Y 





^ — - i 

à diffiitmler, à ufer de grands rnên^ 
gemens envers le Roi de Prufle. Cette 
Cour foutenoît une guerre fâche ufe que 
rËfpagne lui faifoit > & elle étok bieti 
lignée de vouloir condârtinèr ouverte- 
ment le ùtocédé du Rjoi de Pf ufTe ^ moins 
encore ae lé prendre avec lui fur le ton 
menaçant , toamt rBlisâeur Palatin \t 
fouhaitoit 9 & comme fon CoofeiTeur le 
liïi avoit peut^étîe fait tÇpéter. 

Sa Majefté FruÛiénne étoit dans un Etat 9^ 
état fîoriffant , foh Armée dèvenoit cha- oà°"tl1t * 
que, jour plus nombréufe &: plus lefle , ce Moa^îe^ 
fes finances âugmentoientâ vue d*œil, tt ^^ 
£e ^rihce y avoit établi un £ bon ordre^ 
qu'il étoit déjà en état de fe faire refpec- 
fer par ce feu! endroit. Outre ceU il 
toit fécondé par le Landgrave de Hefle, 
le Duc de Wirterhberg ; & hors deTEm- 
pire par la République de Hollande , par \ 
le Roi d'Angleterre, & par les Cantons 
Suiifes. Toutes ces Puiflances agiilbtent 
, en faveur des Proteftans d^Heidelberg. 
fe ne puis ni^empêcher de rappertef ici 
le Mémoire préfenté à rBleâeur par 
le Miniftre du Roi d'Angleterre 5 c*eft 

une 
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I 171^9* une pièce trop curieufe , pour être fup- 

! ' primée dans la relation de cette afiFai^ 

^ ré*.- 

Mémoi* Comme le Roi de la GranJe-Bre- 

r&nvoyé >i tagne n'a jamais attribué à Son Akeffe 

i ^'^*^f^^çj» Eledorale les duretés & les violences 

I vioi^ que fouffrent les Réfbraiés de ce Pays, 

I co"mmift»>> ^'^^ ^^^^ plaifir que je puis confirmer 
contre ics^^ Sa Majcftédans ces fentkxiehs juftes & 
SffcwSf & avantageux pour Mr. rEl^deur. 
3, Perfbnne ne peut s*îmaginer que dans 
le tems que Son Altefle Ëleâorale 
„ promet une jufte fatisfaftion à fesSu- 
%y )ets , elle autori(e les ordres pour aug^* 
^ menter leurs giiels : ce feroit égale- 
ment manquer à ià parole 9 & aux é- 
' ^ gards dûs aux Princes ^ dont les Mi- 

^ niffres (bllicitent l'exécution de fâ prOi» 
99 meife*^ Cependant les ordres , dont 
5^ les^ copies (ont ci^ jointes , ont été doo*-^ 

nés depuis le zo» Oâobre^ 
' ^ Le même jour on a confirmé les 
^ ordres touchant les auniônes des Ré» 
py formés ^ & k difpofition en eft: en- 
,y tièrement remife aux Catholiques» 
^ L'incongruité de cet ordre faute aux 
yeux j & Fon voit par Tufage qu'on ea 
fait; que lès Réformés ne peuvent au- 

^ nement profiter d'une libéralité à ]^ 

^ quel* 
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95 quéUie la Charité feule les oblige» 

Le 24. Oâolnre, une exécution mi» 
%i litaire aété faite chez les Cordonniers 
qui refufoient de contribuer aux Me(^ 
59 (es de St* Oijpm: à quoi il eft ab- 
91 furde d'obliger des Proteftans , & 
,5 cela n'a jamais été pratiqué dans ce 
y, Pays. 

Le lo. Novembre ^ les ordres tou» 
9i chaut le Catéchiime ont été renouveK 
,9 lés , & une amende prefcrite à ceux 
91 qui ne s'y conformoient point : il lem*^ 
99 ble que cette rigueur eft un peu hors 
99 de failbn# 

9, Le II. Novembre, on a fait chaflèf 

de fa maifbn Je Maitre d'Ecole à Goy» 
9> berg j & il a été privé de fes revenus ^ 
5, (bus un prétexte qui peut fervir éga* 
99 lement pour ôter toutes les Eglifes Se 
\y poiTeffions aux Réformés. Il n'y en 
)9 *a guères qui n'ayenr été bâties par les 

Catholiques & Ton voit là coiîfé* 
\^ quence de cette raifon ^ par Fufàge 

que Mr. le Préfident en a fait , pour 
99 juftifier ce qui s'eft pafifé à Tégardde 
,^ TEglifêdu St. Efprit. La maifondn 

Pafteur ELéibrmé à Reylingen eft fort 
^9 à la bienféance du Maitre d*£cole: 

Catholiques & pour cette raifon onr 
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nn^ 95 a .tnnnré il pnpè» de It faè afli^i- 

59 Oti tf. nMMUedkmeiftr £dt défendre^ 
aux Rifomués fi0ut ouviage âos dis- 
^, tînétion aux Jours de fêtes des Catho*. 
9S liques». & cela fous des peines fé>^ 
,^ re$ y & Ton continue tous les jours à 
exercer des cruautés au fujet de Ta*-. 
^ doratioTï de THoftie: ce qui eft con- 
' tfétt à kLibmé de confidence accord 
^ dée aux Protefbos par les Conftitu* 
9j tiens de FEoipce À par les Tcaké» 
9i de Paix. 

Tout cela ft paiîê petidant que 
5^ fois ici ; Se Ton peut s'imaginer quel 
^ effet aova li nlatieii qiie je rais o^gi 
5^. d'en: faire» 
^ C*eft un procédé dire^ement c^ni 
tmie auX' adurances graciei^ de Sont 
yy. Altefle Eleâroraîe , & qui ne peut être^ 
yy regarde que ccMttne le ^iiîer m^ri» 
5,. des in (lances amiables du Koi de la^ 
p Grand^'B]:eragne*^ 

On ne peut riea ajouter à Tidée que 
cette pièce dcmne du^tèleeieffavagaiicdef' 
£ccle{iailiques de la Cour Palatine. Peii 
de foius apris^que le Mmîftie #Aiiglei' 
Je? Q?^terre eut prélenté ce Mémoire > les Ca^ 
tholiques ILonains cpaunimit un attend 
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toit le Viatique 1^ nh 
Baron de Spanai Envoyé de Leurs Hautes 
PuiflTances entra dans la maifon du Mi- voyé des 
niftre de Hcffe-Caflèl^ kiflÏM tes ««o*- 
w à la porte. Le Viatique vint à pafTer 
deyaai cft caroâè, fat» que lil Cocfasr.« 
. qui étoit PFoteâiant y bougeât de foofiè» 
ge y 6 ooRtentant de ékaamee h téte^ 
Mais la Populace le jctta ea bas da csK 
«jfle, & le força à coups de bourade* 
& de bayonnettes à fe mctoe à geuoQX». 
le menaçant de le tuer fur la place s'il 
a'ofaââbit. Le Minftie des £tai»-Gé- 












& fur ce qu'on lui fit repondre que Soa 
Alteffe £kâ»nde avok ordonné qifow 
fît rendre de force l'hoiuiettr dû à THof-» 
tie fans difl-inéfcion de perfbnnes , le Mi- 
BÎfteeHoUaDdoîs eo dMna âvàs à fwPriiii*^ 
Cfpaux , qui lui ordonnèrent de demander 
trà» férirâièmem ea kur âoift VabGilkiôil 
de cet ordre fi cotitt^^ à la Liberté de 
canfcienoé accordé» Attk PMttfkati^^ H 
^ expoibit les perfonnes niénnes revé^ 
tOBS de cârââères publics à des a^iUlIéB 
impardonfiablM. 

Pendantque ces choTesld pafiRnerttdâni 
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»7i^ TEmpire au fujet de la Religion , la 
Suède changeoit entièreuieat de âce» 
éttSd^ Charles XIL avoit été tué le ii. Dé- 
€ft c»( ^ cembit devant FiidéiichsliaU) Plai» 
Frédé.* Norvègue qu'il afliégeoit. Après fa 
lîcbliali. jnorr rAnnce aroit pktodàmé k Pitmcefle 
Ulrique Eléonore fa fœur mariée au 
Prince Héréditaire de Hefle-Caflel^ & 
cette proclanuuon avoit été confirmée 
par les fuffrages de la >tokm« La non* 
velle Heine ûvoit trop biea Tétat du 
Royaume, pour ne pas juger qu'il n*y 
ayoit que la Paix qui pût le fàuver de fit 
.mine totale. Elle fît fonder plufieursdes 
PuiHànces dilïéss , & elle n'en trouva 
pas de plus difpofée à entrer en accom* 
modement que le Roi de Prufle^ qui te 
glorifioit de n'avoir pris les armes que 
pour la Pàx, y & qm en effet a montré 
dans tout le cours de fa vie, qu'il n'c* 
toit pas Prince I troubkr te repos de per* 
fpnne, mais beaucoup moins à foufiFrir 
qu'on troublât le fien impunément* Dans 
lie PrufTe ces bonues difpofîtions les deux Cours 
J^^^^^^^comnaencèreotàlcraprocher, & bientâe 
mencent elles mirent la main à ce grand ouvn^ 
jviais avant que êe parler du fucccs des 
Négociations , il faut que .je raconte Taf-. 
&ire de Clément > (x fameux à la Cour de 

Ptuf- 
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PruiTe pac. fes fourberies , & par (â mort ^7^9- 
tragique. ' 

On avoit vu notre Monarque fur-çf^ pf'Ji; 
le point de fe brouillep avec rEmpereurfiennc'eft 
& le Roi de Pologne, & le bruit cou-^i-Jf 

j /'v !•! 1 / 1 • 1 V « point de 

roit déjà qu il declareroit la guerre àTunTc brouii. 
dè ces deux Princes. Cela venok àçs^YEmlt' 
loupçons & des mauvaifes impreffions'^cuf ^«T 
qu'on avoit eu TadrelTe de lui donner, de^poiot'^ 
Ces foupçons tcimbèrent enfuite fur fêsS"^' 
plus fidèles Miniftres. On lui fit enten- 
dre qu'ils le trahilToient 9 & on fut fi bien 
le lui perfuadcr 5 que ce Prince fe crut 
bligé de les mettre hors d*étatde lui nvàé 
re. Pour cet effet il exila d'abord Mr. de^^Mt. ile 
Blafpiel natif du Pays deClèves,rundeSefl 
premiers Miniftres d*Etat & Commiffai- 
re--Généial de T Extraordinaire des Guo'^ 
res. Sa femme qui étoit fort avant dans 
les bonnes grâces de la Reine, auprès de 
qui elle exerçoit remploi de prémière 
Dame d'honneur , fut aufTi éloignée. Mr. Mr. de 
de KameckeMiniftre d'Etat, & Grande 
A^aitre des Portes , fut conduit à Span- 
daû 5 petite Ville où fè trouve la Baftil- 
le de Brandebourg : il n'y demeura pas ^on rn« 
longtems ; car le Roi ayant bkntAt a-cft'^ieco''il. 
près reconnu fon innocence, lui rendit(l"«.',^. ^« 

1 iM ✓ Kol lux 

ia liberté. . . , • rend fa 
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•cur de toit un Hongrois nommé Clément , ibur^ 

Bro^iic"^ en "fittt jatnab» Vomi foii 

|ics cfl un hiftoire en jabrégé^ 

çp^më** Clëmcnt étoit natif de Hongrie, j^î- 
Abré'^i gwow de qtiielle Ville ^oll Village : il fuitt 
de i^Hii' qu'il ^toit Hongra»,.& qu'il avoit reçu 
ce^Fou- Nature des «akos ^ T^ufièm: netn- 
l^jî. du reeonanaandable , s'ils n'avoient pas étic 
* «j^feurds (par uft ^fiaodaaiit kBWH^ble ait 
xnQnfonge .& 1 la tromperie. Son plus 
firftnd fJaifir Âok de^duper ks plus fah 
oîles Miniibes.,&.dlea impo&r.auxjdu 
fMM0aiis Grinces* 

Il avoit très iûien fait ibs Huoiamtés 
partok parf^ôtement Ettin , Allemand , & 
Fiiançûisyfans compter iâ Langue oater- 
" neJle , qu'ilne padoit pourtant pas mieux 
IjBe ces ,trois-là. 

• Il fut d'abord Secrétaire du Prince 
iUgoczi > Chef des Rebelles <k Hongrie. 
Ce Prince renvoya auCongrèsd^Utrccht, 
pour y veiller à (es inuttéts. Clément y 
parut fous le nom de Baron de RafenéW. 
Il fut vu de jbon ail chez taus Pie» 
nipotentiaires, excepté chez-ceux de TEro- 
perear,oi!i il nWa feukmentpas fe faire 
annoncer: mais 

gé, par le facile accès qu'il trouva cha 

ceux 
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Denhoffavoit fur-'tout mille bontés pour 
1»^ ^il le fcMiâTMt ^bgitisrs à & loblc. 
Clénieac étoit mfiniifôfit» adiFoit, Jbeau 
farteer*, & 4*^iine figure nrve- 

inaote ; tout cela ne fei^voit pas peu à lui 
attirer les bonnes grâces de ceux qu'il vou- 
lait ménager, 

• Le Prince Ragoczi voyant enfin qu'il 
avok rien ^«rpéi^er pour lui au-Con- 
grès xi'Utrecht,rappella fon Agent. Clé- 
inent «evînt-dmc à Chaiâotyfmt'CntèFQic 
/entre Verraidles & Paris où ffe tenoit le 
iRcince Ragocm : mais ^wmt que les ^"trahit 
amures de ce Prince ne prenaient pas un tre le 
bon tour, il écrivit au Prince Eugène 5^"°^ . 
& offrk de lm ramenpe tam ^ 



•piers de fon Maitre entre les mains pour 
'i}^udiqiies mflUeiis de Hoiâns* Sur la fé* 
poniè du Prince il quita Ragoczi fur- 
tivement , & s*en aHa à Vienne. Là il 
.remit plufieurs gros paquets de Mémoi- 
res- 9 ^Pro^etiS ) Lettres & miores chofes, 
parmi lefquelles il y en avoit peut-être la 
moitié de faufles ; car il eft à remarquer, 
qu'entre plufieurs talens extraordinaires 9 
Clément avoit celui de contrefaire toute Son ta- 
cite d'écritures fi p»faittnwnt,queceux-contrcfe^^ 
& même dont il avoit pontrefait le ^^-^^^l^^^, 

MC- d'écriture. 
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ni9* rai^Qfe, s'y méprenoKat le plus aifémenc 
•du monde. 

ClémeQt reçut de la part du Prince 
Eugène une fomme cofifidérable pour les 
Papiers en queAion* Il aimoit les plai« 
firs & la magnificence , il fe voyoït en 
argent comptant » je laiiTe à penfer s'il 
s'en donna au coeur joie. Il acheta un 
.carolTe » des chevaux ^ fe donna une li« 
.vrée , & commença à paroître à la Cour 
^vec éclat. Pour ïsmvljl s'attirer les re- 
gards favorables de l'Empereur , il chan- 
gea fa Religion Luthérienne ^ & embndf- 
la Catholique Romaine. Malheureu- 
iement pour le pauvre Clément , la Cour 
de Vienne ne voulut point fiiire attention 
à ce changement , tropiclairée fàns douté 
pour n'en pas pénétrer le motif. Cepen- 
dant le prix de fa trahifon tiroit fur fa 
£n9 & il faUoit entretenir équipage & 
domeftiques; carde fe retrancher après 
avoir paru avec éclat » il n'y avoit pas 
moyen d'y penfer. Clément dans cette 
extrémité , fat une nouvelle tentative au* 
près du Prince Eugène: il fuppofapour 
cet effet de nouveaux Papiers^ mais tout 
cela ne lui.fervit de rien: le Prince a- 
voît eu le tems de le connoitre» & il s!é- 
toit déjà apperçu que c'étoit un Impof- 

teur» 
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uur* Clament k voyant perdu duis 
Vt^nt da PfiQÉe Eugène » ne crat fw 
dsvcttr refbr davantage à la Cour Impé» 
riale » fans cooapter <fne fei fiances àe 

loi permettoieat plus d'y paroitre avec 
Içf mêmes avantages qii^aaparavdnt. Il n vient 
prit fagement le parti de la retraite, & fe^^"^^^^ 
rendit à Drefde* Là il fut s'infinuer dansîc ConKC 

ks, bonnes grâces du Comte deFlemmîog, 
le plus habile Minifti^e de fon tenis. Il 
Un fît mille fauflès confidences, loi 
bita autant de fauffes hiftoires ; & corn»* 
BK il raifixnint avec aflèfc de comioiflâiH 
ce,.& beaucoup d'ef&onterie des intérêts 
des Princes , qu'il rnootrok des Lettres 
contrefaites de la plupart des Miniflres 
de l'Europe , avec qui îl feignoit d'être 
en correipondapce y Flanming ne doâi» 
toit pas que la tête de cet homme ne ca- 
chât des> kfmsy dont la connoidance pois» 
voit être d'une utilité infinie à fon Mai- 
tMw Oft m'a affuré que ce grand M>- 
niftre avoit donné jufqu'à mille ducats à 
Clément pmr «n ftul avis qui psroifloîc 
de la dernière importance , & qui dans 
le fimd étoit. fins. Apiès avoir aifee 
>oaé foajroUe à Drefde, notre Impofteur 
jugea à propos ût fe tranfporter à Ber- 
iin ; ce fut iar la fia de ijvj^ qu'il y 
. 7 orne I. Q ar^ 
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1719» arriva. * II- trouva d'^cml im 2K:cès fa- 
cile à. la Cour; .le Roi Jui-même 9 qui 
lê: trompoit fi vpeu en phifionomie, & 
^jLii connoxiToit un fourbe au prémier af* 
ped 5 fit un accueil favorable à Clément, 
àç^ eut» bientôt: en > lui, une entière con- 
fiancct 

' PrÊcifémem dans .ce tems-là il arriva . 
que.la mèlîntelligence qui avoit commen- , 

depuis quelque tems à s'élever entre 
les Roi de Prufle^de Pologne, & PEm-. 
pçmxLty monta à fon plus haut degré. 
Cbacun.de ces .Princes en particulier cro- 
* V yoit ; avoir lieu, de fe défier de - l'autre i 
& s'imaginoit qu'il macjiinoit quelque 
choie contre lui ; . c'eft pourquoi ils é- 
tpicut tous fur leurs gardes» Pour aug« 
^aencer; xette défiance réciproque , on vit 
paroître des Lettres, qu'on difoit écrites 
i'utie par rËmpereur^ l'autre par le Priu^ 

Eugène 9 celle-*ci par le Roi de Polo- 
gne > & celle-là par le . Roi de PruflTe. 
Tout, cela . étoit l'ouvrage de Clément» 
II ne s'en tint pas*ll« Ap»ès avoir em-. 
braiTé la Religion Réformée , il vint le» 
fjer chez le Prédicateur de la Cour Mr* 
JabloQskiy dont ,1e zèle fut aifément fur* 
pris par joet habile hypocrite. Là il fit 
<qtQQG^ai(ûe aveo uu homme qui avoît 
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été Secrétaire du Comte de Warterflébsn, ; 171^ ' 
& (|ui 5 il )e ne me trompe , avoit alors le 
titre de Secrétaire d'Etat. Il trouva le 
moyen «de lui arracher divers fecretscoti* ^ 
cernant rétat>de G uerre. Clément con» 
trefailbit iine Lettre du Miniftre de Vien- . 
ne^ ou de Drefde , où on lui faifoitpart 
<fe ce que Ton avoit appris touchant la 
Cour de PrulTe. Il communiquoit ces 
. Lettres au Roi, qui le remercioit de la 
confidence , & qui s'emportoit contre 
fes Minières. Ce fut-là ce qui caufa 
Texil de Mr. de BlafpieU & l'emprifon- 
nement de Mr. de Kamecke. Le Roi 
s'imaginoft que ces Meffieurs le tra- 
hiffbient , ne foupçonnant pas Clément 
d*être Touvrier de ces impoftures. 

Clément fit encore connoiflance avec 
un certain Baron de Hevdekamm , & un 
autre perfbnnage nomme Lehmann# Le 
premier avoit été Gentilhomme de la 
Chambre fous le Grand-£leâ:eur Frédé^ 
ric-Guillaume. Il avoit eu aflez de bien 
de chez lui ; mais il Tavoit fi mal ménar 
gjé, qu'il s'étoit trouvé en peu d'années, 
non feulement dénué de tout > mais en? 
core chargé de dettes, qui n*ont jamais été 
payées. Nonobftant (a mauvaife condui- 
te, le Roi , père .de celui dont j'écris 

a» IHif- 
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t7;9*. l'HiAom^» lai avoit accordé ttoepei^Cnn 
I r^fonnable , & Ton fils la lui avoit non 

I icHikooent co^finnée, loaisxnêine augme»* 

\ Le Baron tée. En recowjpiflancç de tant de bon» 
dekanm Heydskaiom fii ligu« d'intrigue «v«e 

driiq^- <{u'il lut fot pofi&blc d'en dire; Potv 
{^^^ I,çhnaann c'étoit un homme d'i^pe naif" 
)eftéen- jfioce cbfcure, fik d'un Aiidaergifte de 
R^."**» Hrfle; il fe dotmoit à Berlin le titre de 
m^^ant E-éfidenc duDucde$axe<»Weyiiiar. Voi» 
ecpo«?^là quels étoient les gens qui «voient ré* 
wT^ié- ^^"^ brouiller l' Empire , ^ de le jet- 
dcnt. * tcc dans la coofuilon. Ils n'y auroiânt 
. peut-être que trop réuffi, fi Clément, 
craignant les foup^ons Se le reffentiment 
du Roi de Pruflè s'il venoit à avoir le 
iDoindre vent <de iês iiopoUures » o'avoit 
jugé ^ propos de fe retirer en lieu de fil* 

Clément II d4camp3 à 4a fourdioet Se gtK 
?n'Ho^ gpa prooMement la HolWide. Cette re- 
iwde. tntteificongrue2(fwtlveoitvritksy€tuc 

Roi de Pru0è. Il comprit d'abord 
que Mf« Clémsitt éick un Sométa qui 
i'avoit; jou4 Oo ne pardonne pas aife» 
joent cet ((xm dWrages» avfli. SaM** 
^efté foogea-t-elle aux moyens de tires 
jClàoeot de ioa Fort, 9$ d» «koonr eo 
JkM un ç](«oi^^4p«i«wukdfirQcmais 

tous 
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toits ks Impofteiiis qui pouritMeac vftiir 
dans Tes Etats. Pour cet effet il envoya n eneft 
«nHolkade le M«i<irda Moulin (t) poàr '^^^é 
tâcher d'attirer Ciéraent dans les États Su Mw^ 
de Sa Mi^cfté s wec ordre de le 
auffi-tôt arrêter , & de le conduire fous 
bonne eicoite à Spandau. Mr. Du Mou- 
lin s'acquita parâitement lùea de â <(Hà* 
miifion^ H fut en Hollande , y trouva 
Clémcoc» & lui die qu'il s'écôntioit qu'il _ 
•eût quité la Cour de Prufle , vu la gran» 
4ie confiance <(tte le Roi avoic tu lai. £ii* 
£n il fat G. bien feindre > qu'il lui per- 
fuada de retetaner à BerÛn avec lui. Sa 
.deftinée l'entraîna. A peine fut-il arrî- ii eft 
.Té i Wésel, qu'a & vit euchtf né & trai- & 'S 
•té comms un Criminel qu'on n'avoit |"gP^JJ»« 
tas envie de laiffer échapper. Le mal- daiu 
oeureux Clànenc ouvrit les yeux » il vit 
bien à quoi aboutiroit cette faveur du . 
SU» qu'on kii tvtk taat prônée $ il pré» ' 
• . • vit ' 



(i) L'Aateur de .la Vie de Frédéric -Cuillau- 
me Roi de Pïu^ &c , écrite en AUemand , 

'trompe fort quand il dît que ce futMr.de Màr- 
fchaU qui fut employé dan$ cette occafion , '8c 

.qui ramena Clémeat de Holkmde. Il eft can- 
na de tout le monde que ce fut Mr. Du Mou- 

* lin pour lors Major , & aujourd'hui Colo^d 

-é^IûÊmtwc* V. cet Auteur pag, aaS. 
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(719* vit toisc ce qui Tatteadoit à Berlin ; floab 

.il n'y avoit plus de remède, il s*arma de 
ômftaiice^ & fe laîiTa conduire cmnim 
un agneau à Spandau. Le Roi eut la 
curioacé de l'y voir» Sa Ma}efté y étxot 
venue fe fie amener cet Impofteur, qui 
n'ofoii; lever les yeux devant fon Juge fi 
^^^^.^R^ijuftement irrité. Le Roi lui ordonna 
lui ordoa- de contrelaire fon écriture en fit préiêncb 
ttcfiSw ^^^^^ût s*en défendit d'abord ; mais fur 
fon caucples menaces qui lui furent faites de le li- 
yj.çf à la torture , il écrivit contrefaifant 
.le caradère du Roij & il s'en acquita fi 
bien , que ce Prince avoua , après que 
v Clément eut été ramené dans fon cachor, 
\ , que s'il ne Tavoit vu de fes propres yeux, 
I. • il ne Tauroit jamais cru, étant impofli- 
" ble qu'il y eût une reifemblance pareille 
à celle qui étoit entre ce caraâère-là & 
■le fien. 

Les troiC Pendant que Clément étoit reflerré à 

clément ^P^^^u 9 OU fe faifit des trois perfonna- 
font axic^ges qui avoient été fes plus grands amis, 
;& qui s*étoient déjà rendus affèz fdpeâs 
\ par leur contenance embaraffce depuis fon 
c départ de Berlin* Mr* Jablonski m^a dit 
• plufieurs fois qu'il trembloit de peur que 
Sa Majefté n*eût quelque foupçon con- 

' tre lui , qui avoit eu le malheur de lo- 

• ger 
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gcr ce. Scélérat ; mais- Frédiéric-Guillau- 17^* 

ëtoit' trop , éclairé pour ne pas diiHh« 
guer l'innocent d'avec le coupable , 
ce digne Pafteur-n*eùt pas fojet de crain*: • ' • 
dre longtems , puifque le BLoi lui fit 
rhonneur cb Tailer entendre prêcher le 
dimanrche d'après IWivée <k Clément 
Spandau* Le Baron de Heydekamm, . 
Lehinann prétendu ï^éfideoc du Dait 
de Weymar ^. & le Secrétaire d'Etat v 
dont' j'ai oubUé le nom, furent conduis 
à Spandau. Ce dernier y mourut quel«- * 
ques jours^ après fôn arrivée , non (ans 
loupçon d'avoir avalé quelque poifon 
qu'îfavoit tena^cachë•^ Ge foupçon fe 
<:onfirm(a à l'ouverture de Ton coips, qui 
4e^ fit par des Chirurgiens experts, qui 
apperçurent quelques indices de. poilbn» 
Quoi qu'il èn foit, on lui recoufut le 
ventre r on le revêtit de (es habits com* 
me s'il eût été encore en vie, &.on le 
|>om à BerUn dans^cet éisat fuif un cha« 
riotr il traverfa U ville depuis la porte 
sde Spdndau jufqu'dU' gibec r PÙ il- fut 
expofé fur une roue. 

' Les trcMS autres^ Criminels Mftèrent à 
Spandau» & Ion travailla à rinftruâiôa 
de leur procès, qui ne fut fini que l'an-- 
-née fuivaote : mais pour ne .pa$ lafTe^ le 

0.4 Lec-- 
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On icat Le procès fut fait & parfait le pré* 
p/oVi^ d'Avril ^ & leur fenteoce 

ayaat été rendue le 2 • du même mois 
t^Ao^ on lesc(MiéBd& iBerlîn le 4» dam 
. ks P/ifons de la Prévôté, où le Baroa de 
Heydeksumi étdt d^ 
Exéctt- L'exécution fixée au i8 d* Avril , on 
scm^^^^^^^ àhwirt, & cejotirlàà 

rendue heurcs &c demie du inatia , cm les 
fttx/^ tira de juifbn pour les conduire aci iiip» 
plice« Us furent d'abord menés fur k 
Marché neuf, où Ton avoir dreffé un 
iéchaffaut exprès* Clément & Leb»; 
xnann étoient \ pied , environ à tre.ne 
pas l'un de l'autre ; Clânent avait pour 

^^^^^^^ i l ^^^^1^^^ 

qui Peachorroit à la mort , Mr. 
Sdbmidt le pète ,^ li^hmann avok clniâ 
k fils. 

tk»ar kBtfoadcHeydelaiiifliyil éttit 

(î foible qu'on ^toit obligé de le porter 
dois iRM chaiiê à bras. Il âok véni 
d'un imuvais habit brun , & d'une vieil- 
le tottraqueik même conteur, i) te- 
tioïc on petit verre à k main où il y a- 
voit une liqueur fort» qu'il poftcw fo»* 
^ent ta oev pour «nicher ks dé£uUa»- 

ces 
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ces continuelles dans lefquelles il fcroit ï7i5*' 
tombé hx\% cela» Dès qu'ils furent arri« 
vés au Marché neuf. Clément monta le 
prânier (tir réchafl&ut déjà préparé poiur 
xcite cérémonie, il y fut fuivi de Leh- 
maoti & àvi Baron t ce dernier étoit por- 
té par le ChaflTc-coquins. Le Juge or- 
dfOBire de la Cour leur lut leur tenten* 
ce à tous trois, après quoi TExécuteur * 
ouvrit la fcène. 

' £n vertu de la fentence, le Baron rC;* 
çut deux foufflets de la main du Bour* . 
«eau 5 qui lui 6ta enfuite fon épée» dont 
^n Tavoit ceint , la cafla en deux , & eu 
fetta ks pièces aux pieds du Baron , qui 
fut auffi-tôt defcendu de Téchaffaut, & 
«nporté Air uti chariot à Spandau pamn 
4es Infâmes, où il mourut qudque tems 
•près. Le Barm n^étoit coupable que 
d'avoir mal parlé du Roi maïs Clément * 

Lehfnann écoient atteints & convain^ 
xm d'avoir fuppofé de faufles Lettres^ 
répandu de faux bruits , donné de faux 
nvîs , conrrefaic récriture de diverfes 
Puiffances , & en particulier celle de Sa 
Maîefté^dàûs la vue de brouiller ce Mo^ 
«arque avec les VoiGns. On m'avoyera 
tque c'éMient«4à des cas bien graves , & 
4|ui méricoieat bien ta mort ^ auïH la fu* 

0,5 bi- 
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• i7«î* birent-ils. Ils furent d'abord tenaillésfur 
réchafiFaut » où Clément venoit de £iice 
. UQ difcours qui avpit arraché des larmes 
à une foule innombnMe de fpeâaKUfs. Us 
furçat dépouillés tout nuds^ on fe con- 
tenta de leur mëttre un bôjnnet bkoc à 
chacun fur la tête » ce fut un Soldat 
Hongrois du même endroit queClémetit 
. ..qui lui rendit cet office $ en reconnoif- 
lance de quoi Clément lui fit préfent de 

habits ; il âc aulli préfent de fa mon- « 
tre au Miniftre qui le difpofoit à kinor^ 

après cela il defcendit tout wày & 
tout meurtri des tenailles avec quoi on 
l'avoit pincé 9 en bas de l'échaftaut pour 
monter fur le chariot de TExécuteurquî 
JTattendoit» Il ne témoigna pas dans tout 
cela la moindre altération j* mais pour Leh- 
mann ^ il étoit plus mort que vif, & Toq 
fut obligé de lè porter j^ufques fur le 
charbt , qui ks mena par la porte (k 
Spandau au gibet qui eft hors de la Vil- 
le. Lehmann fut d'abord décolle /enfuite 
étendu fur une table & écartelé , le tout 
devant Clément » & fes mendires cloués 
. ^ au3fquatre coins du gibet , fa tête le fut 
au haut da ^et-même» Pour Clémeott 
après avoir donnd de. grandes marques de 

jepentance 9 & d'un. (încère retour àPieui 

alTu- 
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affuilnt {ilufieurs fois à haute ^vohr^ que xji^i 
les J7« mois qu'il avoir paOTés à Spandau 
dvoieitt'été kfia» beau tems de £i. vie. 

Il fut mis fur une effèop de palanquin 
guindé au haut^de k potence , & étranglé* 
Lorfqu'oa k guiodoit , il cria de toutes 
fes forces en Allemand : J*ki combattH 
U hm camkM y foi gatdé U fH ^ c"^ 
four^Hoi U coHrome de jujiice^nij^ réfir^ 

. Cette année- ci, le Roi fit k tioifiè- l^j^^j 
tte Féce de-PeittecÀe ^iâ revue de neuf fait kce*' 

Régimens d'iafiuiwrie^ qui Soient as- n"n/^é- 
femblés pour cet effet à Tempelhof^ Vil- gimcns 

lage à uoe Utu^& demie de Berlin. Une ^i^c^ 
circonftance comique rendit cette re- • 
vue FemarquabW '.'-c'eff que le Hotvoii* àt^mt 
lut que les Prévôts de ces Kégimens (les 
Pfévôts ibne des eipècés de vaters de hàae* 
reau , donc l'emploi eft d'enchaîner les 
Soldi^) de les mener en- prifon &c.) 
fiiflènt habilles à la Françoife avec de 
grands chapeaux , des plumets , des bour- 
fes À leurs cheveux , &de grands pare- 
mens de manche. Le Comte de Rotten- 
bourg, AmbaffadeurdéFrance qui étoit 
venu en caroffe à cette, revue , avec une 
Itiitt de plus- de trente peribnnes , fift 
iurpris de I4 conformité de -la paru» des 
/t 0^6 Pré- 
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Prévôts avec la fienhte & celle de Tes 
. gfius.* . il y av9Ît ko^&m^ <3»t|i .4^e« 
L îence , que les paremens des, .inaqches des 

Pxéréts étomit iphs lopgs ^ ^chape^ 
^ au^ plus grands,* & pour. Iftnrs bouirie^ 

dUbs écMoe 4i'in« d éNMne grandeur, 
^u'il fëmbdoit qa^Us euflèivt plutôt des 
facis^demèrorle 4os qua ties.bQ9^^àrcj[i^<«. 
veux. 4«e;Rfii vouiiit.par4à tourneir en 
ridicule ces Partifaas outrés de h Mode,' 

^ &ces'jeuoe;jS Ecervettj^sqtiicroir^^ 
. vilir s'ils ri* étoient Pctits-Maitres. 

■ 

te Roi Les. giaÎBSr' €iaQt dfiireaus e^tfêaiMQeat 

lux^bc^ chers cette année , à cauïè de la fècheres^ 

i^Swew.^^ aux Boulangers d'en tirer du gi^a4 
' ^ Laboureurs & aux FeriaJ^jr^ Iqs grajas cyiiii 

kmcDt qa'ils tis readroio^k m^m <mmr^ 
lité qu*ite favoiMic-rô^iw ^ 4pçès la: rlcolr 
té fuivante. C'eft aicjii que ce Priacft 
prévenoit Ips fuit© d!unfi:dif8q» i^bw^ 

• Le Duc Ferdinand de CourlaRdf- ér* 

tsDt fott â^» & ^ hiiùm 

aucune poftérité , les Etîrt-s de ce 
Pay& s'a£feinblècent peufs- 

"•»• ••*# 5 
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ûma Orn^HaD fur les n^gs. Le Kiiî mp: 
brigook pour le jeune Markgrave dt^ii^'p^ 
^hwedt filidtt Markgrave Philippe on^ qIJL 
«le de Sa Mi^fké, On prétend que cedepôniJe 
jeune Prince «voit été ie fujet des Con-^j^s»- 
iéreaca de Havelbeig ; que le Czar s'^Scbwcdb 
toit engagé de le faire élire Duc de Cour* 
lande* moyeooaat qu'il époufât û niè- 
ce. Les Polonois craignoient qu'il n'aiw LcsPa. 
tktét on j<Mr ivec le -Duché de Ceui^^^°^ife„'° 
lande comme il étoit arrivé avec la Prut 
fti qui étoit reftéeÀ la fin à U Maifon 
de Brandebourg, Le Roi en écrivit au 
fUw'de Pologne pour le deâbolèr. Sa 
Lettre eft datée du 1 1 Janvier. Le Roi ^ Le Roi 
de Pologne «wMMMt dams ià réponfe, qu'irits'llira. 
•«sok été d'avis <i) que la République 

de» 

■ ... 

(i) In/kper Qpimkmmr^ fâdUm fnftmiim m 

tlepullica , cafn quù ncvum feudum vellef con* 
cederiy Vrincipem Weijfe»filfem Marehioni Bran^ 
SkbiÊfii^ Smtenfi 9 tanquam mindu ^Uiuèàm 
ptâ mn i ft ê fntuimm ti^p$. f^k 

\ V , 

CumRgff$$ilica BXi» confideratiom m potmionm 
reJJat I>omum Majefintis Veflrsyhucu/queEiiium 
titulmm fiCi^rfcere différât , quomdo fperari pof- . 

^hicU non rejifif^t (jji^c ^V. ic iÀYte Allemand <k 
la Vie Se des Aâcs de Frédénc*CuillattSie£L(4 
Bruflè. ' ^ * ' ^ 

0.7 
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374 ^i/^i^^ de Frédéric^GêdUaume . 1. 

.1719. devoit préférer le Prince.de Weifliafek 
au Markgrave de Schwedt, &: foutenir 
plutôc le préoiicr que rautie 9 daas TE- 
kdion d'un nouveau Duc de Courlan- 
de> pâf la feule raUda que le Prmce de 
Weiflfenfels étoit moins 1 craindre, & 
moÂas dangereux pour )e Royaume de 
Pologne : Puifque la République , a- 
jottte-Ml j a différé yufiiu'aujotud'hû 
de donner le titre de ELoi à Votre Ma- 
jefté, de peur de iendie Votre Mai- 
foa trop puifTante ; comment ne s'op- 
po(brait«elle pas à racquifîcion de la 
Cpurlande par un Prince de Votre 
Sang 9 ce I>ucbé étant fi confidérabk 
par lui-même, & d'une conféquencefi 
gratidë à la R^épublique par (à fituft? 
tion"? 

Le Roi étoit mécontent des Polonoist 

non feulement par rapport aux afFaîres de 
k Courlânde y mais aruffi par la manière 
dure avec laquelle ils traitoient les Pro- 
teftans de leur Pays. Sa Majefté écri- 
vit là-deiïusune Lettre au Roi d'Angle^ 
, terré, qui fut rendue publique à Londres, 
& qui mérite d'avoir place ici. 
&Nhr^f ^^^^ Majefté y dit-il, doit être fans 
té PruT ^dêMi informée avec éjfuèlle violence les £- 

S§ Maicf^'î/^*^ jEt/i^^cï/^f^w de Pologne ^ de Li- 

thné^ 



Digiiized by 



RoiiUPrHjfe. ' 375 

thuanie font opprimées perfécHtées parle ut 9. 
Clergé Romain. Entr'smres injraHiam^^i^^^ 
qu'on ne peut juftifier , les Députés ^Wut des 
ViBLANKROMNO, 1^ PiTRQWSKT, tans de 

41 U dernière Diète de Grodno , ont éti^^^V^ 
privés dn DroU de domter Éemr voix ee^ 
me les antres^ cj qui efi une affaire d'où 
dépend prmcipakment leur eon/èrvation^ & 
entièrement contraire a$éx Conventions (fr 
jiccfrds faits Ik^-deffus oivec Us Rois dePo^ 
kgfée y qu'ils ont Jiécce(fivement juré de 
maintenir , de même qu^aux Conftitmhns 
. du RojAume de Pologne. D'où il paroit 
' vïfiblement quon a de^ein d'éteindre (fr de 
\d^r^ire entièrement ees Eglifes. opprimées^ 
qiii fouffrent fi injuftement , ^ de les pri^ 
,vir de Ifitrs Droits Privilèges obtenus 
fondés fur les Loix df4 Royaume : & il efi 
a craMbre qno dam la prochaim Dièie de 
Polt^Mj on ne taçhe d* accomplir ce perni^ 
ciettx dejfeks par dés Conftitmiom Jfolèmi^ 
uelles , à moins qu*il ne plaife au Tout'- 
Puijfam dê préveirir par fin fkottrs , U 
ruine entière de fon Pes^le perfécuté avec 
ta$tt de violence m Nous- ne mutons pas qm 
Votre Majefié ne foit touchée^comme nom , 
de l'état déplorable de ces pauvres gens , 
ms Frères i & que portée par fon zÀle 
Utsahle pow U confirmation de, PEgHfi de 

Di€U^ 
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<7t9* DUm j tlU n'emploie fis bmês offices affres ' 
du Roi & de U Répul^liifme di Pologne ^ 
ne fajfe en forte qu'à U prochaine Paix 
du Nord y les Protejfansy & non Confrr* 
mijki^ ainfi qu'on Us nomme en Pologne ^ 
/oient rétablis dans lenrs Droits & Privi* 
éègoi^- tant on Poloffte & en Utlmanie^ 
que dans Us antres Provinces qui en dépen* 
ekne. Le Penemt de eette Lettre le Sta^ 
rofie ^ Baron dUnrnhe , Député des JE* 
^fisde Pologm de IAhitanie% Pomriseo» 
pLorer taffiflance de Votre Majejté fir des 
emtrts Pnijfances Protofiames , amra PhotH 
nenr de faire à Votre Majefié un dàail 
MmU flm €htonfianciode eotte a faire. Nom 
\ recommandons fortement a Votre Mé^efté 
fk Pmfinmfir pt Commif^^ emee a0io* 

rance que noms appuyerons de la manière 
ia plus fem émet u que Viave Aiajefîi jto» 
^era à propos de pr^ofet au Roi a U Ki^ 
feéiiqm eb Pologne. 

Rien n'eft pkis ékÂgtié de Vtfprk du 
ChrîAiiiiifiiie^ que la violence & h pei^ 
fécution 9 néamnoms il n'y a point de 
iLtligion dms l'Um^m^ Mk ces deux 
jnoyens funeftes fokiBt plus en ufage que 
dans la ClifécMint» CRaeufi iak ce que 
c*eft que rinquifitkm, & à quel deflèin 
ce Tribunal iânguinaire a étéétablî» QtiVMi 

m» 
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ne ifomiM uae Religion dans le Monde tm» 
ancien ou moderne > où il y en aie eu 
un (èmblable. Rien ne fcandalife peut* 
être plus les Turcs & ks Indiens que 
ridée de ce Tribunal ; mais rien n'eft 
peut-<cre pks capable de fcandaUfer k 
Monde entier, que la manière dont les TuUc* 
Haniboargeois s'avifèrent de traiter ks^^f^L 
Réformés habitués dans leur Ville. Bien 
loin de Jes r^prder comme des frète»» bourgeois 
;paitqtte le nom de Protefians leur eft 
conunun^ ils kur défendirent Texercke je leoc 
de leur Région y permirent à quelques ^^^^ 
Prédicateurs furieux d'écrire contr*eux^ 
& coMxe leur Cioyance > les plus imper^ 
tinens Libelles 9 & pouflerent Textrava^ 
gance î«i(qu*au poîet de vouloir faire fàii» 
je le procès à quelques Réformés t qui 
avoienc été «fiiflcr «a Itrvke divin twat 
r£nvoyé de la République de HoUaa*- 
de» JaflMB flnqttificion MrtiNi>eIlé A 
xigueur jufques fur les Catnoliques Roi» 
mains pour ay<w été è k Méfie? & y 
a*Ml rien de moins naturel que k con- 
duite des Hambourgeois ? Auffi le Roi Lc Roî 
de PruiTe kiir écrivit une Lettre» oà fa Jj^^^cSt 
colère & fon indignation parloient à dé- à ce fujet, 
couvert» Elk eft tiûp longue pour p<»-^f Ji;1Ji. 
voir être (nofcrite ici« Sa Majeilé, a-f^auc 

près 
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37^ U<pire cU PrMk^GmlUmiel, 

«7ïJt près avoir repréfenté combien il *étoit 
fionteux au Nom Proteftant ck voir des 
divifions pareilles , les exhortoit à révo- 
quer les Ordonnances rendues contre les 
Réformés , à fûpprimer les Ecrits dan- 
gereux, fcandaleux, & diffamatoires des 
Écrivains de leur Ville qui avoient atta- 
• qué la Communion Réformée , à châtier 
d'une manière exemplaire ces Ecrivains 
furieux & .ihfolens, les menaçans s^ib 
n'y avifoient au plutôt," de fe fervir des 
moyens que Dieu lui àvÎHt mis entre les 
mains pour les y contraindre, félon les 
Conftitutions dé TEmpire. 

Avant que de donner aux Réformés 
la fatisfaftion qu'ils demandoient, te Mah 
giftrat de Hambourg fut fonamé d'en 
donner une à l'Empereur , pou^ le d6- 
/ordre que la Populace avoit ofé faine 
dans la Chapelle de l'Envoyé de Sa Ma- 
îefté Impériale* Il n'y eut forte defou- 
miffions que ces Meflîeurs ne fiffent pour 
fléchir l'Empereur juftement irrité des 
profanations que cette populace infolen- 
i * te avoit commifes. 

C'eft l'ordinaire de ces petits Etats 
Républicains d'abufer de leur liberté juf- 
qu'à l'infolence & à la témérité , lorf-- 

qu'ils fe croient à l'abri de toat€ infulte ; 

• mais 
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mais dès qu'ils le voient un peu prelTés ifi9* 
par un Voifin puiflaot» qui eft prêt à 
lès écrafer, ils s'humilient, ils rampent, 
bien réfolusde renouveller leurs attentats 
- auffi-tôt que leur crainte fe fera diflipée# 
Les Hambourgeois , fuivant ce principe, 
n'oublièrent rien pour appaifer TEmpe- 
reur, &c pour lâtisfaîre le Roi de Priif^ 
fê:\mais à Ja première occafion ils'met- 
tront le feu à la Chapelle du Réfident 
Impérial , Se chafTerônt les Réformés de 
leur Ville fi la fantaifie leur en prend. 
Tant il eft v^ai que le Gouvernement le 
moins raifonnable , eft celui où le Peuple 
A le plus à dire. 

, La Paix entre le ^ Roi de PrufTe & i;*^ 
h Couronne, de Suède fut enfin conclue 
à Stockholm , par les foins du Lord Car* 
teret Ambafladeur & Plénipotentiaire .du 
* Roi d'Angleterre , qui fignala en cette 
occafion fon habileté, & fon zèle pour 
fon Maitre , lequel après avôir fait f\ . 
Paix ,. écoit devenu Médiateur Voici 

la. Copie du Traité* 

»• • 

ê « 



# 
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i8e m«ir» Ji ^iéMe^CttiUéiMm 1. 

t ' 

1710. Traité de Vmx entre Frede r ï o 
Guillaume Roi de Truffe^ 
^ Ulriquë Eleonor.b Rei- 
ne de Suède » conclu à Stockholm 
le 21 Jawvier i/ao. 

JUt Nom de la Trh*Miie 7Mr/« 

]ii O Oit notoire que le S^réniffiffle 
s, 3 Très-Puiflant Prince & Seigneur 
• n Frédéric -Guillaume Roi de Prufle, 
». Mff^quis de Bnindebourg , £kâeur St 
\ „ Archi-Chambeîîan au St. Empire Ro. 
' ' „ flHhi , ^tsv«rain PriiM» ë'Orange » 
Neufchâtel & Vallangin , Duc de 
Gneâëw^tMagdebougtClèTesyBerg» 
Scettin, Poméranie, Va ndatie, Mecklen» 
boofg » & Cndflca eti Sâéfie « Bof^ 
S) grave de Nuremberg , Prince d'Hâl* 
5^ beribée» de MindcR, Caoïia , We» 
t9 den , Schwerin , Ratzebourg & Meurs, 
„ Comte de HohenÉoHmi» R.a{yQ, k 
„ Marck , Raversberg , Hohenftein, 
„ Tecklenboug,Lingen,Swerin, Buh- 
,V rea & Leerdam > Mar<juis de Terve« 
„ re & Fleffîngen, Seigneur de Star- 
M.gard9 Lavw>urgy Baron de Breda 



♦ 
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&c» &c. d'une part: & la Sérénilfi- 
me & Très-Puiuame Pnocdlè & Da« 
„ me Ulrique £léonore Reine de Suède», 
des Goths &: des Wandales &c. &c, 
d'autre part. Ayaot loujouc» coofer- 
^ vé ) nonobdant k guerre qui étoit en- 
9» tc'etuc , une fiocèra intention & defir 
de r^blir au plutôt la bonne intelli- 
gencç & faanBonie qoia toujours fub- 
>i Sijkâ entr'eu}^ > ayant remarqué a- 
,^ vec betocoQp de (ads&âion que le 
^ Séréni0iœe & Très-Puiffant Prince £c 
,^ Seigneur Geoi^ Koi de la Grande-^ 
M Bretagne >de Fisnce âc d' Irlande >Dé- 
^ fenfèur de la Foi , Duc de Brunswick 
„ & Luœbourg 9 Eleâeui: & Archi- 
^ Tréforier du St. Empire Romain, veut 
^ bien ene^loyier ibios & peines.pour 
parvenir au même but, ce qui a eu a* 
vec h bénédiâiondeDiett l'efiiet fto* 
M baité» d'autant que Sa M^eflé le Roi 
^ de la Grande-Bretagne p«r le nKwen 
^ du Traité conclu «vec Sst Majefte de 
Suède le (18) 29 Août 1719, où Sa 
M Maî«fté Brtttooiqiue eft convenue 
^ de quelques points préliminaires , qui 
Xi {MoveBtfecvirdebe&âsdeibndesient^ 
I,. la Paix entre Leurs Majeftés de PruiTe de 

4e S;uéde > par toi JfM^ilis lie €ooâao«es 

%% lût» 



ûigitized 



I 



jSz. Hifioire de Frederic^Guillaume î. 

i7«>v 9> inftances des Couronnes pacifiantes , & 
,9 par la médiation du Séréniilime & Très» 
PuiflTant Prince & Seigneur Louis XV. 
Roi de France & de Navarre , par le 
„ canal de fon Réfident & Plénipoten- 
yy tîaîre le Sr« Jaques de Campredon: 
fur quoi les Miniftres de Plénipoten* 
tîaires d&s Hautes Parties, (avoir de. 
la part du Roi de Pruffeje Sr. Frc- 
dérk-Erneft Baron de Kniephaufen 
fon Miniftreaduel d'Etat & de Guerre> 
,9 de r Ordre de St. Jean de Jérufâlem 
9, & Commandeur de Lietzen ; & de la 
5, part de la Reine & Couronne de . 
yy Suède, le Comte Jean- Augufte Meyer- 
jy feld Sénateur, Général d* Infanterie, 
Gouverneur-Général de la Poméranie 
„ & de Rugen , & Confeiller de la Chan- 
yy cellerie , le Comte Charles-Guftave 
Ducker Sénateur, Feld-Maréchal & 
du Confeil de Guerre , le Comte Gus* 
yy tave-Adam Taube, Sénateur & Gou- 
verneur de Stocholm y le Comte Mag- ' 
. . yy nus de la Gardie , Sénateur, Préfi- 
dent du Collège^-Rpyal du Comnier- ' 
ce, le Comte Jean Lillienftedt , Sé- 
nateur, ConfeiUer de la Chancellerie , 
„ comme aulli le Baron Daniel- Nicolas 
van Hopken^ Secrétaire d'Ecat^ ft>nc 
' « en- 



« 
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5, entrés en conférence , & ont conclu i 

le Traité.fou$ la méfii^tion de Sa Ma^ 
„ jifté Britannique par fon An^bafTadeur 
,f Extraordinaire & Plénipotentiaire le. 
Lord Carteret. 

I. D'ici en avmt la guerre &-toiites 

hoftilités cefleront entre SaMajefté le 
y Roi de PrufTe^ Tes Royaumes, Priti-t 
,^ cipautés. Provinces, Terres, Villes, 
„ Habitans &: Sujets dedans & dehors 
„*rEmpire; & Sa^Majefté de Suède, 
le Royaume de Suède , les Provinces, 
„ Terres , Villes , Hd>itans Sujets * 
^ qui en dépendent dedans & dehors 
TEmpire ; & il ne ie commettra , ni 
„ ne fe permettra de part ni d'autre , ni 
„ direâement , ni indireiâement fous 
quelque prétexte que ce puiffe être , 
aucune hoftilité; qu'au contraire il y 
aura, entre leurs dites Majeftés , & 
„ leurs Sujets refpeâifs, une bonne & 
„' entière amitié & correfpondance ; & 
le Commerce fera rétabli dans & li* 
berté par mer & par terje. entre les 
^, deux Royaumes, & leurs Provinces, 
3, & fera £ivorifé de toutes manières*. 
" . II. Il y aura de part & d'autre un .en- 
tier oubli &.amQiftie de .tcHit ce. qui 
a été entrepris T un coatre. l'autre, de 

'\\ . ^ « queW 



yy 
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|S4 Hijloire dt Jifidirk'^mllaumt \. 

ifi^ quelque manière que ce foit » & per- 
,^ ibane de part & d'âuere ne (êra pum 
^ ou inquiété pour ce fujet, au contraire 
refterâ enieveb dms FouUt; & 

les deux Parties chercheront & procu- 
yj leMoe d^4-préfiMr la gloiit & le pro- 

£t Tune ^ Tautre de tout leur pou« 
yy voir & en toutes occafîons j en aidant 
^ à éloigner & à détourner tout dom- 

mage & préjudice. En conféquencc 
9 tous les Prifonniers faits de part & 
^ d'autre pendant la guerre , de quelque 
^ lang qu'ils ibient 9 iâns aucune ezcep- 

tion j feront rendus & mis en liberté 
yf lâas ninçoifi , auffi«-tât après T échange 
,9 des Ratifications du préfent Traité. 

9t IIL SaMaîe(tédeSuèdedeârantfâî* 
^ re d'autant plus connoitre combien elle 

àtGfê de contribuer de h part m ré* 
^ tabliflement de la bonne harmonie > qui , 

a été cinieTaRt entre les CourontiesdB 
9y Suède & de Pru(& , & qm n'a été in* 
,t te w w i i pueque pendant ^Ique tàdis, 
^ par (on amour pour la Paix, & en 
1^ €WiHN|Heiiio CKf I f«nc prcuininaiici 
y, & des Articles féparés conclus le (18) 
gy 29 Août I7i5^« avec Sa M^^efté Sri- 
9, tannique » & ratifié f ainfî qu'il eft 1 
m dîtauconuaencenientdaprâentTrtH j 
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té i Sa Majefté de Suède cède à Sa ijv^ 



i« Majefté le Roi de Pfuflet à k Mai* 
9^ foa &à iès^uccefleurs (àos excepaon^i 

39 



_ & à perpétuité , tant pour Elle que 
^% pour fes Héritiers &, SucceiTeurs » la 
Ville de Stettin , le Diftriâ: entre TO- 
^> der & la Pèac» avec les Iks deWol- 
,9 lin &d'Ufedoizi9 avec tous les Droits^ 
^ de la même manière que le tout a été 
cédé & tranfporté par l'Empereur 8c 
,1 l'Empire à b Couronne de Suède, par 
r Article X. de la Paix de Weftphalie 
>f en i4$48« Sa Majefté le R,oi de Pru(^ 
'9^ fe accepte & admet en tous fes points 
^ k ftipulation réglée à fon avantage 
^9 par Sa Majefté Britannique dans le 
„ fufdit Traité du (i8) Août 171^^9 
9, auquel elle iê rapporte : ainii Sa Ma^ 
jefté la Reine de Suède cède eacore 
9) pour EUe » fes Héritiers & Succefleurs 
fins exception de à perpétuité la Ville 
' ^ de Stettiu avec tout le Diftriâ & les 
^ Terres entre TOder & la Pêne > les 
Iles de WolUn & d'Ufedom , les Em- 
9» bouchures de la Swine & du Diewe» 
^ nau , le Frifch-HafF & TOder, juC 
», qu'à Tendroic où il iê jette dans laPè>i^ 
^9 ne & perd Ton nom (ladite Pêne fer* 
^ vaat de lioto» & Rftaot ea commua 
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M Hifioire à ^edSrk'Cuilktmt I. 

«72o« i> atix deux paràes)^ifl9 ^'i^r^» avec tous 
les Droits & Appartendflcés , dnfi qufe 
i> fe fufdîte Ville cédée au Roi de Pruffcj 
ledit Diftrid , les îles de WoUln & 
4'Ufedom» &les Aisdites Bouches & 
Eaux ont été cédées à îa Couronne de 
V, Stièdt pât le Traité dWnabruck dtt 
^ (15) 24 Ôdôbre 1^48 ; & de la mê- 
me «latiière qtf en ont joilî , ou dâ 
'C; jouir > ïes Rois & la Couronne de 
Vf Suède depuh ce tems-tà^ fans h moid« 
i dre exception 5 avec tous les îDroits 
^„ qu*y ont eu Sa Majefté de Suède , 
\i fes Prédécçfleurs & le Royaume de 
a> St^de '9 fan^ aucune diminution dd 
réferve» & fans aucune CQntradiâion 
i, future ou èmpêcKement quelconque 
en juftice ou hors de juftice., pour 
„ polféder le tout en pleine j& entière 
. ;» propriété ; Sa Majefté de Suède re» 
„ noncant entièrement à tous lès Droits 
t» de j urifdidions jf»r^ 7>m>^r/^^ 
Suferiorttatis qu'elle a eu ou dû avoir 

in locis.ceffisy pour toujours de lama- 

nière îa plus forte. Déchargeant pour 
cet effet par le préfent Traités îes Sïh- 

7, jets , habitans.&r dépendans desdits lieux 
cédés à Sa Majefté ï^ruflienne de toas 

;^ devoirs, & obligations par lesquelles ils 
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... \Jifi 4e. Prf^i : . •. 5 V 

•» çtoient liés à Sa Ma^eA« S(.MX R<^aur 171^ 
»» fiie ^ Suèide 9 les renvbyBai: ^four ce 
•»> à Sa M^^fté le Roi de Pruflb » «on*- 

me à leur légitime Souverawi. ' • . 
r IV. JM^s quaQt:à la Séance &iu£i 
f. frage appartenant à Sa MajeH^é >& à Ja 
7» Coucaniie de Suède i ctufe ^cci>\if 
.*» chiy tant à la Diète de l'Empiic qu'à 

celle du Oerek avec Jés.antiMjDyoits 
. V» ^dé$ à la Couronné. de Suède rationc 
. wti feffionitt leB.«iiofe& .«dkroni: 
*» dans l'état réglé par la Paix de. Weli- 
- wt fhàlit pciF iràppoft ^ h f^atéitààe^ 8t 
in. fw: le$ Convention j,jk:cwdj*&DiC. 

pofiuiQR^ eatiae"3t'4^iiroiHie/ de Sud^ 
m de h MsifasK<Eh£tmk 4^ Jkaat- 

;dcbourg. • ... 
^> M Vw -^ Majefté le JUi de PcoiTe, 

pour lui & les fîem*^ éonfirme ; lesi E- 

. tfltt » ' ViUes & tiaiwtws.jdu li^liftruî. 
»» ^ui lui eft cédé , comme auïfr-iës. Iks 
•» <fe.W>oUia.&d'vUfiBdâH^,ila VHieâc 
w* Forterelfe de Stettin * "iSc «utres Places, 
•* .Villes, Boings ». <Biâee«uc4 ViUtges» 
.«> t& ce qui en dépend ». Tans aucune ex- 

«epttMi. en ^énànilv'<^ en patSKotlier 
1^ dans leurs Liisértés > Biens , Diroks âc 
«» -PMvUèges ,-iiiant iu. Eule^/bk»'q\it 

■ ■**.£aià$ms0 tels que issdit&£ta|$^Stf jets - 

Ri „ '«c 
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.» & H«bitans les ont obtenus fucceflî- 
#» veineot4e leurs Souverabs» & qu'ils 
U leur ont- été confirmés par le Traite 
»f de Weftphalie > mi accordés par les 
«» Rois & la Couronne de Suède , con- 
V» foxineàriavariableCoarefliotid'Ai^ 
»• bouiç,& au contenu de TOrdonnance 

£Gclâfiaftic|ue de Poméraoîe .Tir. I. 

comme une Loi £3ndamentale du Pays, 
«» que. Sa M^efté s-cblige de ne pôim 
^> troubler > mais plutôt de la défeadre 

^ 99 VI.SaMajeftéle^oi4ePrufle,pour 
^^'lui a^.tfsiittis» cofifiii|ie.aisr Nobles 
|m demeutans & établis dans les lieux cé^ 
•t dé$9 oam les JDroits èa Pays » leuri 
- ^> Privilèges > Appartenances & Juris* 
diâidas Méh lacquiftss, cooisne aufli 
leurs Droits en ce qui concenie les 
FiefS) dc'ki manière dont ils^ont été 
>» xéfervés auxdits Nobles par le Tiaité 
^»» de WeftpioUe , . <ki wccmék par les 
M Kois &^ k Couronne de Suède, les y 
f >• confiirviifit 8c défendant fins en violer 
•» aucun ; comme aufli de maintenir & 
M défendre : cdttftammeot dans lews 
.M Droits bien aoquis les PofleiTeurs des 
' Fiefi de k mamère qu'ib les ont oc- 
^ cupés au commeiMtTDgtt de la decnià^ 
^ „ te 
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te guerre 9 (ans diftînâion s'ils les ont tflMf 
acquis des précédens Ducs de Pomé- 
ranie ou de Sa Majeilé régnante ^ 
Suède & de fes Prédéceflcuri fuccef* 
G£L £t par conféquent tout ce qtti 
peut être arrivé de contraire pendant 
cette guerre efl: annuUé par le préient 
Traité , & toutes chofes font rétablies 
fur l'ancien pied , & «Hes qu'elles 6^ 
toient au conunencenient de la guer«» 
re« 

VIL D'autam que fous k précé»' 
dente Régence Royale 9 la réduâicm 
;^ & liqukkttiQii ordonnée & acéctuée^ 
ont donné lieu à une infinité de Grief!rV 
qiii ont engagé Sa Mayefté Suédoife 
ck dorieufe mémoire , vu l'équité. de 
la chofe^ à publier une Patente du i) 
^ Avril 170a» par laquelle elle pro* • 
met , que fi quelques-uns de fês Su* 
jets peuvent pr oduiie des preuves c& 
gnes de fbi qu'on leur a ôté des 
Biens qui leur apparteac^etit » îh&^ , 
roient maintenus dans leurs Droits , en 
forte* qu'en coniéqueticé plafieiîrscfes^ 
dits Sujets ont été remis en poffeflion 
de kiirs Kens ftqueftrés par laditiê 
rédttâion , ou fous d'autres prétex» 

^ tes» £t leurs Droits ont été oe nba^ 

-•^ sty«» 



99 
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jpiqr Hifioire ck Frcd&rk-^GmlLmme I» 

>jriOi V verni confirmés par les Etats du Ro* 
yaume aflemblés dans kuc coacluiîoa 
priie le 50 Mai dernier, C'eft pour- 
quoi les deux Haaces Parties fcmt cou- 
venues , que la cefTion faite par le 
IIU Aidcle précédeitt ne dimiQue- 
la pas en aucune manière > encore 
^'V moins antiuUera Jes Droits & Pr^n* 
lions des Sujets &: Habitans du Dil^ 
^vtriâ de» ViM^es & Places cédées^ ou 
*» lem-s Héritiers > foit qu'ils demeu- 
^nt bitrâK>\x extré terrkpriàm: & ils 
^\ fèront maintenus de la part de Sa Ma* 
»» jefté le Roi de Pruffe dans la même • 
vigueur & effet qu'ils fe trouvent à 
prefent fous Sa Majefté de Suède, ou 
qu'ils paurvojfiôt trouver à Tave^ ' 

: vit. 

. yiIL £n.verta de FAmmffcie iU- 
" pulée dans l'Article II y les Biens, 
sf* Fieff »^ MaîToos > ëc Propriété, de 
^ ' quelque nature que ce fbit » con£(qués 
.'^ ou déimu^ pcoosuit k giierre , feront 
rendus & relUtués aux Propriétaire» 
demeurttis î«(r# ou 4Mm tmii9rmmf 
. delà màne manière qu'ils les ontpof-^ 
r fédés fousk R^ce de Suède. 

IX..I;îes Hypothèques & Immif* 

V fions accordées par k R^ence deSuè» 
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„ de , pour le?, dqy;es^ & fonaînes qçgo- s;»^ 

ci^és pfd^UcQ nomim, / & avec confeote* 
^ jçBjent des Etats, & eraplayées au fer- 
vice du Roi & de la Couromie de Suè* 
^14^ quoiqu'elle* euflent pu être fufpea^ 
^ dues par la guerre , refteront dans tou- 
^ to kttr vigueur dans la Ville de Stet- 
^^tin , le Diftrid entre l'Oder & la 
^ 4Pèwe> Ufodpm & WoIUa^ îes Bail- 

^ depeddans cede& m Rjoi de ]?fuik> & 
qui oat aj^parteau à la Régence de 
^ Suède ,ju{quesà ceqùekB^otdepruiV 
^ 1k s'en, ^i^ât les arm^ à la nv^in , 
^ ta forte que leè Créanciers & lègitî* 
^ jgaes Pofleffçufs , foit qu'ils fpieat de- 
^, no^qr^i^ en Ponaeranie y ou que par 
leurs Emplois civiU qu rpil^taiice» ils 
aycat été obligés , à caufe de la guerre^ 
de paiTer enSuède^ QuatUeurSy^)^^ 

rpnt des Hypothèques qui leur ont 
^ ét^ accordées pour les lommes j^rêcées,^ 
» de quelque nature qu'elles fgi^t y fans 
^ aucune exception , des Contrats qu*îls 
^ Qnt entre leurs mains ^ & des Obliga- 
4^ tk>n$ y comprifes, aufii longtems ^juc 
la teneur 4esdit Contrains fera expi- 
r^^ fuivant lés iommes qui ont étë 
^ prêtéesii. & alors le& Biens & pailla-- 



ûiaitized by 



^^ ges, Maiibas, Hypothèques 9 appaN 
„ tenans auxdits Créanciers dans Stet- 
0 tin» le Diftriâ en dépmdant, Wol- 
9» fin & Ufedom inclufivement , retom- 
^ beiont au Roi de PruiTe , & ferooc 
5» incorporés à Tes Domaines j à moins 
^ que Sa JVlajefté le Roi de Pnifle ne 

trouve à propos de rembourièr, ar^- 
99 gent oôfnptttït^ les fuf<&es Hypothè^ 
^ ques & les intérêts conformément aux 

Obligations; autrement) & avant tet 
^ le reuitution 9 les Hypothécaires sain» 
\j (i qu'il eft dé|i dit, refteront dans 

rentière & paifîble poflèifion de leurs 
\y Hypothèques jufqu*! ce que le ter^ 
99 me K>it expiré 9 & qu'ils ibient entiè- 
^9 rement rendxnixfib confbrménKnt è 

leur Contrat» . 

,9 X. De mêmequeSaMajefté leRoi 
3, de PrufTe en qualité préfeixtement de 

Souverain defdits lieux cédés , fe char- 
9, ge de payer j^ufqu^à la ibmme de 15 

mille Rixdales argent courant de Po- 
9, ffiéranie aux Porteurs des Obligations 
3, données par le Gouverneur Général 

Suédois 9 la Régence & autres , 
9, ciers Généraux Suédois Commandans, 
99 pour fureté des Beftiaux^ Gj:ains,& 
^ autres provifîons enlevées & employées 

99 à . 
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I Jtiifi de FrMjfu. ■ . i9t 

i» à U défeoie du Pays pendant h deC" 
f» nièreguem; 

99 XL Lps deux Hauts Contraâiat^ 

d« ft dâivier mutlssUe- 
n ment 9 au plutôt & de bonne foi, ou 
«». à ceux qui feront autod^r teuies les 
1^ Archives , Ecrits & Documens ^ fans 
9> exception > qui concernent , tant le(^ 
» dits lieu¥ cédés , que Tlie de Kvb^ 
9f gen, & la partie de la Poméranie qui 
H PsO» à. la âuèdft: mm d'aiiO«c . que 
%^ la plus grande partie des derniers ont 
9r été teaàs par le Rioi de Pruflè au &oî 
%p de Dannemarc , Sa IMTajefté de Pruf^ 
^ & s'engage de ùist reftitjier . à Sa Mb» 
i^ Jefté & au Royaume de Suède » lor« 

de k reftkotioii de riSe de Hugen 
9» & de la partie de la Poméranie qccu* 

pée par le Roi de DamiaDdarc , lei^ 

dits Archives 9 Documens Ecrits^ 
%9 comme* aiiffi tous les qui appar- 
^ tieimeat aa Tribunal de Wifinai^ iàiis 
„ exception* 

a» XII. Afin de favoâfer le plus qu'il 
„ fera poHible le Comnerce & la Nivi- 
„ fftùoa des Habitans du Duché de Po- 
^ méranie^ tant de la partk qui appar- 

ti^ à h Suède que du Diftriâ.cédé 

^ auRoide Pjnffe,.& des yillejî^ Vil-. ' 
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Sf lâges y compris^ & pour prévenir 
39 tems toutes les difficultés , les Hauts 
^f, Conmâanfi font convenus ^ que k 

Rivière de Pêne formant , conime il 
^ eil; dit ^ k$ liimtes^ fera comfâufie,. 
3, que Ton ne pourra établir aucun jiou- 

vd Impôt, ou Péage, ni augmenter 
35 les anciens fut Tun ou Tautre bord 

de la Pèie, tk (or les autres Kivîèies^ 
3, qui s*y déchargent j mais qu*on laifle» 
53 raietoiity («s^ rjea- i^hanger & fiarle 
^3 même pied qu*^avant la guerre , en forte 
35 que Ton ne mettra aueun em^hemeor 
I, à la Navigation ni au Commerce. Les 
33 Sujets de Priilfe cetifervent pour kurr 
53 Vaideaux allans Se venans , ainfî que 
55 ba autres étrangers t le libre ufage do 
,3 Port Grunfchwart pour s'y retirer & 
3, yvefterfinioppofitim ai^ iDngtem» 

qu*il fera nécefTaire , ftns être obligé 
53 d'y payer 5 ni à Ruden tutofi Bnpôr, 
^ pourvu qu'ils payent à WTolgaft les 
3^ Impôts ufîtes ayant la goerre.. De 
33 même les Sujets de la Poméranie Sué- 
^3 daffe fe^éfervent ta mène liberté 
53 les endroits cédés 5 (Se dans les PmtS3 
. 33 Câees ar Eatts qùî s'y trouvent. Sa 
'55 Majefté dè Prufle ne veut en aucune 

35 manière âi^êcfacr* le Qomvofte tfe 

^ Boi» 
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1^ Bpis & de Chêne* que U Couronne 
»r..<^ Sujè4e & fef Sujets ont ^ ci-4e- 
,y ygnt en Pomérani^^ & 4w les autres 
^ Places duJ^t 4e Prviâ^; tnaU au CQn- 

traire le favoûfçr » & ijoainteoir leis 
a» S^tjets Suédois .tai)t 4an$ ^ce iComioer- 

ce que dan^i d'aut;re$ fur l'Oder,^ ou 
^ Jie W!arthe » comme la Nation la pliw* 
Dr j&vorif<^ , a( Jj^% l^(dice9 Civières- 
1^ a^ez larges & ouvertes pour qu9 les- 
^..Flottes laNayigaûoivu'ç^ ref^vent 
Dr. aucun empêchement. 
' „ Les Hdu^, ÇptKraâ:ao& iont 

dans l'intention 4e rendre bonne & 

profQtj? juftice- aw». Sujets <jk part & 
^ d'autre furlew^^ij^pc^ ^.gcéte^^ 

légitiroefc ' ' ' • 
/ „ XIIJ.. P'aytant que Voq ue peut: 
^4 pnéfçot -convenir par l'apport au». 
nn.lt'Wens payés à Sijettw jk^% la iCfgen- 

çç de Suède parce xjue les cbnjonc-- 
,,^^i|res préfetvtes ^le. permet teq|:- |)i^s de 

retard^ pkislongtems la fignature dii; 
^.^^^.jy^làe Paijc,. qa eft APéfolu: 
,„ de renvoyer la déçifîqn de cette affài- 

fq..à ,)me cwoQHâ&op qu'pa ooflunera^ 
j^. à cet effet , pour s'accorder fur ce fu- 

!!iB..ief ffli ; >bl a n i wf ' Pir \i» boos p$ces dei' 
4àtt>^^l$!W»0$^ci.de^^$ijQëQ(ioA^ 
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Tlijloire de ftiàirk-Gfi\lU»m \. 

^1 & qui agiffent comme Médiateurs dan? 

la préfente Négociation , afin de ter- 
^ miner promtement ladite affaire , fans , 
pour ce y déroger aux Droits des Hauts 
9) Contraâans , & fans que ceci puifle 
fufpendre Texécution du Traité préli- 
minaire fufmentionné , conclu entre le 
Roi de Suède & la Grande-Bretagne^ 
„ Les Miniftres ici préfens des Hauts 
4^ Médiateurs s' étant chargés de faire à 
ce fujet des repréfentations à leur Cour, 
que ce différend pourra être amiable- 
3, ment terminé tout au plus dans Tefpa» 
3, ce de 5 ou 4 mois; ' . ^ 

XIV- Les ViUes & Places de la 
V, Poméranie Citérieure, cédées par k 
préfent Taité au Roi de PrufTe, ain^ 
fi que leurs Habitans , jouiront de 
tous les Droits, Prérogatives, Immunî^ 
j, tés , Exemptions , & Franchifês , dont 
3, jouïfTent les autres Lieux & Provins- 
^ ces qui en dépendent , ou que Ton 
pourroit accorder à la Nation la plus 
fevorifée. Et d^autant que Sa Majef^ 
té de Dannemarc a refufé pendant 
cette guerre la franchife du Sond con- 
, ^ fîrmée aux Sujets du Royaume de 
^ Suède par les Traités les plus folem- 
^ nels , ce qu'iî pourrait (;hercher oc- 
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^ afioB de tedr ôter & refufer H l'ave»' vrm 

nir. Leurs Ma^eftés de Suède & de 
„ Praiift tKMtyetit quil eff iufte &<rai* 

fonnable que les Sujets de Suède ^ piaii* - 
fy tkufièrement ceux -qui (aot. cêàés m 
fi Roi de Prufle- par ce Traité» aui& 
A- bien que ceux qùi té&eat fous la ja« 
)^ rîfdiâion de Suède, doivent demeurez ' 
• n & ^ Jaifl¥s ttr foflëffîbh de ladite 
^ fbnchife du Sond. Leurs Majeflés , le 

card-^MTtis-tfrrivBm:» «mployeroi» le» 
if moyens les plus forts & les plus coiw 
n iPtMUiM à te que ItCo^rtMitie de l>ai>« 
1, nemarc iè défîfte de cette nouveauté^ 
9j & que non feulement les Sujets de Suè- 
n de;, mais aufli ceux dbs Pays cédÀ . 
g, au Roi dePrufle fbient conferv^s dans 
.M U jotûflànce de ladite exception dans 
^ le Sond , conformaient aux Traites 
i, o>nclti»; A cet efiàc les Hauts Côi»<' 
fi traâans s'obligent d'agir de concert 
if Au- ce fujet» & de premire des nefo» 
$f Ks enfènd>le. 

„ Xy. Qiiant «ux Dâmeurs» fok 
,ff Soldats ou Habitansi les Conventions 

£ûtes i ce Tufee entre les Goofonihct 
f, de Suède & de PruiTe demeureromi 
» dans touir leur vigueur, ic'éeoexn^ 
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^.fbrme de.no^v««lfc^#fîeU:r.-. . . 

^. .yent |e ^m» Pçfi^i^i4m «M» leurs Tèr» 

M kPôQQ j ^ Sa JVla)^ prufTé coir- 

„ faites à ^fujet avec ^ Çontovae de 
Suièdfi- , pftur aotwit qtie^ 1»^ celfion 

préfente change rien aux chofes ^ 

„ glant le prix des Pbftes tant pour les 

^. PgiTagWrt que }e» I^ttsDs d'iu^* 

,f , manière ràifonnable, & fur le pied ufî'r 

^ té.d^» r^pin^, ikvoiiiiÎBt amant 

„ que J^fjS; fè pouiw U PoiÊe Royale 

9^ pour ks iat^r4(^dts^ttn$ ^fites autrew 

„ A cet effet il a été convenu particuliè<r 

» -rem» jkifte 4« Suàde «m-uqe 

dation n^ticht à Anclam , oii elle li- 
p^iV^ks. l^QSy; Ptquetft.de Palfager» 
^ venant des Places Suédoifes au Com» 
^..fms dft }a Pofi». 4e Qrufle. |>oac ks 
^ tranfporter plus outre , & elle recevra 
Aodam >)es (««^r«s P«|u«t& & Pai^ 
l^^^çrs yC^i y arriveront de? autres Pla- 
^ €9$ par # Pofie .de jMiè pour étie 
«i^jysu}|porté$ daar k Poménvùe Suédoi- 
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f% cony^ocion ultérieure p«r rapport jimc. 

^ 9éRes y Im i^tm^ Coim4âiii& 
ffierûQt à €€t *eâ^ <k& ConamiTaiMS^' 
qm coiiviM&oiicde«e«|wte 

^ ,y XVII. Sa Majefté le Roi de Pruflc- 
-s'engage de la..iaanîère la plus forte 
fuivant k contenu du Traité prélimi- 
^ nàm* fi^meniîocmé ^ooadu^ avec Sa: 
5, Majefté Britannique > & le IL Ar- 
>9 iâde fép»é d*4«dm^de Ji'alfif^ & de: 
yj ne: iëcourir en aucune manière m 
^'Sam ^|uel prétextr que ce ibit y 
^ Majefté Czarienne <fe Ruflie , tant que: 
> la gàene ctyiinhuererentr'^& la^uè^ 
jde y ni contre Sa Majefté & le Royau- 
^ me^de Suède y ni contre Tes AlU^ &^ 
Confédérés, ne fôvorifaaty ni aidaor 

à £smfû[fx k»é^ vues préju^ 
f^- dîcîables. ' 

r X VlIIr Qu'au contraire Sa Majef*»- 
té de Prufle promet & s'engage par 

^ les préfentes dé renouveller la confiant- 

^ ctv amitié & alliance qui ont fubfif»- 
té avec S'a Majefté de Suède , fès Pré-^ 

^ ;déaeflefir8& f4<>ottronBe>cociRuottuQi; 

^ la Garantie dè ce qui fera ftipuAé \ W 

^ vaotage ife k^ai«îib»é»4HLotftéa avec: 

^ les 
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«.^tib les Alliés du Nord fur le pied de b 
9» piâeotePMXyOï^de cè^ 

9j clurront de concert avec Sa Majedé 

.PruffiMaB r & deJe$ appuyer faivant 
i ^ les conjondures préièmes» 

^ De plus Sa Majefté de Profle s'eni- 

gage de faire payer en trois termes à 



99 



StMajefté <k Suàde 
^ fur Ton afl^^oation & quitançe^ la fom- 
5^ flMs de deux wS&Hm de Rixdales en 
^> pièces fur le pied de la mooncde de 
^ Leipzig de Taii KS^cnqueron oob^ 
,9 toit douze Dalders courante» au marc 
5> d'argent fin $ Ir prémier tefme.dmyc 
payement deiîx cens mille. Bixdales^ 
^ fis fomines s^nrès réchange de la np 
^> ti£cation du préiènt Traite de la parc 
^ de la Suède; le fecçmd teimc de fepc 
^ cenSiffliUe Rixdales à la fin du mois 
39 fuivant ; & le tMÎfièw terme iaffi 
^ fept cens mille Rixdales.à la fin dtt 
. ]irois4feJ>écemlMEe<lecett0f nfeés lytait 

Cbaque terme^ en fon entier fans aa« 
,9 OUI rabais ) Se km âme, ]e(quds(b» 
ront payés & délivrés \ Hambourg aux 
CommiflHfea de Sa Majefté de Soè* 
^ de munis de Pkins-pouvoks & Qjiip 
yy taitces en Ibnne* 

. H ^X» Outie ks Places» ^Payscé- 

• „dé| 
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dés à Sa Majefté Praffieme par le 
^ préfenc Traité » la Reine & le RÀyau* 
„ me de Suède , fes Héritiers & Succef- 
59 kweSf cède encore à perpétiuté à Sft 
„ Majefté de Prufle en vertu des pr^ 
,t fentes (de ht même manière & avec k 
„ même obligation que s*efl: faite dans 
n r Article III. la c^fon de Stettia du 
„ Diftria entre l'Oder & la Pêne & des 
» Iles de WoUin & d'Ufedom) les Vil- 
les de Damm & Golnaw fituées au^ 
ddà de l'Oder avec leurs appartenan» 
ces & dépendances y Droits Se J un& 
diâions, de la même manière que Sa 
Majefté & la Couronne de Su^ ont 
poflédé & foui defdites Places 8c kurs 
M dépendances en vemi de l'Article Xr 
■9» du Traité de Weftphalie > (ans aucUf> 
n oe ezception ; Sa Majefté de Pruffir 
n s*engage & prcmiet de fon côté d'em- 
,) ployer toutes fortes de moyens & de 
99 bons ofircesf pour d>liger les Eonç* 
n: mis de Sa Majefté de Suède de con^ 
fèntir au plutôt une Paix fure & rai^ 
„ ftmnable avec ladite Majefté & la Coup 
„ ronne de Suède. 

- ), XX. Les' Articles du Traité 4e 
y, Weftphalie refteront dans toute leur 
force Se vigueur pour autant :qu'ils ne 

font 
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40* J^Jloire dcFrcdirk^GuillaHmt I. 

^ 99 foot point changes par le préfcnt Trai* 
9$ téy m par cdai conclu k 20 Nmrcmr 
^> bre I7I9* ïvec Sa Majeftc Brkanni- 

# sni que 9 coanœ JBleâKuc.^ de 
5, Brunfwik-Limehourg > & qu*ils ue 



5» Nord de concert avec leKoi de Pru(« 
V> fe} & les,Hauts.Coiitraô:8li^^QbUr 
' 9> g^nt de contribuer tout . ce. qui fera 
3» lAéeeflàîie & utile pour \k f\m (9ttSre 
exécution dudit Traité de Weftpha- 
9, Kr. En . conféquence Majefté 
9> Prufle 5 conpinteroeni ayec les Puif- 
^> âfices intéiefiées , i& p^rticiilièreQient 
\i avec SaMa^efté Brltansuqu6.^£^ 

de BnMrfvick^^Lon^s^ travaillera 
^ raprès delà Couronne dçDannemarc^r 
9y qcî ft déjà offert di5 jreflînier à la Cou- 
ly robne.de Suède la panâe de la Pomér 
^, nnie qu'elle occupe , ainfî que Vile 
de Rugen^ . à ce .q.i^ Ja rei^ituiioo de 
cette partie de la Poméranie occupée 
^ par les Danois ^ ife .l'Ile d& Rugea 
ibit réellement exécutée en faveur de 
9» Sa Majeflé & dû Royaume de Suède i 
^ & pour cet effet Sa Majefté Pruffieor- 
^ ne einployera avec Sa liidajefté Britan-^ 
^ nique Eledeur de Brunfwicfe-Lune- 

^^»urg tous lesbQps. offices iiwgb^ 
• . * ^ au* 
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^ «ipràs d« rËnpera» comme Ckef de i^m 

9t J'Empire. * 

J>t plu« Sa Majeftç de Prufle di la 

même manière qu'auûitôt que la Paix 

(êiQ ^condiie entre la Couronne de 
95 Suède & le Dannemarc , il retirera- 
>9 les Troupes qu'il a dans Wifmar. 
. S) .XXI* Les (fauts Cauraâains iè 
^ réfervant par ce préfent Article de der. 

aiander d'admettre le garantie de S» 
^ Majefté Impériale » pour le préfent 
>, Traité dç Pax^ 

5, XXII. Les ratifications du préfent 
\y Traité dé Ribc feront échangées ici h 
^\ Scpt:khc^m dans çipq ^ fi^ feçmoes^ ^ 
^^:ompter de la date des préfentes» 

,9 Ëa &â de $iiioi deux £xei(»fkires;^ * 
^ femblabks du préfent Traité ayant été' 
- ^.eiipédîéstl'una été(k>fiaéauPléQipo^ 
y, tenci^kire 4e Prufle, & l'autre, aux Plé^fw 

^9 nlpotiake» de Suèfie Awifigp4s 

^ Fait à Si»clbf))iii k » Jui^ iTtoî^ 



• 
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404 ^fifif^ ^ irédàtkHGnèiLmmé t 

Jm Z I Fhrier^^ celle de Suéde ij 

ARTICLES SEPAREES. 

5, Ayant été trouvé à propos de joîiK 
\^ dre quelques Articles fé parés au Traî» 
. ,i té de Paix conclu ce jourd'hui eno» 

Sa Majefté de PruOe & Sa Majefté & 

le Royaume de ^Stiède ^ on eft couve» 

nu de part & d'autre des Articles fui» 

vans. ... 

,^ I# D'autant qu'il eff notoire que 
^ contre les Traités de WeftpHalie & 
9f à*01iva^la Religion Proteftante eftop» 
. 1) prinDt^ & perfécutée en divers endroits 
's» dedans & dehors TBa^ut^ » fom 
,^ qu'elle eft en danger d^^être entièrement 

alx)lie en certams endroks» LeursAftk 
^ jeftés s'engagent de' la manière la plus* 
^ forte d'employer tous ks moyens ima» 
' ginaWes pour conferver & maintenir 
99 les Evangéliques ^ tant les Réiônnâ 
3y que^ ceux de la Confeflîon d'Ans- 
99 ^urg^ éms Fexercke de k Religîonr 
^ & la lU>erté de Confcience9 qui leur 
99 eft acquife l^itimement par les Tni« 
9x tés de Weftphalte & d'OUva» & par 

93 d'au- 
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w d'autres -Paâe»» Accoids ^ & Pacific»- 
»> tbfis, fioB feukalcnc dam rjBmpire> 
M mais auffi dans, tous les autres endroics 
f» elle a[ été du dévoie être exercée » 
«» en force que les Reformés & Evaogé- 
^ » liques opprimés foieht rétablis dans Fu- 
M fage & la pofleffion de leurs Draits » 
.3, Privilèges , & Liberté de- confcience. 
^ .M IL» Sa M^efté de Prnflè promoc 
t, que dans les Places cédées , brique 
^» q udques à&iifis concernant le fi^tt 
9> de la Confeilion d'.Ausbourg ièiont 
sf pointées -au ConitfloiiisPruffien, dks 
.„ ne ièront décidées que par les Membres 
9^ , de4aCofifeffiQn d' Auêsboni^ Sa Mai- 
>» ie{|é s'engage à liquider & payer dans 
>» uii ecertûn ten» déienniné» fuivant la 
ipçcificatioa qui en fera donnée» tous 
„ les ancrages légitimes^ la Couronne 
■fé de Suède, de quelque nom que ce (bit» 
.j,' dans les lieux cédés , fuivant leur obli- 
^ gackoif-paj^ant au plutôt aux Membres 
leurs appointemens qui leur font à pré* 
Tant dûs par le Oiftriâ cédé , auffi- 
„ bien que ce qui eft dû par l'un ou 
», l'autre desJEtats^ à- la Chancdlflrie pour 
,4, les Droits de fiefs (Leett Sportele»), 
^» De même que les MiuAies de. Suède 
09 pour le civil daos la ViUç ^ Fonensi^ 
' » fe 
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'l^6 Hifioire de ^Fridiric^GuillauTnc l. 

«7^ j^ Stdt Steftin kfoxït confervés & imiii- 
tQOu dans le» Dtoî»^ ittamnitâ & 

^ Fcanchiiês 9 dont eux & leurs Maifoos 

ont jottï fou» la il^gence de Suède , 

vec 4a liberté d'en dîfpofer en tout 

. ^ IIÏ* Quant à la demande faite de 
^ h pak de^iikl^Sa Majefté <la Prufe 
^1 ie d'uM itic^mniiatîon des R^eveaus, 
Biens 9 HMim^ C^itMlli tia a» 
^ très Propriétés des Particuliers , fèquef- 
yy ti^spir bCiiambK&ofalodel^ 
'yy pendant les trDd>les9 fuf k Nobkilè, 

H^icans p//r^ ou extra terrUvrinmi 

yy cosniKattffi4%utîtepflitk9préten(ioos 

^ dù Rm de PrulTe / ou de fes Sujets 
fur Sa'M^^é'de^-Suèéi ^ ntpport 
99 aux Bâtimens , Effets & CargaUotis en- 
levées fur4fes Siijeits^Pwâîettt'J^ les 
Vaiiiêaux* & Armateurs de Suè(fe , lef- 
yy dites prétenfions,favwrcell«tf^$uè- 
• „ de touchant les Revenus des Particu- 
liers fequeftrés par laGiiaflÉbre Roya- 
^ le de PrufTe, & celles de Pruâe tou- 
chant les Bâtimens. des^Sbjîttsr Pruf- 
^^y tiens., leurs Efifets & Caîrgaifons, fe- 
ront confipenfées les unes contre les 
\y aatrts y fns (ju'âi -m fi»it pailé ai à 
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^ pi-^ânt 9 m à raveoif dé prc Oc d'tvt^ tpa^ 

^ iy« Si lorïqae la ftftitutièti M h 

partie occupte par leDâhnfcmarc s'e»^ 
écuten^ 4a Régence ée Suède avoit 
^ quelque difficimé ou propofidoa à 
ûïrt avec raifon & fondeiHetftparftip* 
5, port à l'économie & admiciiftratiotides 
^1 financés i tm aotréè alfilttw^ SaMajefi 
té de Pruffe y fera attcntioru Si d^au* 
' tre part , il fe trouve que quelque Vil- 
^9 le 9 OU Particulier d'un coté de la Pêne 
avoir quelque jùrildiâion à exercer de 
l'autre côté ,6c dont A fe trouvemit m 
^5 poffe{fion^f/^«/î/?,c*efl:unecholequî 
^) s^fïntend d'eHe«*hîêiiie, qpie qàok|cte la 
Pêne fèrve de borne au teiritoire, & 

^, ttfte coiMmte , les Régences débitent 
,1 maintenir les propriétés de part Se d'ai^ 
-„'tfe* 

5, V. Les pî^fens Articles fépiffés aa* 
V> ' rônt la même force & vigueur , que 
99 s'ils étoient inférés mot à mot dans' 

rinftruinent de Paix conclu ce jour- 

Déclaration de Sa Majejlé Suédoifi 
,y yS^ qad^ms 'AMchf de hê ^Pmx ccfH 
chic avec U Roi de Pr^J]^^ donnée è 

Stock: 
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^ Sml^dm le 14 MarSf k la requifiticn 
de Sa Mdjefté FrHjftemm , ttfréfemk 
far les Médiaums le Lard Cartera 

», Amké^édem Extrs^^ 

,f la Grafule^Bre$é^9fe y & le Sieur Cam^ 

I, fredenRiJidm&fUmfemit^^ 

^ ^ Frame. 

D'autant que le Lord Cartnec t 
M Araba0klMir£xttaordinaire de SaMa- 

Jefté Britannique, & le Sieur Cam- 
,» predon Réfidrât Plénipotentiaire du 

Roi de France, ont lait entendre d'une 

vanièie GODYOïabte à Sa Majefté de 
^ Suède, que le Baron de Kniephaufen , | 
^ Miiûftre Plénipotentiaire du Roi de 

PruflTe, les avoit priés , conune Mé* 
s% diateurs, que puifque, à fin avis, il 
,>.y avoit quelques Articles du Traité 
,^ condtt entre ks deux Couronnes qui 
,> avoient befoin d'explication , ils voii- 
yy kifibnr bien obtemr de Sa Ma)efté de 
„ Suède une Déclaration ultérieure: fur 
,, quoi ils ont repréfenté que leur inten- 
9, tion n*avoit pour bdt que le rétaUif- 
,, fement d'une parfaite intelligence en- 
^ tre les deux Couronnes. Sa Majefté 
„ de Suède fe rendant à des vues fi fa- 

lutaires 9 a bien voulu leur donner les { 
„ éclair cifTemens fuivans* 
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« 

, I. Que lorfque dans 1* Article II. du ï;?^ 

^> T(MCé'ioki|ift$l il «ft parlé, de la r^fti- 

tutiQn des Prifonniers * Sa Majede de 

Suè^ B^çnd point par-là les Défeiw 
» teurs , ni ceux qui avant la fignaturè 
' <9.,' des Préliminaires fc foat eoiolLes ^ns 
^ les Troupes <le Prufle. 
i „ II. Que ce qui eft dit. Art. III.. ^ . 
9> de la coq^qmnauté du ht de ia Pêne» ' • 

elle s'entend devoir conimencer à l'en- 
0i. droit pin. l'une des Parties occiipe le ri> 
9> vage,l'un d'un cptéâ^ l!autre de Tau* 
^ tre; Id$ûs dans l'endroit ck l'une des 
■9» Parties occupe le& deux rives la corn- 

raunauté ceflera : cette communauté ne 
9»<. lèra point; eop.fov^êiçe préjudiciable à 
9, éé Droits , Si n& s'écendr^ point, au 
* ^, ctdà de r«|ï^ cooMnun des eaux pour 

la Navigation. Au refte laSouverai- *. 
,» fieré-âc la Jurifdiâion fur cette Riviè- 
4^ ferateUèoieat partagée entre les deux 

Parties, que l'une l'exercera fur foncô- ; 
^ téi& l'a vtre fuT' l'autre. 

„ m. Quant aux Privilèges confir- 
ai icu^s par l' Article IIL au fa^et du VlC» 
», tri<3i cédé au Roide Pruffe, l'inten- 

non de Sa Majefté de Suède eft feule- 
^ ment de maintenir lefdits Sujets dans 
^ 'h Liberté & les Immooités qu'ils ont 
l 2;<»^ r /. S ' „ ac 
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4^0 Hifi9in eUJ^ridark'^mUaHm I. • 

t;20 yy ac^aifes par la Paix de WeftphflUet 
ou par les Prédéccfleurs de SaMajeftc 
. p de Suède 5 qui déckrè qu'à -Ion avè<- 
nement au trône elle n*a accordé aucua 
\y nouveau privilège ni au Diftriâ cédé 
yy à Sa Majefte de Pruflfe, ni à iês Ha- 
5, bitans , & qu*dle n''enten<! que de \» 
* yy mainjtenk & de les coufècver dans les 
Droits légitimenienl acquis. 
• ' „ ÎV. Qac quant aux arrérages dont 
' ' yy il éft parlé dans T Article II. féparc, 
\y Sa Majefté nç veut ni n'eafiœd que 
de tels arrérages en général foieût exi- 
yy gés des Habitans lie la Fcmàanie 
>9 aée; mais Sa Majefté defire feulemeot 
yy en verttitlu If. Arade>que tout Fer- 
^yy mier ou autres qui font redevables ic 
yy n'ont point rendu compte à la Chai»- 
9y bre Royale de Suède avant le féquef- 
py tre & la guerre , mais font cnfuite pla- 
^9 césibus la proteâionduRoi dePruA 
. fe, foient tenus, comme de droit, de 
payer leurs aneragés à-SâM^^eftéde 
V> Suède & de les lui faire bons. 
' yy V. Quant wxOflScieftdtt Tribu- 
V> nal de Wîfmar à la fubfîftancedefquels 
yy lesTerre^&BtatsdelaPoméramefoMC 
. , '„ obligés de i»ntrîbuer. Su Mafcfté de 
. . \y Suède ne doute nullement que Sa Ma* 

• • |eltc 
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^ jeûé<ic- Emife ne Jedr hooifie ^es ar- 
jeragea de kurs appointcmens , ainfi 
„ qu'il eft ftipul^ dans le Traité. Mais 
d'autant que. les Etats de Rugen , de 
„ Stralfuiid , & de la partie de la Pomé- 
„ .raqje.cn-deçà de laPèae, ont toujours 
j^. contribué avec les Etats du Diftrift 
„ cédé à Sa Idajcfté de Pmfle, à l'en- 
,^j^tretien..de ce Tribunal, SaMajefté ne 
^ 'demande aÀtre chofe fînon que l'on 
„ fàiTe.une répartition proportionnée & 
,^ convenable , q^ue l'on obfenrèra dè part- 
ie d'autre. ... 

• • • 

. . : ; , , . HoPiaN. 

. Xa. Reine de Suède écrivit , quelques 
îpurs après la fignature duTraitéde Paix, 
i]nSLettrelL.rEmpereHr»oà elle lui mar* 
quftit gue le reconqoiffaot pour Jugç fu- 
prême & compétent dans 1 Empu^ l ellç 
^*avoit pas voulu manquet dç lui dotiner 
avis de la ceflion qu'elle venoit de fairè 
«ti Roi de PcufTe. de la Ville de Stettiii 
^c. le priant de vouloir confirmer cette 
çe^QQ • & approuver la.uanr^âion paf-» 
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xpk fétf à ce fujet entre Elle & le Roi de 
Pruilib* . Voici b copie de cette Lettre 



0 * 
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^i/i Qompctentemmjmperio G^rmwiça ânC'^ 
toritatem Inbenres ÀgnoJciwHs j ita mnfo^^ • 
fimus ^ quïn eàdfm hijfce cernorcm fadâ^^ 
mus , Nos , componendHm ex ali^M 
farte Mutarnim. ^ nmlnj^lcx hocce fep^ 
temtriondle bellum^ amorc pacis etiam in 
Jmperiù Romano tejlanramA ctmmutâs^- 
cum Rege Bortij^^z ûa tranfegijfe , Ht civi* 
mefn StettkifM^ ttim civirktibas Damm 
Gcllmw^ .^f^^ ^^ione wter Pehnam 
Cr Oderam Jjta y hmàm Infulis Wollin ^ 
Ufedom 9 ^ nofiro & fHccejforHm mfirorum 
. nomme Eidem , Ejas Familia regU h^re^ 
dibm fiiccefforibus itt pojfejjiomm pr^, 
prUm ^ perpçtuam^ eodemveljure ^ (pio 
hic diftriStus Règiîid^ Regibus^ Regmepte 
SféecU P4çe t^q^pha^ concejfus ^ céder e^ 
mis * (!r dttribHermâs' ; necnon jpiréui 
Tàritorii & SHperioritatis y ^ quig J^os Nof* 
trique j^ntecejforiS éè /mperaiûrijbms ^ & 
Jmperio Ramano in hoc cejfs Pomcram 
farte concejfa hahmmHs^ renHnçiaremm^ aU 
te^tH^ M^iù Régi JimnlcpU- mmoratis' eéh 
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RoidcPrufe. j^i^ 

Àim €0pcedem9fHs^,& tradiremtis. Quemr 
admodfim itâqM exiflimamus TranfaEUc- 

tas non difplicere , ita amicc rogamus ut 
tandem nuamJlrmamifÊfe habere velit. Qjm 
Pffi Afajeftas Fejha rem nobis valde gra* 
féim faciet.' Qmd fHpereji Majtfimi Vkfiré^^ 
fr effet A ^pééms ex Mime adprecamm'y 
f^iaem Divini Numinis tuteU jfigiter comr 
^l$indanm% J)éA. Heimh^ die %^ . . 

i r : 2' UlRlCA ElEONORÀ» 

I>. N. VaIi Hofken» 

• y Ai Imferat(frem Rpmanortm^ 

■ • -1 ■ • • * . • y I 

ji3e poHT le Licent de Stettin qui a rap^ 
: fort à ( jiniclC' XIIL dn Jraité emn 
les Conronnes de Snède qt de PrHjfe^ 

^ ^ Comme lors de la cpoclufîoQ du Traî* . 
,^ té folemnel de Paix entre Leurs Ma- 
y, >eÛ£$ de Suède & de PruiTe. du 21 
^ Janvier 1720, on ne voulut point ar* 
^ râter Ja iX)ifoounati€in d'un Ouvrage 
,^ fi falutaire, à caufe du Différend qui 
yy regfflrdott le Licent de Scettih ^ & qu'en 
39 vertu, de T Article }^IJ^ . du même 

S j . Trai- 
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4t4 IfiJioir€ de FrédéricjQuillaMm l. 

;Î7M» Traité la décifîon de cette afiRlke a é- 
té remife à une Ccxnmiilion fpéctak, 
qui devoit dans trois ou quatre mois 

\y au plus tard la terminer fous la média- 
tion & par les bons offices des Puiffan- • 
ce$ Médiatrices 5 qui ont concouru à 
i '\y la fufdite Paix f Leurs Miniftres en 

yy ce^ Cour ont repréTenté d'un côté 
avant Texpiration. de ce terme , la né- 

.^^ceâîté de terminer cette oftatre, & de 

• l'autre , qu'étant jufte que la Cou- 
, ronne de Suède en rentrant en poflef- 

,9 fion de la partie de la Poméranie oc- 
cupée par le Roi deDannemarc , jouît 

9, de tous les Droits qui y (but attachés^ 
réquité demandoit auffi que la Vil- 

^) le de Stettin, avec le Diftnâ entre ^ 

j; roder & la Pêne & toute la Rivière 
d'Oder jufqu'à Vendroit oii elle perd 
Ibn nom , avec le Frifch-Ha£F, & les 
deux embouchures de Swîhe & de ^ 

;y Dlewenau ^ ayant été cédés au Roi de 
. Prufle avec toûs les mêmes Droits 
que la Suède y a eu ci-dctvant» le Li- 

iy cent de Stettin, quj a toujours été 

^ exigé en cette Ville dbpuis le tems 
de Ton ^tabliflement, appartienne aufli 
\ Sa Majefté Pruffienne ; d'autaittplus 
que par r Article XII. du memeTrai- 

té, 
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^ té > il eft exprdTémeiic ibtué » que 

^, toutes Douanes ^ Péages & autres 
Droits 9 tant dans le Diftriâ: cédé au 
Roi de PruiTe , que dans celui qui 
reviendra à la. Couronne de Suède , ne 
9> pourront être changés 9 innovés^ ni aug* 
„ mentes j "mais qu'au contraire toutes 
choies refteront à cet égard fur lemê^ 
^ me pied de leur établilTement ^ Sa Ma* 
jefté de Suède , pour ne rien omet* 
tre de tout ce qui peut contribuer à 
„ rafFermiflTement de la bonne intelligen- 
ce entre £tle & le R.oi de Pxuire, a bien 
^ voulu confentir à cette décifîon.C'efl: 
\y pourquoi Nous fouilignés Sénateurs 
^, de Sa Majefté & du Royaume dç 
^ Suède, & le Sécrétaire d'Etat » par' 
^9 Tordre exprès de fadite Majefté, & 
«lùni de (on Pleinpouvoir , en vertu 
,1 duquel Nous avons figné le fufdit 
5, Traité du 21 Janvier vfxot ayant eu 
„ plufieurs conféreaces enfemble fur ce 
qui regardé le Licent de Stcttin,avec 
Mrs» les Minières .Médiateurs j Mi? 
^ lord Carteret Ambafladeur Extraordi- 
naire de Sa Majefté le Roi de la Gran- 
^ de-Breragoe & Ton Plénipotentiaire en 
cette CcHir ^ & Mn de Campredou 
Réûdent de Sa Majefté Très-Chré- 
• ^ . • S 4. ^) tien* 
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4i<> Hijloirc de Frédcrk-GHilldume I. 

17» tieaoe &c fan Plénipotentiaire en la 
„ même Cour , qui fe font chargés en 
. ^ rabfenc^ du Miniftre du Roi de Pruf- 
„ fe , de fournir la ratification de Sa Ma- . 
9y .jeft^ Prui£enne« Sa Majefté le Koi 
' " 5> de Suède confent pour lui, fà Cou- . 
,9 renne, fes Héritiers & *SucceiIèurs t 

que le Licent de Stettin appartienne à 
^, Sa Majefté Je Roi de Prufle , pour eo 
„ jouir éc ufer aux mêmes Conditions» 
„ & avec les mêmes Droits, que des au- 
9, très ceflîons faites par le fufdit Traité 

du 21 Janvier delà préfetiite année 1720; 

en forte que tous les Vaifleaux , de 
„ quelque Nation qu'ils foient, allant à 
5, Stettin ou en revenant , payeront feu« 
„ lement à Wolgaft l'ancienne Douane , • 

appellée Fiirfie» Ziil , n'y ayant que 
^ les Vaifleaux , de quelque Nation qù'ils 

foient, qui entrent de la Mer dans les 

Rivières de Trébel, de Pêne. & au- 
„ très fans toucher à Stettin , (mt albnc 
„ ou revenant , qui payeront à Wol* 
„ gafl , non feulement l'ancienne Doua* 
„ ne j ou Fiirftisn Zoll , mais encore le 

Licent qui y a été éraèit & autoriië 

par la Paix de Weftphalie , conformé** 
yy n>ent au fufdit Traité. En' foi de-» 

^ quoi nous- avons dre^é-4eiix £xem«f 
- . , ,^ phi. 
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plaires uniformesdu préfent Aâ«, dont 
l'un, que Nous avons figné, auquel 
yf Nous avons appofé le çachet de naf 
Armes 9 & dont Nous promettons in- 
ceiTamment la Ratification du Roi no- 
3> tre Maitre , a été remis à Meffieurs 
les Médiateurs , pour être envpyé à 
^ Sa Majefté le Roi de Pruûe ; & T au- 
^ tre , qui eft refté entre nos mains , 
» figïié par les fufdits Miniftres^Média- 
teurs , qui en fourniront y comme; dit 
eft, la Ratification de fâdite Majefté 
Pruflienne en fix (emaines de la date 
,1 des préfèntes , ou plutôt , fi faite fe 
peut , pour avoir enfuite la. même fpr- 
cè & vertu, que s'il étoit inféré mot 
à mot dans le fufdit Traité du 2 1 Jan- 
vier de la préfente année* Fait àStock- 

^ holm le (20) 31 Mai lyio* 

Signe 

CL. s.) J. A. MfiTfiRFBI.D, 

(L.S.) C. G. DuçKER. 
CL. S.) G. A. Taube» 

CL. S.) J. LlLLlBNSTBDT. 

(L. S.) D. N. Van Ho pken. 
FIN DU TOME /. 
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